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,le ne !io'l lll'aÎs et ne voudl'tlÎs, d'aillcurs, 

ja mais jouel' le rôle de contempleur s~·s te

Illntique du temps p,'ésent nu profil d' une 

cpoque sociale déja éloignée dc nous, ct 

dOllt les l'é\'o lu tio ns qui nous cn séparent 

funl p:lI'aitt'c ln silhOllctlf' plus loin Lni ne 

(Iu 'ell e Ile l'est en l'én lilé. 

1.al/dol",. te1llpol'is acti, a dit 1I0l'noc Ju 

\' ioi llnl'd morosc qui nc ll'QU\'C dc hcnu r t 

dl' bon que cc qui sc disni t et sc faisait dans 
, 

• 



" 
!':l jf'uncsse. Je ne suis pns nsscz \" i'~ lIx POIII' 

jouer cc IWI'sollnage, Cl, fic piIlS, il ne COIL 
vicndrait aucunement à ma uatul'(' Împal '

lialc. 

Mais, tout Cil étudiant cLcn éC I'Î\'anll ' his

loi.,c COlIlCnlJXl I'ainc, lUes yeux , sc détour

Il ;lnl quelquefois des ('l'énenl cnls purement 

politiques, mes souvenirs, é\'oqulllltics fails 

anecdotiques, les personnages pl liS ou moins 

ol'iginall x de l' époque que je Il':w Cl'sa Îs, la 

pensée m'cst \'CIllH' Il'ès-natlll'CIlf' IllCnl do 

,'cll r'ollllÎrc al'pc '111(, exacti tude photogra

phiquc l'image li e ta société parÎsÎ(' IlII C flll

":lIIt la période CO lllpl'Îse cnll'l' les deux l't'· 

rolulions dc JuilleL 1 j O r L de FérrÎcl' 1848. 

Qu'on Ile s'y lI'olnpc pas: UIl (' éLude tic 

ce genre, pour ètl'c p::II' rois 3mu:,aIlLc, Il 'a , 

par le rait . ri cn de rutil e. Les hahiludes, 1f'S 

gOlil s. les mœuJ's d' ulle cp()que sc ratta· 
chenl pnl' le li en II' plu:.; r lr() iL aux l-réll r-u 

menl " hi"trwÎ(I' )('s qui la rOlnpo::;rnl , ct, 1 ... 



'" 
pius sO ln'cnl., les f'xpliqu cnl mieux que ne 

S:lll1'nÎt le filÎI'f' la l'lus cO liscicncicllse ilna~ 

lyse. Oc 1:1 vient le succès tics rnémoi l'rs 

lorsqu ' ils sont l'écll clllClll éCI'il s )M I' 1t..'S 

conlc.mpol'ai lls. 

POUl' les tl'ois quarls des failS mcntionn(s 

dans cc volume, c'es t cn témoin oClllll i l'f' 

'lue je parle. Je tiens le l'este ci e gCllS (lu i 

ont W COlll llle j'a i ni moi-Ill t! lllr. /1 Y a lù 

p01ll' le lcclcu l' une ga l'3ulie d'cxaclitud(' 

(lui a sa "aleu l' rC)illirc. 

Ct' u'cst poinl , J 'a illeurs, sans Ull(' cr l'

taille émotion que j e me su is 1'(, pO I' lf~ ;'. 

l'époque socia\r quc je 1'('(I·;l ce. Tout ('Il 

n'élant pas le \' icilli1 l'd d'Horace qui croit Cl 

dit que le temps passé était cxclusi\'cml'nt 

\r )XIII Lemps, je ne puis ouLlicl' (lliC cc rut 
cclIIi de mon ttdolcscencc ct de Ili a jeuncssC'j 

f'l il Y il, poUl' l' Iwnllll c, quelque l'hilosopll r 

qll' il so it derenu, UII c1wrrne singllli t~r claus 

If' sOllv(' lIir tir t.:C:; premicl'f'S années dl' la 



" 
Vic,OII tOlites les diffi cultés , lous les périls, 
tou tes les dOll lCUI 'S q li' clle nOliS l'CSCrvC, 

Haient cncol'c inconnus, cl où on s'a rançail 

gaiement Cil n'upC'l'ccvanl qtH' les fl t:'lll's du 

srll tir!'!. . . 
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LA SOC IETE PAIlI S IEN NE 

sous LQLlS-f'Jl ILII'rt 1" 

Etal de Il MlCiNé llan,jenne al''''-''' b n"lolotkm ùe Is:iO. - Coo
~luenetS l'''l'm~rC:f de b di~llCrai .... \ tk III el>llr d~ cmrll'f X. 
_ III~rr de t lll i . - Le nlnn d~ la h!ftlt. - T),"", 1'1 por
Ini' •. _ La (;lInill" du g6>ln1. - s.t. 1.lIia ct chenl" -
\ •• IIeu" t'I,..n~tn. -Le ,l'n'nll'.' .. '· ct dl'orplioll:l . 
I)um j'ooro ct d._ Maria. - Démit I f'n du ,t'nénl il hr~l l(' 

ct tIlhlu.te de 1en ",1011. _ U l'alai .. UI)Jll. - t t:.e donnl'e 
lU roi ,1(' :"'J,IeI, lU mois de juill III~"' . - MI .j-IIt" io )1 d,' 
~Ihglld f l'II 1840. _ Gurieu~ alCl\l!r>aIKlllllfe lUI i pl'Opœ 
de CNl e f';I('. 

On conçoiL quel fut l'cbralllcmcni produiL ptll' 

la I\c\olulion dc juillet 18:10 ~u r la sociélc 1'h11'i

sienne. Cc coup de lonnCI'rc f.h~\ait soutloilll'lIl( III 
1 
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dispel"SC I" « lous ces oiseaux qui ne clmntenl pas 

pendant la tempête, Il comme dit le poele alle

mand ; el la perturbation sociale fut d'autautillus 

rOl"te (il importe de le co nstater ) Ilu'il ï a'·1I il en

core, il celt e époque, des comietions polit i'iues 

assez ardentes pOUl' qu e le lelllps pl'ésenl ne 

puisse plus nOli S offri r, il ccl cgard , de point de 

com parai son, 

I.e palti que f.'a ppait la Bc\'olulion de juillet 

n'était passcul ement, d'aillell l's, un parti degcn

til sllommes el de femmes du faubourg Sa inl

Gerlllain : l' antipathie produit e pOl' les sa nglanls 

excès de la premièl'c Ré\'olil lion, l'allendl'isse

men t p,'o"oqUI! par les malhcUl's s i Ctl'llilgemenl 

l'cpélésde la famille des Bourbons, certaines Inl

!litions de fidclilclllonal'chique qui cx isto icnl en

core ct se tnlllslIlellaicnl de père cn fils, toul 

cela. l'cuni foisait que l'opinion contrnil'C lUI fait 

qui ven(lÏl de s'occomplir il P~II' i s n,ait alors des 

I"cpl'éselliants d;\ns le peuple, d;\ ns la bou rgeoisie, 

cl que que III \lès-u nes de nos pro, iuccs CI:lÎcnl 

CII<'ore pl'csque loul cntières tlthouées au pl'in

eipc (Ille le P,lI 'is ti lle"11i \'cnuil de ]Jl'oscrire, Les 



sous J, OUI:-i. I' lII UPr!: 1", , 
)lad is n' aient donc tlne ph )'sionomie bien nette, 
bien tranchée, 

Lors(llle, 10uL il coup , 311 milieu cles caux cal

mes d'un lac, tomile (IUelque 10Ul'd rrogmenl des 

rochr l's (lui le sUl'plombent , l'ond e, un moment 
ùouillonnante, forme d'obord un cercle immense 

où s'agitent et se heurtent les vagues tumul

tueuses. Des cercles plus restreints succèdent 3U 

pl'emier; ils ,'ont toujours se l'clrëcissant. L'agi
tat ion des ca ux sc ca lme enfin, ct 13 surface du 

lac l'eprcnd , n,'ee son aspect antéricUI', sa primi
ti,'e immobilité, 

Il en est ainsi pour 10 société fI-a nça ise lors

qu'cli c R reçu quelque choc inotlendu. Le dé

sOl'dre ct l'ogitation son t énormes d'ahol'd ; puis 
les parties di sjoin tes sc rejoignent , les vides se 

comblent , les 5310l1s s'ounenl de nom'eau, et, si 
l'aspert n'cn cst plus absolument le même, du 
moins on s'y relrou, e ct on s'y reconnaît. 

A l'cIC('plion du monde officiel, les membres 
de la hou te société par isienne étaien t presclu u 

10lls da ns leurs ter res ou nux eaux lorsque t-claln 

la Ré"olulion de juillet. Ce fu t sur la plage de 
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lJicppc., 3UX bonis du Rhin ou sous les omLI':lges 

SéCllI 3i l'C's de leurs pMCS fl uïl s lurcnlles ol'don· 

1l3nCeS cl IlPlll'irenl les consequences (alales de 
cetle fallte politique. Onns leUl' doulelll' ou dnns 

leu l' colèrr, ils jUl'l'rcnl (les femmes surtout ) 
qu'il <; Loudet'nicnt longtemps cc P3ris qui 3ccom
plissn it en trois jours des rc\'Olulions 3ussi rodi

enles ct remel'snit une dynastie imposanle pur 
les som'cnil's historiclues, sans daigner m~lIle sc 
l'3 t1achcr il la combinaison (lui lui présent:lit cc 

jcune roi, innocent du passé, ct qu'un regen t, 

comme Louis-Pllilippc d'Odéa ns, pouvait ~ i bien 
former pour l'tl\cnir_ 

Ln cour de Charles X, snns l: tre gaie, étni! 
extl'èmemenl brillllntc; et lorsque lès dignitaires 

du ))(l lais, les " 'ois cents genti lshommes tle 13 

ch3m LI'C du l'Oi, les écuyers c3 \'alc.'ldours, les oni

cicl's des cérèmonics, de la ":'ncrie, cie \"hôlel, 
les p.1ges, les g31'des du corps, les omciers de 13 

g:lf(le ro~a le, lout ce momie COll\ert d'or r I de 
hl'Otlerics (lu i pnyAit si Illrgemcnt!t l'industrie 

cri implH dont on ne sc pillilli jnlTIai", l' impôL 
• 

cie ltl "3n ilt'. ('u l d i ~ p:ll'lI ) ùi~pcrsé p3 r la tempèh') 
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le commerce sc resscntit \' i" cmen t du coup que 

la ré\'olution vena it de lui porter. Malgre Ics ef

forls du gou\'crnelllcll tlloll\'cau, les bals officiels, 

Ics fêtes données par la ga~dc n3tioll31c, l'hiver 

dc 1851 fut morne, el Paris, commej3di s, n'aUira 

JXls les l'jches étr3ngers . 

LoI'S(IU' il cell e épo1lue, c'est-à-dire dan s les 

prcm iers moi s {lU i su i"ÎI'Cntla Ré,'olulion lIe18;)0, 

un curieux ou un ambitieux de proyince 31Tivait 

dansce Pal' issi lransformé,dcux sa lons lui élaient 

indiqués comm e l'cnfermanlloutes les influences, 

101llcs les forces ,i,'cs du jour: ces dcux sa lons 

étaient celui de la Fa)'clle elle sa lon du Palais

Hoya l i ct si, (IUoiquc "accès ( n fllt facile, le pro

,'incial éprou\'a it quelque difficulté à pan'en il' 

j usqu'au salon de Louis-Philippe, du moins était

il ce rlain dcs'intl'oouire l'3ns celui de la Fayette, 

lequel, commc le raran-.n sémi l de l'Europe révo

lutionnaire, était ou\'crt il toulle monde. Le lais

se r-aller du célèbre ami de W3shington, sa soi f 

inextinguible de popularité, J"cxll"élll(' simpl icité 

de ses habitud es, a\'a icnt produit cc résult at qu ' il 

n'é.laÎII>3S un homme, ,'ou!:l\lt voir Pat'is ct pl'O-, 
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fCSSllnt des idees politiques avancecs, (lui l'clou 1'
mil dans ses ro~' cl's sans pou voit, dit,c. qu'il avait 

pénetre chez le Il lIeros des Dcux-i\!flfldes, » comme 

on l'appelait :1101'S, ct qu'il :l\'ait échange une poi

gn{'c Je tlll'lÎn tH"CC lni. De lit, ce public de lllllti

vois nloi cl sou\'enl, d'un aspect sOI,tlide qui sc 

pI'cssa il alors d::ms le snlon du genet'al la Fa)'clte 
autour des notahilités de la Rbvolulion clcjuillet. 

M. de la l'a)'cllc ùemeurait rue ù'Anjou-Sainl-

1I 0nore. A p:lI'tir de huit heures du soir, lous les 
mardis, lmc foule bigarrée ,'enue il pied, en \"oi

lul'e de place ou en équipage, mont3il snns CCI'('· 
mOIl ie 1.1 n esca lie!' nussi si mplc qlle l'app,wlcmenL 

ouquel il conduisait. 
1):1115 ln ]wcmièrc pièce qui était une salle à 

Illanger, pi~ce d'une apparence austère cl dont le 

mobiliCl' 311csloil des mœur's l'épublicaines, on 

renconlrait clon coudo~' [\it déjb des célébrités du 
JOUI', C'était Audl'Y de PUYl'[l\,cau, d'une ligure 
frAnche ct modcste j un 110mme convaincu celui

là! (lui, (l,'CG une simplicité loul cnfanline, Imis 
en snchm\l bien cc qu'il faisuil, avait inll'épide

ment joué sa \'ie, ou 10111 au moins sa libcl'le, 
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poUl' scsopinions politillUCS. Pri.'s de lui, cL comme 
l'CllOussoi l', Eusèbe tic Sahcl'te sc tenait sombre 

Cl grave, écout:l11L la p:H'olo !l'Op abondante de 
son "oisin )Iauguin, (lU tcin t 1)1'1111 , aux cheveux 

Sl'is, aux yeux perçants, (lui dans une intermina
ble' conversation passailloulC l'Eul'OllC en l'c,'ue , 

NOIl loin tle 1~, un Iionune de haute taille, nnx 

èpaules carrees, maigre ct bilieux, tète cxpres

si,'c, l'cgal'd I>cnèlrant, causn Ïl a'et un pelit 
,ieillal'ù lonl cou l'be donl un gO I'dc--,ue ,'el't COll

n'3it IIne partie du \'isagl' , I.e Ilfemiel' de ces 

deux persOlll\ngcs élo illc géncl'3l Lnmo l'quc d01l1 

le ooo\"oi de,"a it, dix-huil mois plus lal'd, de\ cn il' 

le IwcLexte d'une émeut e sanglante; le !iccontl 
l'la it aussi un honune de guerre, mais d'un lelll
pel'omont diffèrent, le général Mathicu Dumos, 

De 10 sa ll e il mangrr on IlCnéhail dans une se

conde pièfC 1\lIi élait le sa lon , pièce non moins 

si mplemen t meublt'C tlue la premièl'e; ct l'œil 
était toul d'abord allil'ô par un cercle de fem mes 

cl tic jeunes Hiles, :lppal'lenanl pour la plupa l't il 
13 famille de )\. de la Fa)"clle, et dOlllles blonds 

che, cm, les fr;tlehcs toilcHes sollicilaicnt ct ré-
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crc3 icn t le l'rgill'd. Preslllie loutes étaient lu 

Fa)'cllc, 'l'1':l C~', Lasleyl'ic, Corcelles . Au milieu 

d'clics, on di stinguait une lIali cnne d'un gcOl'c 

de bco uLè éll':a ngc el rCmUI'(lualJle, dont j'aurai 

occasion de rcradcl' plus lard .J\'cc plus de dt.'
Inils, ca l' clic a cu l'un des salons les plus cu

rieux cl les plus ÎntCI'CSS3n ls du Pal'is de cetle 
époque. C'était la princesse Hclgiojoso, nec Tri· 

nllcc, donl le Inori , milanais, avait, à cause dc 
scs opinions, ellcouru la di sgrâce du gO LL, crnc

ment Autrichien, cl <lui , réfugiée cn FI'1lIlCC, s'y 

Il'Ounlil , cn (IUcIlIUe 501'lc, placée sous la tutcllc 
du gêncl'alln Fayclle. Près d'ellc, et fOl'rn:mt utl 
indicible conll'3stc, on l'cmarquait de suite, il sa 

Li 'LO rre coilTurc, une quakcl'cssc, miss Opie, 

remme d'espl'it ct de cœll r, qu'il n'aurnÎt Jlas 
raltu juger sur celle :l pparence JlI'esque ridicule. 
I.es enfants Je M. Geol'ges de la Fayette, Clémen· 

line, Edmollli cl Oscllr, ci rculaien l au milieu de 
cc gl'oupe fémin in. 

Enfin, dans un angle tic ce 5.110n de si simple 

IlsjlcCl, entourc, comme un personnage anl;{juc, 

tl 'Ul\ triple rang d'amis ct de clients altenlifs;i sa 
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moindl'c parole, li son moindre gest e, sc tenait 

M, de la Fayette; fi gure pille sUl'mont ee d'une 

courie prrl'uque l>I'une, loille i: le\ée cl que l'~ge 

3vail oloul'd ie; \'isoge qui cochait sous une appa

rence de bonllOmie el d'opt illli sme hOll31, les Jlas

sions politi(llIeS encore très-\'crtcsdu ,·ieill3l'd. 

1 e cercle compacte qui l'entollr:lit de sa curio

silè plus ou moin s respeclueusc (CM, jc l':li dil, 

tout le monde aV:lil accês dans cc sa lon) emflÔ"' 

c1mil 1(' ,is ileul' d'oJlCI'ce\'oir immédiatement 

l'homme qui, dellui s qu arante :ws, o\'ai t, pour 

ainsi dil'e, présidé il loutes nos l'èmlulions SllOS 

o,'oir jamais su }' JOU Ct' lin rolc décisi f, Autour 

de lui. le ,ieux Dupont dc l'Eure, Viclor dc Trncy, 

nlors commrllldani de l'al tillel'ie de la ga l'de na

lionale el qui depuis, sous la seconde Républi

(lue, a élé minish-c de la marine; Cormenin, cc 

spllinx immobi le el mu ct (lui n';l\'ait d'animalion 

l'ld'alldace que la plume 111:1 main; Odilon [lar

rot, au regal'd ol)lllpien. au som'i,'e ironique, 

.luns Ioule la jeunesse cl la she de son 1llnhi-

1 iOIl poli tique; ~lérilllo\l , minis tre obscur; C:l\'oi

gnac, digne de '10 notorielt'" ct le gros Châtelain, 



10 LES SHO:'iS DE P.\IlI S 

l'cdaclCur en chef du COI/l'der rrmlçais, le plus 

jo\'inl elle mieux nourri de lOti s les représentants 

tic la presse jK!riodi(IIIC, gra\'itaicnl cOlllmo des 
satellites autour d'une planùlc de premier ol'ch'c. 

Des rérugics de tous les Inl~' s el de jeunes ré

publica ins dont les cI'c\oux luill ûs il la ma{('oll· 

Il'III ct la hm'be pointue :l\'t'lient la pr'étcnlion 

d'indiquer ù tout ,'clUml une nuance politique, 

fOI'maienl les coru parscs , cl, pour ainsi dire, le 

chœur dans ce sa lon singul icl' lIon moins que CII

rieux polir l'obscnn lcUl' Iles mœUl's cl habitudes 

soc i31es de l'époque. 
Pa rfuis, quclij uC célébl'ite cxolÎ(juC y apl>arais

sail el nllirait l'a ttention du cénacle. Ce fut ainsi 

«ue I)CU de jours après la Révolu tion de 1850, 

nlol'S que le canon de juillet de\cnait poU l' l'Eu

rOI)(! le tocsin <le<; l'c\'olul ions, le g{>nérnl ilalil'Il 
Guillaume Pépé )' ful reçu à bl'as oll\el'ts, Sc'l 
premières pnl'olcs furent I>OUI' dClllnnder le con
('OUI'S de ln Fl'3llcC d:!Ils l'cntrcpl'isr (lU ' il medj, 

Inil pour 8Ollle"CI' 1'1I31ic. 
- De (Iuds SCCOUI~ auri ez,volls besoin? Ini 

demnnda la F3 ~ e tl c. 
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- De deux mille hom mes, lui rcpondil Pcpu; 
de dix mille fusil s de munition cl de deux fn1-

ga tes pour escorler l'expùdition, 

Ln Fayelle, l!'OUV<l nl ces pl'êlcnlions Ircs-mo

dêrées, demanda cinq ou six jours rour an'a nger, 
di s<l il-i l, celle af/~.iJ'e u\'ec le nouvcuu roi des 
Fl'u nçuis, En alleud3111, il présenl<l Pépé il Lalnul'

fluC cL Mauguin ; m<li s Lamal'cluc, a\'ec son coup 
d'œil militaire, IIlUI'Illur3it entre ses deul s : 

- A Modène, une insul'l'cclion serrl réprimée 
pm' LIU "tigiment uulrichien; il Dologne, ]laI' ulle 
brigade, 

- Je "ous condur.'ll i moi -uH' me cllCz le roi, 

dit 111 Fa yette nu générn) italien ; purce que, si 
\·OllS m'accompagnez , vOire nom ne 6era Jl3S 

prononcé, ct les journaux ne parlel'ont point de 
l'audience 'lue vous accordera le pl'incc, auquel 
il importc (IU ' il n'en so i1lms f;lit mCBlion . 

Pépé fut ctonnc de celle l'l 'ccautioll que la 
Fa yellc semblait ne pas Irou\'cl' supcl'fluc; tou
tefois il di ssimula sa sUl'pl'ise, Mais lesjoul's s'é~ 

cOlllél'cnl cl il ne fui plus flucstion de rien. Le 
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mardi suh'anl, M. de la Fa)'cllc ,'oyant t'nll'CI' 

Pépé, le prit à part cl lui dil : 

- Li sez cetle lettre. 

Elle cillii de LouÎs-PhiliPllC, cL commençait 
ain si: 

je Mon cher gelleral , il faut ajourner la pré

scnt31ion de ]'(l h'anger "011'0 ami, » 

Quelques jours plus Lanl, comme il cnll'ai llUl 

malin cl.cz le général, ùont il ôJssicgcait la pol'Ic, 

Pépé comprit i. sa ph)sionomic que ses espéran

ces denlient s'énlllOlIil'. 

- J'ui de lIluU\'oiscs nOU\i'llcs il "ous donner, 

lui dit M. de la Fayelle; les ministres ne "culcIIL 

plus rien faire (ils no l' anlient pal' le fa it jallltlis 

,'oulu). Mnis le roi se mble dcs i,'cl' bc'IUCOUp ,'oir 

le 1'O)autllc des Deux-Siciles soumis li un régime 
constiluliollurl. Seu lemen t, dans les cil'constan

ces présentes, Louis-Pllilippe ne peuL faire aulre 

chose q Ile d' C Il\'O~ cr i, son lJeau-rrcrc, le roi Fran . 

çois 1", un mémoin: da us IC<IUc1 ,ous eX[M>screz 
de IllIcll e façon on pcut dOll ncr une constitution 

O'IUX Deux-Siciles, Cil c, ilan l lu moi ndl'è COlllm o

tion. 
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Guillaume rc(lé ccrivil le mémoire qu 'on lui 

demandait el qui fu i, cn cffct, cm'ore il No ples 
par les soins du l'oi LOtli s-l)hilippe, 

François 1", déja souffr:lI1t de la ma ladie qui 

de\ai l le condui re au lom beau, fil !'t':pomll'c, 
lou l cn l'cmm'cianl Pepë, (IU' il songerail il SOli 

mcuIOÎI'e; mais (\ue les dangers (IU'i l signa la it 
n'étaient pas aussi prochains qu' il scm}llait!c su p

poSCI', 

François J", hom me IlOliLÎ(!ue éminent d'ail

leurs, a,'a iL juge juste : les trou hies ct les em

barras pl'C\'US par Pèpe ne de\':lÎent de\'Cllil' des 
ca tastrophes poUl' ses succcsseurs Ilu' il la seconde 

gc ncrôltioll, 

Un aul rc 1>CI'so lllHlge éll'anger ne tal'da pas ~ 

paro lll'c CIICI le general la Faycllc. Cc ruL dom 

Pcdro dc UI';.Igancc cl Dou rbon, Ic père de dOlla 
M:u'ia da Gloria, l' cx-cmpcl'cul' du Bresil, qui rê

\aiL ulle expcd itioll Cil POI'lug;tI danS 1c hui tic 

détrôncr dom Miguel au profil de sa fill e. 
Dom Pedro était UII prince de f01'1 bonne mill c 

(lui chel'Clwit il se ,'cndl'C le plus populairc pos

sible 11 Paris, dans l' intérêt de S<I ca usc pol it i(lllc. 
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Il \'Oulul comluir'c citez M. de la Fayotle la pclile 

l'cine dalla )IOI'i1\, CIL \'is ilc de cCI'CllIonic. C'e
tail cn yrallli hobil, ,'01111110 on dis:li! aull'crois, 

Ilu'i! voulait pl'éscntcr sa fille ou héros des deux 

mondes, cl cetl e toi lcHr, dont il 3\'o it sur\'ci llc 

lous les del,tils, Ile Ilwnqua pas de rail'C le su

jet dcs convcl'sa lions parisiennes. La 1){lIÎle 

l'cine, hahillée pa l' mademoiselle Victol'ine, cl .. -

lèbrc fai seuse t.l'alOl's, dCI'aiL I>ori er une 1'000 de 

tullo noir l)I'ode cn lames d'Ol', app li lJuéc SUI' un 

Il 'o HspnrcnL dc salin cl'amoisi, le 10uL l'Ccoll,"crl 

d'une sorl e de manteau de COU I', cn étoffe dc 

1. ~·O Il , brochloe noil' ct cramoisi sur un fond d'or, 

d:ms la ool'lhu'c duquel Oll \'o)'lI il des médaillons 

pei nt s SU I' i" oil'c 3\'CC les ar'lIIes du POI'tlrga l ct 

tics AJg3ncs, On to mpn.'nd {llIC celle loilelle de 

l'OUI' pl'Ol./lli sil llfl gl':a nd elTeL d:ans le sa lon de 

]' a mi de Washingtoll,Clui , IJOUI' celle ci l'consl3lJCC 

p3l'IÎculière, su l r{'Ir'ou"cl' scs :mcicnncs hahi

tudcs de Versa illes, qu'rll \l'Ol i gentilhomme il 

/l':l,'ait j:lIll(lÎs coll1 plétemenl perdues . 

L'influcnce du génél'a l la F:ayette ne l5em blai l 

p;IS cnl:Ore aS!5CZ llélnlile il celle époCJue pour 

• 
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qu 'on négl igeâl de sc présenter chez lui , Ainsi le 

pI'ince de Talle)'f3nd, nomme ambassadeur il 

tondl'es, venait, comme pour sc pUI'ificr de ses 

anciens péchés con trc la politique lilJCl'ale, se 

montrer daus le salon de la rue d'Anjou, ct la 

Fayelle, surpri s, mais, au fond, sa lisfail de la 

démarche, l'épelait 11 lout le monde: « 11 y n\'ai t 

Il'enle ans que Talleyrand n'n,'ait mis les pieds 

rIIez moi. li 

M, le duc d'Orléans, dans loute la sé\'e de sa 

brillante jeunesse, y ,'int plusieurs fois sans cé

rémonie ct fl'appa méme son auditOÎre par l'éJe

gance ct la sal'ante val'iélé de sa com'cl'Sal ion 

facile. t\'idemmcnt il arait "oulu bl'iller et si!· 

duire. 

Mais un jouI' \inl oû l'attitude du génél'n l la 

Fayelle soule,a l'opinion modérée, l'élemen t 

conservateur, conl l'C cc (lue l'on uomm ait 80n 

autol'Îlé il'I'esponsable . Il avait l'endu des sen'i· 

(,cs; honncie homme, il s'indigna it il l'idéc du 

sang ,'erse, ct sa condui te durnnt les dernières 

heures dU1H'OCès des ministrcs de Charles X aHlit 

du moin s pl'ou\é ses bonnes intentions . ~Iais cc 
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n't'!Ia il pas sans an'ièl'c-llcnstie <luC M, de 13 

Fa)'clle n\ai l agi dc la sOI'le; il ,'onlail , lout Cn 

constatllnt cJuil'emen l J'espticc de dictature que 

lui conrérail sa siluulion de comm::lIldanl général 

ùes ga l'des nat ioll31es du ro~'aume, rail'e sCI'\'il' 

au dé\'cloppcmcnt dc ses idees poliliques l"in

fluence 'lue les del'niel's crénements lui a\'a ienl 

donnée, Son orùre du jouI' du 24 novembre 1830 

sc terminait donc pnl' ces pill'ases sigllifica Li\'es: 

« La capilnle, dont la sécuri té a été garanlie arec 

une sage rel'mcté, cs lconten le ùe nous. Il en sera 

de mèmedans Ioule la Fi'ance , LesalTaircscomme 

notre serrice reprennent leur COUl'S ordinaire; 

13 confiance \'0 se rNablil'; l'industrie m se rani

mer; loul a élé r3it pOUl' l'ord l'e public; nolre 

l'èCOm!lCnse est d'csperer qu e 10llt f(J êtl'e (fJillumr 

fa Iibel'U, .. 

Jalouse de ses prlwogati\'cs, ennemie (comm e 

cela se disa it alors) de tou tes les dictatures, 

qu'clles procédassent du IlCuple 011 du droit di

\'in) III Ch:lln!J,'e des dépulés paru t s'èmoll\'oir 

lou t il coup de 13 s ituati on C'XcelJtionncllc qui 

creait lIli pouroir sallS contrôle, prcsque sans 
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limites, en dehors des p<lu ,'oirs constitutionnels 

ell'égulicl's, On a dit qu'il n'y a rien de plus h)'

pocl'ilc que les assemblées parlell1enloil'Cs, ct 
c'est une gl'onde, une incontestuble \'cl'ilé; t:m

di s {lue kI chambre jlrod iguail au « hcl'os des 

deux mondes Il les qualifications les plus louan
geuses, elle ne songeai t déja plus qu 'à déll'lu re,. 

qu 'u l'envCl'ser cette puissa nce ri,"a le qui ln trou

blait ctl'orrus!(uail. 
Elle 1'1I11aqua avec une mel""eillcusc ad.,cssc, 

mais auss i a"cc unc ra l'c duplici té: le ministère 

a\'a it prescnté un projet dc toi sur la gorde natio
nale, et cc Jll'ojct l'cnrcrmnit l'article suimnt : 

Il Dans Ics communes ou ca ntons ou la gorde nn 

lionale rormera plusieurs légions, le roi rolll'I'a 
nommer un commfllldanl supericur, mais il ne 

pom'ra ètrc nomme de romma ndont supcl'icur 
des ga rdcs nationalcs de loul un dcpal'tclllCIII, 011 

ml!me d'u/l arl'olldisscment dc sous-prércctul'C,» 

La discussion ùc cet al'ticlc, cn se génc.'alisan t, 
fit surgil' Ioula coup le nom de M, de la raycnc; 

cl, en clfet, si Ic l)Ouvoi l' dc nomlllcr un com

mandant supérieul' duns un dèpa l'lcmcl,l n'était , 
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pas laissé <l U chef de l'Élrt l comment serail·jl ja

lnais poss ible d'admettre qu'un citoyen, lluclqllC 

gmnd Ilu'il flil, d'3 illclI l's , plil èll'C ÎlI\'cs li du 

commandement cn etier des gardes nationales 

du royaume? 

Onacc.'lbla donccl'élogcs M. de la Fa yette; mais, 

cn définÎ li,·c, on sUPIH'ima aussi réguli èrement , 

allssi constitutionnellement que possible, les 

IJa ules fonctions Ilui lui (n'aien t éte dèccmécs en 

quelque sOI'le com me une couroone ci\'iquc don l 

il était si glol'ieux cl si ticl' 1 Vi" cmeul fl'oisse 

dans son amour-propre, le généra l, 3"CI'li du 

,'ole de la CIWlllbl'c, Cll\'oya sa dl'mi ssion au roi. 

Et le roi lui l'épondit : 

11 Je reçois il l'in5l<1I1I, mon cher généml, voire 

lclh'C qui m'n pciné autan t que surpl'Îs pa r la 

décision fpU:: vous prencz; jc n'ai pas cncol'c cu 

le tcmps dc lire les journaux, Le conscil dcs mi

nistres s'assrmblc il unc heure ; après, jc sCl'a i 

liLrc, c'est" il·d il'~ qu' cnlt'e quall'e et ci nq j'espèrc 

,"ous ,'oir ct \"oUS ra b'c l'c'"cnil' SUI' ,"oll'c jlétcl'mÎ

nation, Il 

M3is, :lprès avoir (t\'CC amCl'lumc el r"3ncldsc 
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ex posè lous ses griefs ou roi, M. dc la Fayettc 

maintinl la démission quïl omit donnéc, ct, 11 

dalcl' de cc momcnt (cc qui ne fait IJa s grand hon

nf'ur 1_ la nature humaine), son solon, j:Hlis Il'op 

l'elllpli,nc \'il plus que sa fomillc ou srs intimes 

OIllIS. 

Celui du Pnl 3Îs-noyal étoit , comme je l'ai dit, 

moins fuci lement abordnble, quoique bien loi n 

d'(:ll'e in3 ceessible, smtout dons les premiers 

Il'mps qui suh' lI'ent la né\'olution de juillet. Ce ne 

fui qu'au boul dedis-huit moi s que Louis-Philippe 

et sa famille allèrent s 'installer aux Tuileries, 

salon dont je pal'lel'ai lon gllcme nt plus larel. 

I.e Palois·no~'al a,'o it, on le snit , bicn chongé 

d'aspect depu is 181 4. Les courtÎs:mes ct les jeux 

rl\':lient beaucoup conlribué 1. étendre sa eélCbrilé 

dan s Ioule l'Europe à Pépoque ou) 101'5(IU'On de

monda it : «Olt condu it cetle l'oul e? Il on répon

doit: 1( Elle contluit au Polais-Ro)'a l. » En 1830, 
les courlÎS:IIlCS en Noient expulsées depuis quel

(lues années, Les jeux ne de\'aient pa s larder à 

l'être, Le duc d'Ol'll'ans a,'ail ,"oulu moralisCl' les 

lieux qui lui ser\"oient de demeure, Il a\'a it éga-



LES SALO~S DE rAni S 

lernent enh'epl'is, avec l'aide de l'n l'Chilecle Fon· 

taine, de l'cgul:H'isel' les ga lCl'ies il ilI'cades qui 

encadrent le jal'lJin , cl de supprim er CP.S élabl es 

d'Augias que l'on nomlll:lit les ga lel'ies de bois, 

en les l'emplaço nt Jl3r un passilge brillant, aéré, 

recouvert d' un dôme de verre cl (lUCJ uel il avoit 

donné son nom. 

Cetle élCgon le ga lCl'ie d'Orl éans, ainsi qu e les 

ant res emlJcll isscmcnls du paillis, était ù peine 

lerminée il r enlrl.'C de l'hi,w de 1830, 

On sail quc la dcmiérc gl'a ndc rèlc officiell .. 

donTlée sous la HCSlourntion fut olTerle ]Jill' le duc 

d'Orléans :_ Chal'lcs X cl ù ce même l'Oi de i\'a· 

pi cs , François l", dont j'.1i cu occasion de »ol'lcI' 

lout il l'hcul'e, François ' '', pèl'C de madame la 

du chesse dc Bel'l'Y, venait dcconduil'C cn Espagnc 

unc aull'c de ses filles destinée il épousCl' Ferdi. 

mlOd VII et il dc\'enir 10 mûre de la r r ine lsa· 

belle Il , aelucllcmcnt régnante. Il ava it rl'anclli 

1('5 Pyrénées cl Ir3\'ersé toute la France pOUl' 

fllIer vÎsilCl' Chal'ies X cl ln mère du duc de Bor

deaux . Des l'éccplions brillantcs 1'3\'oienl accueilli 

pm'Ioul , ainsi (lue la l'cine dc Naples, durant cc 
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"o)'age accompli :lU moment oû la glol'ieuse cx

péd ition d' l\lger pal'a issait del'oil' fail'c une SI 

Ileureuse di "crsion aux (IHCrelles politi'lucs et 

:mx dissen timen ts des partis, 

Ce ba l célèbl'e donn e au Palais-noyai en juin 

·1850 était resté dans la mé moire de tous ceux 

qui y 3l'a ient Msis té : je me souviens qu' un jour 

j'eus 11 son sujet un e très-curicusc cOfl\'ersrl tion 

avec ~ r. de Sa l\"and)', alors qu'i l était minis tre de 

l' in st ruction publ ique, 

Cel cxcellent cl honorable M. de Sa ll'a nd)', 

que je vois cnCOI'e a,'ec sa haute tai lle, sa figtll'e 

gra"ée pal' la petite "él'ole, son COli un peu 

épa iss i par une dangereuse lumeUl' llui com men

çai t à apparaîtl'c cl qu'il s'efforçait de diss imulcr 

sous la cl'a,'ale cl ics cllcyeux, étnil, ' Imoul jlle 

"ou lai l, un des plus brillants con lcurs (l ue l'on 

plit rcnconll'cr cl enl cndl'c. Homme d'un mCI'Île 

beaucoup plus gl':lIld qu e ses 3d\"el'saires politi

' luCS Ile ,'oulaicnt l'admeltre, il s'esllllon ln:: Cil 

eerl3incs ci l'con~ t an('cs excellrnl oraleu l', cL si 

ses ennemis lui repl'ochnien l un peu de solcnnité 

lors de 
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son ~mbassadc cn Esp3gne cl pc:ndant la durée 

de SOli ministcl'c, d'une rcmarquablc dignité de 

caractèl'e cl d'une gronde fel'melê ù'csJlI'it. 

J 'allais, un mulin du mois de mai 1846, CUll

sel' a,'ec Jui , au point de ,'ue Iittérairc, d'une 

lIlission en Suède qui m'awlit étë confiée, ct je 

me Il'om'uis (j'ai toujours cu la mémoire exacte 

des li eux) dans son cabinet de Il'u\'3il, rue Cas

sette, car,jusqu'à un e cert3i ne heUl'C de 1:. joUI'· 

née, il habitait encore, quoi<ltle minis.tre, l'ap

partement p:trticuliel' qu'il occupait nup3ra\'ant 

~nec sa famille, composéc de J'cxcellente ma

dame de Sah'andy; de sa fill e, qui est de\'cnue 

Ilepuis la marquisc d'Aux ; de son fil s, jeune 

310rs. ct dc sa parcnte, mademoi selle FCI'ur, dont 

le frul'c a cpousé depui s la fille du maréchal 

Bugeaud , 

,\ près amir Il'a ilé la qu estion {lui m'a menait 

ct l'eçu les instl'Uclions ÙU 1II;/I;$tn:, la COIl\'I!I'sa · 

lioll :l\'ec l'homme continua snI' dcs sujets di,'crs , 

M, ùc Sah'andy mllOllora it d'tllIC très-gl'O nde 

Li cnrei lloTlce, 

Je ne sais comment j'en vins il citer un mol 
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dc lui l'cste cClClH'c cl qu'il a\'a it pl'Olloncc l)Cn
danl cc bal donné par le duc d'O l'lé:llls il Ch <l l'

les X. ct au l'oi de Naples : « C'esl bien une fête 
napolitainc, CU I' nous dansons SUl' un \'olean, • 

Ses som'cnil's se l'c\'cillcrcnl alors, ct \'oici lcs 
cul'ieux dclail s qu' il me donna il llropOS dc cetlc 

fètc histOl'ÎqllC : 
- Cc fut, mc dit-i l, au duc d'Ol'léans lui

mèmc qu c j'adrcssai ccs PIIrolcs don t Ics jour

naux s'clllparèront le lendemain, t a fête a\'ait étt': 

splendide, A neuf heul'cs 11I'écises, Cha rlcs X 

était aI'ri",! :n'Cc le roi ct la l'einc de Na ples , le 

prince de Sa lcrl1c, Ic Dau phin , III Oauptlinc, cl 

MudulOC, duchesse de .Ben'y, donnant la main li 
)Iadcllloisclle. ),c duc dc Bordeaux n'était pas 

IJréselll. Accomp:lgné dc scs Il cux fil s ainés, les 

ducs de Chartrcs ct de Ncmours, Ic duc d'Orléans 
a\'ait été l'ccc\'oi l' Ics dcux l'ois il la tlcsccnt c de 

Icu rs "oïtul'es, Madame la ducllcssc d'Orléans, 

en tourée de scs plus jcunes fil s, de sos filles 

cha rm antc!! cl de sa belle-sœUl', lIlodame Ade

luide, at1cndaille l'oya l cOI'légc au haut du grand 
escalier, 
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ct Les souverains cllcll l'S brillantes suites pr_r· 
courut'cnt les magnifi<lucs salons dont quelques

uns étaienl il peine term inés, cl la ga lerie 1l 0tl

,'die donl les peintures représentaient l'IIi sloÎI 'c 

du Palllis.Bo)'al. Clla rles X, qu i dounaitlc bras à 

la l'cine de Nnples, 1l\'aitl'ail' gai Cl S3 lisfuit. I.a 

duchesse ùc Borry para issa it ég31cIllcnt joyeuse 
de possêdcl' sa famille aupl'ès d'clic. La Dau
phine, cette mart yre de nos discol'des, semulait, 

comme toUjOUI'S , dépaysée au milieu dcs mtes. 
I.e roi de Naples marclHl it plié cn deux comlilC 

un homme (lui a dtij~ reçu une première allcinlc 

dc la morl. 

el Apl'ès avoi r tra\'crsé lous Ics salons, Ch.lI'

les X s'a\'ancra ,'crs la terrasse qui donne SUI' le 

j:J rdin , ct y condui sit la l'cinc dc ~"I)les . La Iluit 

elait su pcrbc, une nuil tic juin éclai.'éc puissam. 

ment par hl lunc, Lc roi monll'a le ciel a\cc la 

IIwi n cl dil à \01:;: assez haulc : 
• - roil ~ lin beau tcmps poUl' ilia nottc d'/\(. 

ger! 
(1 Des cri:5 de: \ï,1l Je roi! sc th en l entendre 

ùans 10 ja rd in. CIHl rles X salua la roule, qui 1"0-
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1l0U\"cla scs cris; puis il l'cnlt'a dans lcs salons, 
clics danses commencèrent. 

« Cc rut pcu de tcmps après que le duc d'Or
Mans étant dcbout dcniel'c la rangec de rautcuils 
des som'crains ct dcs princesscs, jc lui adrcssai 
Ics pal'ulcs que YOUS vencz de IIlC l'appel CI, el 
alors eut licu ccL enh'CIÎcn très-caraclcl'istÎtIUC 
dont les tcrmes, grarés dans ma mémoire, sont 
il pcu pl'ès textucls : 

« - Qu'il y ail \'Olcan, 1ll0nSiClll' tic Salnlluly, 
c'est possiblc; jc le crois comme rous, f'l, au 
moins, la raule n'cn cst IJas il Illui, Jc Il 'au l'ui pas 

fi mc l'cprocher de n'lI\'oir pas chcrché à ouvrir 
les ycux au l'oi, Mais fluC roulcz-\"ous? On n'é
cou le rien, Dicu sail où lou l ceci peut nous con
duirc! 

(1 - Forlloin, monscigncUl', d'après ma con·' 
"ici ion, cl fi'Jlrou,'c au milieu dc cellc rèlc splen
dide un prorond sen timen t de tristessc, Je me 

delllantie où sel'a dans six moi s celle sociélé si 
brillante,oll seron! ces princcs si Ileul 'cux, si 

ga is. 
1{ Madame pa ssait de"an! nous cn cc mo-, 
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menl, galoJlolI1 a,'cc le comte Hodolphc Appon~'. 

« - Je ne s'l is pas cc qui ,1I'I'i"CI'3, reprit le 
prince , je Il e snis pas où ils sCI'tlnl dans six moi s; 
ma is je sa is bion où je sCl'a i, 1lI0i : dans Lous les 

cas, je resle.'ui ici ~l\"IX: nUI famille. C'est assez 

d'a\'Oil' éle j('lé deux fois cn ox il par les f,llll cs 

d'au trui; je ne m'y laisserai p~s l'cpl'cndrc. Quel

flue danger que je puisse courir, je ne bougcl'ai 

pas d'ici: je ne séparerai pas mon 501'1 ct le sort 

ùe mes enfants de celui de Illon jJ:lySj c'cs t ma 

résolu tion incill'unlabic . Je ne laisse pas ignorer 

mes sentiments. Dcmièl'cmcnl , il Bosny, j'3i 

beaucoup parlé SUI" tout ccci, ct dil ma pensée 

enliél'c. Le l'oi de Naples , qu i )' etai t avec HOUS, 

a très-bien jugé nolrc siluation. Cc pl'ince, que 

\'OIiS ,'ol'ez si cassé et qui poultant a 'll .... lI·e ans 
de moins que lIIoi , es t un homlne de beau coup de 

sons, t es circonstances CX !CI'iCUI'CS J'ohligcnt a 
{;II'c roi obsolu; mai s ses inclinations ne sont 

poin l la, eL il a fui t tics observations fOl't sngc&. 

Du res le, Cil m'affiigcant au!onl (lue \,ou!> tle la 

route où lc roi s!cngnge, je ne m'cflhl)'c pas au

Lanl (lue "ous des rés ulMs possibl es. Il y a (' n 
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France un grand amour de J'ordre . Cetle Fra nce, 

on ne reut pas la co mprelldl'e, mais elle est 

!HJmil'ablc, L'expél'ience de la Rholution est 11I'é

senl e 11 tous les esprits; 0 11 l'Il ,'eut les conquêtes, 

on en déteste les èga l'culI'll lS. Une rc\'olution 

nomelle ne l'esscmbltwait à rien de ce que nous 

a"ons ,·u, feu sui s con\'flÎncu. 

« - Cela pourrait ètre une rê'folulion de 1 G88, 

monseigneur. Mais lorsque l'Angleterre se plaça 

en dehors de la lég itimité, l'al'istocl'alie lui l'es

tait comme élémen t d'ordre. Dans ce pays,cÎ, il 

n'en serait pas de m(:me ; le peu d'al'islocl'a lie 

qui nou s reste est trop faible el ne se ralliel'3it 

pas au gomernemclll. On fe rail très-pl'obable

ment table rase,et la démocra tie pU I'e est inhllbile 

:'1 rien fondel'. 

II: - Le monde est changê de face depuis (Iun

l'ante ans; "OIiS ne vous rendez pfl S assez compte 

de la diffusion des lumicres, conséquence du par

tage des fOI'tun es. Les classes moyennes ne sont 

pas Ioule la société, mais clles en sont la fOI·ce. 

Leul' În têl'èt consta nt est le maintien de l'ol'dl'e, 

ct elles onl assez de PU ÎSS3 1lCC l'IOu ,' comh3 ttre cl 
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l'cpl'imel' les mauvaises passions. Lcjacobinisme 

n'est plus possible quand le gl'tlnt.! nombre pas· 

selle, 

« - Cc serait ulle erreur dangereuse, monsei· 

gnelll', de comprendl'c parmi les gara nties d'or

dl'c la propriété tOut cnlicl'c , L~ propl'iété cst si 

di,'iséc qu'clic Il sa lllultitl1llc qui cst profondé

ment , eO\'jf:uSC de IOlltes les supcl'iorilés ct enne

mic de Lous les pou\'oil's. 

« - Songcz, monsieu r tic Sa h'::lIldy, que tout 

cc (I lle l'cul le pa~'s, c'est l'établissemcnt sincère 

du l'('gime constitutionnel. Il nc dema nde pas 

autre chose . Tou t le mal cst ,'cnu de l'impos

si bilité d'acccplcrcolllpl~lement, une bonne fois, 

tous les resullats de la Ré"olution, cl la Ch~l'Ie 

cn p:llticu1 iel'. Cc Ilui a pl'odu i! Ics ég~I'Cll1en t s 

de la Révolution, c'cstla matmlÎsc education dc 

l'~ne ien régime, non moins f!1I (' 1:1 t.-op gnllldc 

ill eg:l lilé des cOlltli tions. NOLI S Il 'en sommes plus 

Iii. M~ fui po\itillll C, c'cs l {Iu'a,'oc drs !Sentimcn ts 

\"I":I;rncnt const itutionnels on mènerait tout à 

bien, .\u l'cste, ces principes, je les ai toujours 

eus. Quand je trou \'a i :1si le à I~ coU!' ùe Sici le, 
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on ,'oulni l, pOUl' me dOllllel' ma fe mme, m'a me

ncr ~ des concessions: je déclarai que mon opi· 

Ili on élait in\'a l'iaùle; (lu e j'élb'erais mes en· 

fOlnl s dans ces idées, et quCjè le ferais dOlIiS lellr 

inlérèt tout aulant flue pa l' amolli' de ln vé.rité. 

Lu fll'incipale causc de tout cs les diflicullés de la 

politique, ("cs t que, dans le milieu où il s sc 

IroU\'ent placés, les Ilrinces noU I'rissenl d'autres 

idl.'Cs, d'autres opinions quc les peuples, Tct est 

le molif pOUl' ICllucl j'ai donne l'éducation publi

que i, mes fil s. J'ai voulu qu'i ls pussent ètre à 

la fois cito~"ens Cl pl'jnccs;' (lU 'ils ne pl'issent pas 

J'habilude d\m entourage de flattcurs; qu'ils 

n'clissent priS de'"rln t les ~'eux ce ,'aile quc donne 

l'éducalion des cours; enfin , qu'ils ne fu sse nt 

pas liés par goù t d'enfance 1\ un monde fai sa nt 

bandc ~ pari , intel't.'sse il les tl'Ompcl' ct se Il'om· 

pant toujours llli·mèmc, Je crois que, qu oi qu'il 

:Jrri \"e, je m'applaudirai toujours du parti (lue 

j'ai pris . 

a J"rlhrége hea ucoup cette curieuse C01l\"ersa

tion, continu a M. de Sahandy, Elle porta Slll' 

plusieurs sujcts de politiquc pratique, en tre au-
,. 
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tt·CS SUI' ln loi dép:lI'temclllal e ct comlllunale, Le 

duc fl'OI'lC:w s prenait ses comparaisons en An

glcterl'e, en Suisse, en Amérique, Cc qu 'il~' a,'ait 

de plus singu lier, c'es t qu e cc l entret ien a,'ait 

lieu il deux pas du roi Cha l'les x., et pOU l' ai nsi 

dit'e <lelTière son fauteuil. " crs le milieu de la 

fête, un tUlllult e populaire sc produisit dans le 

jardin, ou la fou le fil un feu de joie des chaises 

amoncelées. ~'ai s c~ n'était que de la ga iete, !.es 

colcres du li oll dc\'nicnt éclalet' plus lal'd. ,"el's 

une Ileure du matin , Charles X, le l'ai ct la reine 

lie l'iaples, le Dauphin cl 11.1 Dauphine <Iuiltèrcnt 

le bal. Ma,lamc la duchesse de Bert'y dellleura 

cncol'c pour danser Ic colillo'~ arec le duc de 

Cha/'It-es , clic jour él3it \'cnu depuis longlemps 

lorsllu'cllc sortil , accompagnée du pt'ince dc 

Sa ll!nle, de cc 11a lais qu'clic Ile de\'ai! plus re

mir. 

« A \'OIlCZ, :ljout:l le mini stre, qu e cellc con

vCI'salio .. cst cllI'il' lISe en ce 'Iu'cllr f .. il con ll3itl'c 

d' une rru.:o n tout intimc le ca l'aclère du duc d'Or

Il'ans, 

- A ('l' IlOlnl di! n ie, répliquai-je, elle 3pp;lr-
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tiel1t ' 'l'aimcnt à J'hisloirc cl mèl'itcl'a it d'èll'e 

conscf\'&>, 
Puis jc l'CIllCI'ciui \'Î\'cmcn t Ic minish'c de sa 

ui cll\'ci liante communica tion, et l'e \'cnu chcz moi 

tout 1>C lI sif,jc h-a nscl'i\'is immcdi3lcmcntla COIl
\f' I'salioll {illi , cnail de lll 'èlre ainsi l'aconlCc, 





II 

I.es n!uuions bourj:roi!\tB de 18:)1 , - l.ettl"O d'un ami t !IOn 
~1Ili.-Une lOiree rue de l'rol'cnce.- Ltirolll'Crs.tion. de l '~L 

JIOlne. - .ïgur~o,·illi nall'S. - Jeullts ll llet et femmes 1ll:I. 

ril!es _ Célibat~iN'!l el m,ris. - [Jpotition de IIIS I. - !.es 
IIble.nl de ci rconsbnot'l. _ Les porlnits. - Cnooe mêlée 
des œl~brit~ du kmps. _ Réunion de chef, · d're\I\Te. -
hullHbroebe. - Uopold Bobert. - lIo~ "enlel. - Ar! 
Schefl'er. - I.e Gudin de ce tem~"'. - Nt'Stor Roqueplan. 
-la tculpleu". - Foy,tier. _ Danl.n. - An tonin lIoyne. 
_ \'~ilu dn ro i Louis-Philippe' l'E-oposltioll. 

!.'hi\'cr de 18;;1 ne rul donc cgn)'è 11 Paris que 

Jl{l l' des rêunions officielles, des bals desouscrip

lions donnés pM la g3rde nationale d:IOS la sa lle 

dc l'Opera , ou des soirées dansa ntes ol'g3ui. 

sées bourgeoisement a lous les étages, escopt é 
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au premier 1 ct dans tous les q ual'ti cl's, excepte au 
faubourg Sainl-GCl'Illuin donl les hôtels demeu

rèrent fel'mes. 

Ces soirées boul'gcoiscs, (lu i sCI' ... il'ent de 1 ran

silion cui re ulle societé (lui s'en al lait et une au tl 'c 

qui \'conil, 3"3icnt une ph ysionomie ùes Jllus cu
rieuses. Voici comment un Il'ès-jeune ùans{:\I1' de 

cell e génération parisienne les dépcignuit il rUIl 

de ses amis de province qui de\'!l il bientôt ,'eni!' 

le l'cjoindl'c il. Par is. Cc tableau, nahcmen l cl ju

vénilemcnt pl'CSClltc, n 'cn cs l pas moins Irès

complet. 

(1 Tu snis, mon cher, que j'ai encore 13 faibl esse 

d'aimer la danse (le danseur n 'a"ait pas cncol'c 

dix-huit ans), ct je t'a\'oll cl'ai que cf'! hi,'cl' je 

!uis un peu désappoin té. Ah! cc n'cs t pas comme 
l'année dernière , 3 pareille CI}OlllIc; il s'en raut 
de toule l'l'pa isscUI' d'une ré,'olutiollj ct si mcs 

exalllcns llc droil n'en $Oum'cllt pas, bicn au 
contrai l'c, mcs pl:lisirs paraisscnt dc\oi., en souf

frÎl' beaucoup, Quelle sottise de la 1>3 1'1 ùe M, de 

Polignilc /Ie nc pas a\oir attendu le l'clour ùc 

l'annl'C {L\lgcr rour operer SOli pClit Dix-llIIit 
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IJrumairc! Ce n'était mème 1>35 un Dix-hu it IH'u
maire, jluisqu 'i l n'~' ,müt personne il faire sa ul cl' 
par les fcnêtl'Cs, la Clmmbre n'étan t pas cnCOl'C 
réunie, Et qui nous tlit , après tou l, 'lu' il ne rau

ÙI" p:lS plus lard en ' enil' fi un "qui,'a lent des 
fameuses ordonnances? A l'inslul' dece bon M. ùe 
Robe!lpicrre, cl plus serieusement que ce f,)I'ou
elle persollnage, M. de Polignac n'est peU t-4! tl'C 

j)as tllcort jugé. 
tI Mais, Dieu me )>3 I'donne 1 je crois que je me 

lonce dans la IlOlitique. Jc rcpl'cmls : 
CI Donc, hier matin , me ll'ou,'a nt encore dans 

tet éta l tle sOlnnolence l'empli de claannc, qui 
n'est plus le sommeil , mais 'lui n'cst JXls absolu
ment le nhcilnon plus, alOl'5 ,)ue,jctant un cou p 
dOlil sut' ilia t h:lI11bre en désordre, j'admirais 
Ics déhl'is epars de Ina toilette de la ,'cill e. rapi
demcnt jclcs çil el III au rcloul' d'ulle soi l'ée dont 
les fatigucs donsllu!es l-iC faisaient cnCOI'C légère
menl sentil'j nu mOlllcnl Oli je me demandais sc
rieusement Ilal' quelle loi cl [l'lI' 'llIcllc fo rce de 
l'l'{IUilibre UII de mes llOls de soie sc soulenai t 
SUI' un des flalllbeaux de la the III iIlCC, tandis {Ille 
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Illon gilet élaluil SOli salin i. fl eurs au-d cssus dc 

la pcnùule, Ludovic, {IUC lu connais bien, entra 

brusquerncill chez moi ct me tint cc l'amili cl' 

langage: 

It - BOlljOUl', ami ; tu cs étonné {le Ille \'oi l' 

pêlléll'cr chcz loi cOlllmc un monsicur {lui "cu l 

cxccu lcr un ,'01 au bOlljOUl', n'cst-cë pas? Cco'esl 

pas lou l il faitl>OllI' cela qucj c sui s ,·cnu. 

Il -Je le crois, mon am i i je le crois . 

• -C'est cncol'c heureux ; alors jc poursui s. 

FigUl'c-loi Ilu'hicr j'ai rcncontré maùamc D ... } 

'lui cst ac<:ouru c à moi en s'(.'(; riant : CI: Ah 1 mOIl

sieur Ludo\ic, qu cllc chance dc ,'ous Il'OU\'crsu l' 

mon chemilli sa ns cela, je ,'ous aUl'ais pcul-èlre 

ecrit, .. - J'aurais préfcl'é celu, madame} ai-je dil 

cn l"interrompant. - Moi, je pl'Mèrc n'a"oil' Ilas 

cu celte peine, a· t·elle ajou té cn minaudant de 

toutes ses forces . - Mais cnfin , modame, qu 'y 

a- I- il ? ai-je 1'epris; ,"ous sa \cz (Ille jc suis 10uL il 

"os ordres . - Au ssi je compte SUI' \'ous pOUl' 

m'a"oil' des danseurs, bc:wcoup de ùanseurs, 

J 'a i) en quclijuC sorle. imllfO\'isé une petite soi-



l'CC pOUl' ù('lIlai n ; je roudl'3is 3\'oil' 10 pili s de 

jeunes gens I>ossihl e; non pas de ces jeuncs gens 

inutiles <lui croimient sc mani/uer il ell~-mëll ies 

en l'is<lu auluuc coll ll 'cdanse, lIIai s des danseul's, 

tic \Tais ùanseUl's , - Olli, madame, je "ous ai 

compris; de ces jeunes gens qui ne ,"ont pas ~ell

lement au ha) pOUl' absorber dcs sil'oJls ou joucr 

à l'écal'Lê , - C'csl cela pl'éciscmell t; amenez

moi donc le plus ùe jeunes gens que "ous pOlll'

l'ez dans ces conditions-là. - Il s dcviennell! de 

plus Cil plus l'3I'CS lous les JOU I'S, mtldtlille, - Jc 

le sais, je le sa is; mai :; YOUS n'r ll aurez que plus 

dc IIIcl'ile. Aùi eu, je ,,:olllrle SUI' \'Ou s, » J'ai sa
lu c, ct Ina pl'emicl'e pensce a é lé [)QUI ' loi, 111011 

che!'. 

« - Tu es bien bon! 

( - Pas du lout ; Inais c'cst (Ille lu l'c lllpli ~ 

pUl'fa ilcUlclIl lc pl'ognlllllJlc ùe lIlaÙalllC Q .. . . Tu 

as OIlCOl'e des illUSÎun s il l'elHl loi t dc kl danse ; 

lu po·sèdcs UB ja l'rcl d'cnrel' j lu cs sUm"aml1ll'ul 

rcscnc Cil fai l dc gàll'all\ cl dc glaces . Tu j'lais 

\Iollc dcsigllc • .l'aHlllcc, dalls ma 11l'1I5CC, il i ho 11-

neu l' flue 1'0 11 111'cl01ll.1 le ['<lire. 
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ft - J'accepte la proposition; mais lu vicndl'il s 

Ille prendre. 

«- C'est comonu j je serai ici il IJUit heures 
ct demie prëcÎscs, cl nous fcrons 11011'0 entrée iJ 

neuf !loures. 

(En '1331, n'ol'I'ivaicnl fi dix heures au hal que 

les gens qui "oulaient rai.,c une immense sensa· 

tion. Aujourd'hui, on ol'rÎ,"c il minuit.) 

« - A propos, ct quel genre de loilcllc1 

«- Joli pClitordinairc. Ah ! damel nous n'al· 

Ions pas au bal chez la du chesse de Herry. 

\( - C'est compris; il cc soir! 

«-A cc soir, et surtout ne me Caie pas al· 

tendre. 

It l.uJovic est ,"cnu me prend.,c comme il me 

l':wa it annonce, cl noire fiacl'c nous débal'c!uait 

il neuf hCU I'CS, rucde Pro\'cncc, chez madame O." 

t( Nous sommes montés au Il'oisièmc étage: 

une porte cull 'c-bàillée, p3t' laquelle une lumièl'e 

inusitée se l'ép3ndaiL sul' l'csc(llicl' uesez mal 

l.'cluil'c, d'ailleurs, !LOU S a donné accès dans unc 

anlichamhl'c loul encomhrée dc manleaux cl de 
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pardessus que plusieurs bonnes lrès-affuirées 

rangeaient ct dérangeaient à chaque instant. Celte 

Iliècc d'entrée étrlit ornée des deu x grayures si 

connu es reproduisant les tablea ux d' Ilorace Yer

nel, intitulés le Cheval du Il'ompelle ct le Chit1i 
llu régiment, On pl'il nos manteaux ; on nous 

donna lin petit carton portant un numéro d'ol'dl'e 

qu e nous devions représent er en les réclamll nt 

au momcnt du dép3rL ta porte du salon, qui 

s'cnlr'ounait de temps en Lemps, luiss3 iLarri\'el' 

jusqu'à nous les accords plus ou moins mêlo

dieux d'un piano, d'un violon ct d ' lIll nagcolet, 

orcheslre plus que suffisant pour les dimcnsions 

de l'appartcment de madame 0 .. " nous en

tl'ilmes . 

(JI Dans un salon ,1 papi er jaune, il meubles 

recouvel'ts de satin de laine couleur boulon d'or, 

deux r angs de banquettes supportaient, s'épa

nouissa nt dans des toilettes d'une fl'alcheur dou

teuse, sur le dC\'lml, une l'tlllgée de jeunes fill es 

ou, pour p3l'IcI' plus exactement, de demoisell es 

(cal' il )' cn {"'ail quelques·unes qui a\'aientdéja, 

dans le line de la ,'ie, entamé les pages de la 
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ving-I ielne année); pal' derrière, li ne ligne dc BHI

Illans" "élllos dans un goùl plus 011 moins sè\èrc, 

ol'nl'cs parfois de !Jonoc!s allx rulJ3lls ,'cl'sicolol'cs 
,Ionl 110nt nuira it bien involontairemen t le l'C

g~ml; ayant :wssÎ jl3rfois le COLI en toure d'un 

bOll, sod e de (Olll' I'UI'C très il ln mode cn cc mo

ITIf'nl, cl 'lui affecte la fOl'llle d'un serpent « sc 

« dti l'oulant cn l'cplis IOI'lucux. Il 

« Ici j'mine une parenthèse pour le rcdil"c, il 

propos de boa, lm bon mot qui n'est pas enCO I'C 

Irop "jeux : 

Il Vne assez jolie femme, .. ('ccmment mariée 

à un homme qui n'a inventé ni pOl/cite, ni 110m

mUfh, comme disa it un coiffeur bel-espl'it, mois 

qui g:itc un peu les agrémcnls de 53 pel'sonne IJaI' 
Il· ton des Précietlsrs de Molière, cl'iail assez hllul, 

il Il 'y a Il3S longlemps , il la fin d'une so i.'ce: 

,, ~I :Jis où es l donc ma hêle1 Arez-" oIlS , 'II ma 

1{ bèle? li 

Il Elle voula il pnrIcl' de son voa, 
1{ -A lr.'ed, la fcmme le demande! "0 ellt le 

cOllroge d'n ller dire au mal"Î lin ami p:w tl'Op 

IIlnU\":II~ plnis:lIll. )1 



« Ceci dit, je continue_ 

l Ccll e double rangec de banquellcs s'étcndail 

non-seulement d:lIls le salon jaune, ma is encore 

clans une salle ;', manger assez gronde, poUl' pcl" 

meUre le développement des con ll'edanses el sur· 

toulle Jl3 ssage tOllrhillonnnnt du gulop , qui ti c· 
vient de plus en Il!us;l la mode cl (I"e dans le 

pl'incipe on appelait Ir, galope. Celte dcnom ina· 

lion a cours peul-ètre encore en province j mais, 

il Paris, on ne l'emploie plus, Elle sel'oit tromée 

\l'o p rococo, mol que ce t hi\'cr a vu éga lement 

&:IOI'e_ 

« Dans une chomill'e il couchel' bleu·lendrf', 

des 131lles de jeu se tl'ouvaielll disj)()sées, cl c'é· 

tait III (lue paraissaien l s'èlrc l'l'rugiés loulef 3hord 

les maris ct les pères_ Il y ;wai l une .Iabl e d'e· 

cal'Ié cl une table de bou illotte_ Cette dcrni è,'c 

elait déj;) garnie de son personnel. I. 'aulrf' , "ers 

hliluelle bien des regards se tournaien L Il ia déro

bée, lùlllait pas larder ;', aUirCl' un public II'OJl 

nomhl'Cux pou ,- Ia sn lisraclioll de la mail,'esse dc 

m:lÎson, 

• Celle-ci, rayonnante au milieu de Ioules ces 

•• 
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splendeurs, Il:lici lce tout haut, mais enville cl 
dénigl'éc toul bas par une quantité de commères 

charmées d'a\'oil' une occasion de produ ire leurs 

fi ll es cl d'Ml'i,'cl' peul-ch'c :linsi il les bien caser, 
loculion rort usitee en pareil cas, la mallressc de 

m3Îson, disais-jc, s'est amncce vcrs nOlis dès 

<IU'clic nous a aperçus: 
« - Ah 1 monsieur 1,u<1o\'ic, c'est bien aimable 

de ne pas nOlis ètrc yenu trop l:l1'd . 

" -llad:une, je "ous présente ... 
a - ~Ionsieu r sera it bien aimable aussi d' in· 

,'jlcl' pour celle con ll'cdansc lIllC chal'mantcjcune 

fille qucj 'u pcl'çois là-bas sur Sll banquette. 
a Et clle Ille conduisit immédiatement il la 

charmante jeu ne fi lle. C' ctait rèa 1 iser le dicton si 
connu: Au ssitôl pl'is, aussi tôt pendu. 

«Pendant que jïll\'itais la danseuse désignée 
cl {lue je cherchais un "is-à-,is, madamc D.,. 

élait retoul'lléc ,'crs Ludovic. 
Il - Et vos aulrcs amis, disai t-clic, j 'espère 

(Ju'ils "on t ,·cni.'1 

CI - Certainement, madamc, ccrlainement, ct 

lous sonl dans Ics conditions eligées par ,'oll'c 
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programme : i\"aivcté de la jeunesse; jarret d'cn

rcr; jamais raim ni soir . 
• J'o\,tl is pris place (tl'CC ma danseuse Il I:uluellc 

sa mère, une remme mais.·c, coiffée d'un IUl'ban, 

a\'a it cri!! : «Mathilde, prends gardo d'accl'ochel' 

It ta robe !. En race de nous figm'aiL un jeune 
romantilluc, habit noir, gi let noir très·Qln·ert ct 

en pointe, pantalon scmi·collnnt s'arrètant au

dessus de la cheülle, che,'eux rcle\'Cs cL oorbc 

pointue :'lIa lI enri III. Ma danseuse, li ssez jolie, 

mais Il'ès·gauclle, paraissait sor, til' de pen ~ion, 

népollllantl};Jr oui ct pal' non aux banalités que 
J'on échange d'ol'dinaÎI'e en pareil cas, clic ne me 
semblait pas susceptible de pl'o\oquer un dia

logue ,'ir ct animé, ct, dès-lOlOS, mon attention 

pou\'ait sans incoménicnts sc pol'tel' lout autour 

de moi, mes obser"alions aller leul' train. 'foul es 
les "ariélés de la demoiselle sc Il'OlI\"aient repré· 

se nt ées dans cc salon, excepté, hien entendu, la 

fille du duc ct pail', Il y a'nit Iii la pension nail'e 
de quinze ails que les eu rant s de ln maison cL 

lous les oollègiens qui honol'enlla soi rée de leul' 

III'\:sellu" ne laissent pas un inslonL li sa place; 
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ln chen' heuse de 1ll ~II' i , nux ~C ll X IDugO lLl'ClI X, 

II:UC, sc 10\(101 inJolcmmcllt de sn lmoque!!c, 

chcl'chaot il melll'c le plus d'cspl'il (Jutelle peul 

flans sn cOIl\'crsn lion n\'cc ses danseul's, cl pill'· 

"omm! n,·cc une certa ine IHlhilclé Ù IcUl' fai .'c 

,Ii,'c, sn ns (Iuïls se doulcul ùu piége, 'Iucl lieu 

hab it ent leurs pm'col s, s' ils sont l'cntiers. pro

]lI'iétnircs ou foncliollnail'cs publics, ('( s'ils pus
sent Pèle il ln ca mpagne; ln vi l'Iuose, pioTlo cl 
ch(lol, qui entoure son COli d'une l'ell3f!lC, afi n 

tl '(wilcl' 1!IICI'lliC enrouement désaslrcm: ; joie cl 
gloi re dc 51l famille, clic ne sn Ul~.I il trop sc me
l1:1g01', cnr cli c fail les dcliccs du f:Jllbourg Pois
sOllnièl'c j la bOl/lie {Ille , qui danse COIllIllO qua

Il'r, l'il BUl' éela ls dc ce que lui dit son c;l\';:dier, 

le pousse fl lHlnu i l oublie que c'est ft lui Je figu

l'or, sc jotle sur les plateaux cll'e nverse Ics ,·cl'l'es 

de sil"Op sur elle j la !nllse coirfée en Cél'ès ln'ec 
une roule d'é pis d'al' ct d'argent , l'abc pl'l! tcn

ti t'use cl sale, g.mls qui ont scn i Iluinzc joUl'S; 
clic sc dt:rcnd de Ilanse r, mais finil , par pcceplel' 

l'ilwitnlion flu'OIi lui aure!!.e, Ile m31lfluc pas de 

, ous dem'lIldcl' si "ails IJI'Hel'ez les J\M/iltlliolis 
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all X: Drim lale" et panieut à ,'0115 fai re samir 

(IU'cll e assis tait o\"Ce madame TOSln il la demit' re 
l'eill'esenl oti on de Ma";ml Delorm e; la l'ieiffe{llle, 
enfin, t ~ pe pal'li culicl' d'uigrcUI', tl'cmie cL de 

, auit e quc le grand nalza~ a si Iwofo ndcmcnl etu
die, s i oien dêrlCint. 11 Ile ftl ul (I lle la pla illdn~, 

t,al', après touI , cc n'cst pas sa faule . 

• Et les femmes ma l'il:-cs~ fjul'l les élonnnnt cs 

\ al'Îétcs dans l'cspèce ! Mais pourt:lIll l'CS \'ol'iélés 

tli' cl'Scs l)Cu\ cnl cl doin'nl sc c1a~sc l '. sc grou

per , pour mieux dire, pOl' Sl'nndes ca tégo ries: 

ln femme pI'lIde cl rûcll elllcnt \ Cl'Iucuse, ca té
gorie asscz restreinte, il faut bien l'a,'oucl' ; la 

femme (lui aime la plaisa nterie commc un cnront 

flui joue n"cc le fcu, mais sa ns tomoO!' 'Jcdans; 

celle flui , au bal, est loujours sui\'je des )'CUX 
par lin monsicur à moustachcs et il l'air farou 

chc, qui n'cst pas son mari ; la dl"'ole {lui pol'Ie 

un{' l'obe It'ès·monlanl c, lIIais qui n'cn pense pas 

moins flll '!l\ eC le dia!JIe il esl dcs aecoUllllooe

Il lcnl s ; la grande elm3 i~ dOlllla loilell e cx:ccn

Irifille a poUl' effct de la fa ire pa l'tl ill'{' plu ~ longue 

1"1 pl" , Illaif!re; la pelit ... fl'mml" l'cplèle llui <1.1" 
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coune de bi joux ct porte un oisca u dc parudis, Je 

nc pa d e pns des femmes hors d':\ge cl qui peu

\'e nt di l'e en commençant un l'cci t, commc celle 

sllirituclle vi eillc: « Dll ns le temps que rélais 

Il femme!» 

Il Et les hommes 1 Ah t l'on \'o)'ait hi en qu'u ne 

re\'olulion nvaiL passé par iii! Un monsieu r, capi

taine de la gorde nati onAle, (II'I'h'a en uniforme, 

sous le prétcxte qu'il était de ser\'icc el n'aHlit 

pas voulu m::mqucl' l'im itation ; elll'l:a lité, parce 

(Ill ' il troll\'ai 1 que l'uniforme l'avan tageai t et qu' il 

youl:l il. pl'odui l'C a\'cc éclat ses ér au let tes nell l'CS. 

Les cOIl\'ersal ions polilillues nc fa isaien t pas dé

fnut cl, lout en dansan t, j'y prêtais l'orcille. 

Il - Je \ 'OUS llis que le licenciement ct le dé

Sll l'illement de l'artillerie de la garde Ilntionalc 

ami'neron l une ré\'ollition nou\'elle. Bastide cl 

Trélat ne son l pas des gens :wec lesq uels on 

pui sse jouc!' oinsi, 

«- Allons donct ,'ous autres l'épllblic.'l ins, 

,'ous /l 'êtes qu 'u ne infime minorile au milieu de 

nous Ilui sommes disposés à souleni." quund 

même, le l'oi de noire choix. 
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(( - Comme Bourbon? 
«- QUOIquc Bombon, f,omme dit M. Dupill. 
« - En attcndant, prenez garde aux ides de 

mars. Nous sommcs plus forts {IUC \'OUS ne le 
pensez. 

« - Essaycz; nous vous l'CCCHons ~ cou Ils de 
fusil. 

« L'interlocuteur républicain elait un grand 
jcune homme coiffe il la malcoli/ellt , "Nu d'un 
habit noi r boutonné jus<ju'en haut. Le partisan 
du goU\'ernement nom'eau était un monsielll' 
gl'os ct gras, il figurc réjouie, portant un "asle 
gilet blrlllc ct un habit bleu il boutons d'or. 

«D'un nuire côté, c'était une convcl'satien al'· 
tistique; là, on ne jlarJait pas dcs ides dc mOI'S , 

mais de l'oU\'crtUl'c cn mai du nomcau Salon de 
pcinture, On diccutait Ingres, 1I01'acc Yel'Ilet , De
laroche 1 on se demandait si lelll's œu\l'CS à ln 
fuhu'e exposition seraient nombrcuscs i on se 
prenait ilUX CheyellX à propos de Delocroix, que 

l'on contestait el que l'on défendoit Ince IIIlC 
égale ardeur, 

Il Ailleurs on disait: 
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CI - Il parait quc Balzac: Iwéj)are UH 1'0111.111 

'lui scra intitulé: {(/ PetllHle dU/yrill, 

CI - Qu'cst-ce quc cela "cul dirc, la peau Ile 

cll<l s rÎn 'l demanda unc Sl'osse dame cn minau· 
dan\. 

Il - Pat'bleu! reprit lin loustic de s[llon, c'est 

lJiell simple, ct il fil il celle questioll llilc rcponse 

tellc que je juge inuti le tle \<1 l'CPI'Odllh'c, pl:lisan. 

Icric .1lI gros scl {lui annonçait assurélllen t ui'IC 

éllucation Il'ès·distingucc ou un sans-façon I,ien 

grand: d lc fut accueillie pal' des l'ires :lpprob<l
leurs , 

CI - Cc diable de Gusta\'e a toujours le Illul 

pOUl' ril'c, dit un des <lssistanls , C'est égal, 

ajou ta-t-il, je préfèrc bicll Paul de I\ ock il Balzac. 

Au moins, a\cc le IH'elllier, onsait toulde suitc 

il {l Uoi s'en \('Ilil\ talldis (lu'a\cc l'aul re il fUlIt 
ètrc le plus souven t deux helll'es il dlcrclle!' cc 
(Iuïl ,'cul dire, II a sul'loul de longues descrip

tiolls ,lu cœm' hUlllaill (lui sont aSSOlllmantes, Il 
clnploiera Il'oi s pages il "ous c~pliqtlcr COllllllcnt 

uuc fClUllle éternue, 

u - J'aùore cela, dilllli jeune LlolIÙ, 
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II; - C'est I>ossiblc; mai s je suis désolé ùc Ile 

pas Jlal'tagel' voire avis. 

4( - Ju lCt. Jani n \a aussi IIULlicl' Dl/nll/re. 

• - Bal· ... quoi? 
Il - Bal'llu\·c. 

" - Ah 1 IIh!. ,. Iii l'(mll'e. 
« Et il sc le"a pl'uùcllllllcnl IlOur allcr il la 

lalJlc d'eea rlé où Oll criait: III Un l'cnh'n u!! 1) 

ct Jc me dil'igea i aussi de ce côlé; la IXll'iie 

sc .ublait animée, SeJll ou huillllcssiclLI's élaicnt 

groupés dc chaque côté; il r a\'ait bien, ma foi, 

Iren le·cinq francs sU\" la lable. 

« - II manque cillli f.'3ncs 1 cria-l-<ll1. 

Il - ,le les fais! ell ~-je l'impl'udcnce de ré

I>ontl" c. 
ft Lc mol était il peine I;\ché quc la malh'cssc 

de maison fil signe il son mat'j, qui a\'ai t l'œil 

SUI' tout, de ' cui ., Ille relancer. 

4( - Ah 1 jeune homme, me dit-i l, ce n'est pa~ 

Licn lie Ilélaisser les (lamcs l)Qur le lapis \ crt. 

• - Mais, monsicur,je ne les ai pas délaissCcs 

du tout. Je suis un pcu raligué ... ,·oil:' la raison. 

• La Inaih'essc de tnai~on illlen"in!. , 
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« - Monsicur, dit·elle, ,·ous n'arez dan sé que 

neuf conh'edanses, trois v31ses cL deux galops 

arcc mesdemoi selles '" ct mesdames .... 

(( J(~ fus cpounlnlé de ceUe mémoire spéciale; 

j 'inclinai la tête, cl je l'cJlond is : 

« - C'est vrai, madame. 

Il - Eh bien r alors. vous ne devez pas vous 

dire futi gué. A "oll'e âge! 

I( - Je crois bien, dit Ic mari , il voire .igc, 

j'Cil dan sa is trcnle sans me sentir aucunernellt 

lus. 

IC - Tellcz, l'eprit sa ICI,,'iLle femmc, ,"ous 

"oyez h ien, b)·has, celle dame o"ec une robe écul'-

10101 Eh bien 1 vous me feriez un sensible pla isir 

en ollanll'invitel', 

1( Pendant cc dioJogu e, ma pi èce de cinq fl'oncs 

u\"Rit pas!é duns le camp ennemi. 

0: Condui t ou plutôt entralnc pal' mon bOll l'" 

l'cau , je me t.Iirigeuis "ers la du Ille écarla te. Le 

monsieur il IlUhÎl bleu ct à boutons jaunes m'al" 

l'èta par le bras. 

1( - Monsieu r, il y a un bal au IJrofil des Po· 

lona is; vous SOUSCl'i,'cz , n'est·ce pas? 
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« - Eh t monsieul', vous "oXez bien <lue je n'a i 

pas le temps 1 
« Cc mot Ill e sam'a. Je CQUI'US il la danseuse 

lll'signée; je I.a fi s figul'e!' a\'ec une 31'delll' pas

sionnee qui dul bien "(:lo l1 l1c l' sans doule, milis 
(lu i e\'id emmelllI3 ch3l'm;l . l"Iés que je f ells l'a

menée il Stl place, je me glissai do ns la picce ,'o i

si ne, SOll S le pretex le ùe respirel' lin peu, el, par 
le fail, je respi ra i lout :. f:J it, car je m'clança i à la 

pol'te sa ns èll'e al}Cl'çu, Je tendis fébrilemen t le 

numéro de Illon pal'desslis il la ca mél'isle, qui, 

pleine d' inlcl'èl pour moi, me crul malade ct 
s'em pl'essa de me le Irou \'er. Commenl descen

di s-je l'escalicl'1 Jc n'cn Sllis \'l'ai ment l'ien ; mais 
cc tluïl ya de biclI ccrlain , c'est {Ill e le l rolll'c 

Ludovic l'a,'ail descendu a\'o nl moi, me laissant 

da usee! affre ux guèpier. 
« Voilil, mOIl chcr, nos plaisirs de l' I.Î\c l' dc 

185 1. Dèlts lIobishœc otitl (uit. 

\( Ma fo i, J'a ppelle Deus la l'cmlu li oll ,le j ui l

let 1850. Je me Il'ou\'e trop poli j il r a des 

nuances. » 

Cell e lettrc ÎlIlime adressée alol's Ù un ami el ,. 
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pour le sans-façon de 1(1<{ucllc je dois cerlai nclncnl 

réclamer toule l'indulgence du IcctCUl', n'cn ptt:. 
sCille pas moins Ull tablea u (lssez complet des, 

salons dll celle époque lransi loil'c. 

l: E:xposition de pcinIUJ'c, dont on sc préoccu

paitdcja,à hon droit , IlO ressembla pas aux gxpo

sîtions Irop multipliées de noIre temps actuel. 

Elle l'enferma li .. grand nombre de tableaux ct 

de sculptut'cs hOI'5 ligne, cl {lui sont l'estés 

COlTlllLO des chefs-d'œuvre des m3itres qui les 

pl'oduisi l'cnl. 

Le gou\'crncmcnt de la RcstaUl'ation avait fait 

bc.'l ucoup pOU l' les arts, ct, bien t~o ll sei llé par les 

hommes spéciaux qui l'cnloUl'3icnl, not ::lIllmcnt 

pal' le comte Ile FOl'bill cl M. de Cailloux, M. Sos

Ihéncs tic la Bochcfoucauld, qui ;,l\'ait les beau,,· 
arts dans ses attributions, sul bien disl ingue,· 

les 3rl istcs d"tm vra i talent, cl eul 13 m3in heu
l'cuse Cil f3it tic comnl:lndes ou d'3chllts. C'était 

un gal3nL homme dans toute l'ex tcnsion du 

terme que ccl honnêle \'ico mtc Sosthèncs de la 

nocliefoucauhJ , cl il est triste de penser <tue ses 

quailt és ct ses mèriles re!:ltifs l'aien t lIloi ns }Jo-
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llUlflrise fIlle so faille use ordonnance SUI' les ju

pons des danseuscs de l'Oréro, Tcl cst le monde 

ct S3 justicc distribuli,"c. 

Dien traités ct I::lrgemcnt récompcnsés par Ic 

gou,"cnlelnent qui "clwit dc tombel', lcs arti stes , 
l'll 'cxccption de q uclq tiCS enlholl skl sles, ne virent 

pas d'obol'd sans unc cerlainc irHluictude la I"t!
yolulion qui ,·cnail ainsi In cuocer leurs inlérêts 

ct, pour Ull grand nombre, froi sscl' Icul'S sympa· 

thics , Mais Je gou\'ernemclrt nOlll'CO U élait di !:! · 

posé ;\ suivrc Ics el'!'cmenl s de celui qui l'al'oil 

IH'écédé; et d'ailleurs, prl,'cisémenl pal'ce <Iuïl 
était nou\'ea u, il rl\'rlil de nombreuses comman

des il f<l ire, Ainsi, il. l'Exposition dc 1851 , il Y 
3Yrlil une gl'3ndc (IUantité de lablenux de cil'con

s tancc" A celle de 1827 , on n'OHl il HI qu'un seul 

portrait du l"Di Clwdes X; mais, celte foi s, on nc 
comptail)lllS au Lou\Te moins de douze pOI'II'ail s 

du roi Loui s-Philippe cl de dix busles de cc 

prince. M. le duc d'Odéo ns était ég:llemenl re· 

produit plusieurs rois, soil ell colonel de 'rus
s3l'ds, soit en al'till eul" de la gal'de Iloliollale, le 
mousqueton il ln mrlin, Pui s ,"onnien! les gl'3ndcs 

5. 
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scèncs politiqucs : Louis·PhilipllC I,rèt ant scr· 
mellt a la nouvelle Charle; Louis-Philillpe pas 
sa nl , en compognie du génél'31 10 t'a yelle, une 
rc\'ue de ln g:mle nationale; la toil e de Delacroix 
reprCsentallt la Uùel'té guidant le peuple llll:< bar
l'Îcades; enfi n des scènes épisodicjues telles qu ' un 
Bi\'ouac dans la cour du Louvre, l'Enterrement 
des ,'ictimes de Juillet, etc., elc. 

Il y antit un cont raste assez piquonl entre les 
Inbleaux de ce genre et ceux (Jui , comm:mdes 
pnr l'ancienne li ste ci\'He, reprodui sa ient des 
scènes de ln llestauralion, telles que Je Combat 
de Nanll'În , la Pri se d'Alger, ou le Dô\'ouement de 
l'hél'oiquc Bisson. D'un roté, le dl'opcau blanc; de 
1'3 '.I ll'e, l'étendul'd Il 'icolore qui lui amil si inopi. 
némelll ct si l'apidement succédé, Les portl'llit s 
Iln rticuliers présentaient aussi une mèlre assez 
curieuse: M. de ln Fayetl c, Adolphe Nourrit, qua

Il'c foi s reill'oduit ; le maréchal Soult , Fu\'ocat 
Déque,'a ll\'ill icl's, lieu tcoont-coloncl dtl ns la ga rde 
na li onale ; le céléhre QUiI'Og3, Dcburcau, M. Agicr, 
l.aLbey de Pompiél'es, madamo Anatole de J'O· 
I)éra, lecomte de Flah:;ll1l , mndemoiscJl e Minette, 
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le maréchal Mai son , M. Cousin, mademoiselle 

téontine Fay , M. de Laborde , le ouc de Filz·Ja· 

mes, et tlmt d'aulres bien sUl'pris de se Il'ou,'cl' 

ainsi l'approchés el confondus. 

L'Expos ition a,'ait été ouverte au mois de mai. 

Le roi Louis-Philippe la \,isita plusieurs fois. C'c
tail après (Iuatre heures (lue ces \,isites avaient 

lieu. Le roi, dès le pt'emiel' jour, pal ut enchanté 

cl di sa it à taules les personnes qui, ministres, 

généraux ou hauts fonctionnaires, etaient témoins 

de sa "i"e sa tisfaction: 

- Vous de\'ez être content; quelle magnifique 

Exposition! 

Il a,'a il bien raiso n ; chacun devait ressentir 

un mou\'ement d'orgueil national en pal'courant 

cc Saloll de ,185 1. On "a en jugel' : 

Paul Delal'ache, cc peiuh'e sage, habile dans 

le choix de ses sujets, su'ffi sa mm enl colol'isle, 

suffisamment dessillflletll', donllestableaux iront 

toujours en augmentant de valeur, Paul Delaro

che avait là ces deu x cha l'mantes toiles \'ul ga l'j

sées p.,r la gra\'ure cL connu es sous le nom de 

Ricllelieu et de Mw.ori /l . On sa il avec quel espl'ÏL 
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de composition, avcc -quel éclat do couleur ces 

deux tubleaux éta ient exécutés. Il s ont passé 

tlepuis tians la galerie POllrtales. Une autre toile 

fOl,t im portante de Delaroche attirait "i\'ement 

l'a Ucn tioll , ct il bon droit, 3ssurérncnl : c'était le 

Cromwell ounanlle cercueil de Chal'lcs 1", pein

tU I'e large, d'un ton \'l'a i, il laquelle on n'aul'ait 

pu l'eprocher qU' lin peu de froideul'. Cela tenaÎt 

il ce «Ile l'a l'liste a,"a it dessillé la figul'e de son 

Oli,"ier Cromwell d'a pl'ès un phUl'e moulé sur 

nalure, et (lue la l'essemblance chel'chée dans la 

mort donne toujoul's un résultat identiqu e, par 

l'appol'I ;1 1" ,oie, il celui (lue donnCl'ui l le plus 

hea u clai .' de lune pal' rapport il la lumière du 

joUi". Dcbl'ocheClqwsaÎt encore celle année·la so n 

charmanllllblcau des En{(mls d'EtlOIlafd. 

Léopold Hoberl a'"3il au Salon son magnifique 

tahleull des M oisSOllll/! lII'S, et jamais peut-êlt'e 

pci nlu l'c n',l\"ait aussi bien fait comprcndre l' fla

lie (I lle celle toile éclatan te a,'ec ses femmes l)I'u· 

Iles cl sévères, ses tètes si expressi\"cs, ses ICI'· 

rainscnlcinés ùonl les coutours sc découpaien t si 

ueU elllen l snI' l'mmr dll cicl. Ary Schelfer était 
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reprcsenté au Salon pal' sa splendide Mf/I'ylle";te . 

1I0mr.e Vernet exposait, a\"ec une ou deux toiles 

omcielles, le pol'lI'a it de sa fille , non mariL'C en· 

COI'!":, cl qui de\'ait ètl'e un joUI' madame Paul 

Dela l'oelle . C'était un superbe porll'a it, exéculé 

D"CC un art cl un gOlH infini s, et le pein lre y 3""it 

laabilelllent surmonté une <lifficulté suprème, 

ce lle de peindre le personnage en pleine lumièl'!":, 

S{l IlS ombre aucune, 

Depuis, les trait s de mademoiselle 1I0l'aco 

Vernel, de"enue la femme du grand artiste, onl 

'êlc rcpro<luits sous un coslume d'emprunt dans 

la belle peinhll"e murllie de l'hcrnicycle du ]h1lais 

des llcaux·AI'ls, aiusi <Iucceux de son amie d'cn

fance, la belle cl ~ymp..'thique duchesse de Filz

James, mod e si déplol'3 blcIllCnl , hrûlér, à sa 

\'illa de S., int-Germai n. 

Gudin exposait en '183 '1 quelqu es*uncs de ses 

meill eures marines. On admil'ait <l lol's a\"cc quelle 

"al'jéle de Ions il passait du ci cl ct de la mel' 

d' Afrique au x bru mes descl i mals seplcnh'ionaux. 

t es (tI!Jlea ux du Gnclin d'a lors ne ressemhlaielll 

gucro à CCliX <lu Gudill d'aujoll l'd ·huÎ. Il y li pOUl' 
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les peintres comme pour les al'Listes dramat i

ques un moment OI'j il faud rait sc l'elit'CI' de la 

lice pour dcmclIl'Ol' entouré de son auréole cl 

consen cl' lout son p.'csligc. r:amille nO(IUcpl;m 

a\'ai l, lui auss i, de rod belles mari nes au Sa lOIt 

de 183 1. De plus, il ~l.\'ait exposé de chol'll1 ulI Is 

pas tels. 
Il sCI'a it Il'op long d' énumérer toules les œu· 

\'l'CS rcmlH'C)uablcs que réu ni ssa it cr.llc Exposi

lion de pcinlu l'c cl dcsculplurc, où Fo)'a liCl' :l\'a il 

son S,wrlacus, Danlan des bustes sl1\lCrbcs, Anto

nin Moyne ses DémOliS 1IIltuIIL su r un dlc\'al. 

Ah 1 le l'oi Louis-Ph il ippe ,mül l'aison ù'ètl'c 

conlent. On pouvait l'être à lIloins . 
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Le parti légitimiste ct les clJ~teaUI . - ~az3riIl3t1C$ du \.('llIl's. 
Pèlerinagcs dcs fioJ(:\es en r.cossc. _ La cour d' Iloly-llood.
EJistcllte dc la famille exilée. _ CoITcspondallCcs ct offres 
singulières. - l utrigues. - OpiniOIlli personllcllt'li de CII 31'
les X ct de la Dauphine. - La duchc~se de Berry. - SOli 
coul'age aventureux. - Hissioll dc », de DlaC~6. - La du
ChCOC5C i nalh ct 11 Londre.. 

La société légitimiste, reLirée dons ses (en'cs! 
ct qu i n'a,'ait point encore pour occupation les 
conspirations armées de la Vendée, amusai t ses 

loisirs cn fl'O ndant cl cn ridiculi sa nt tOIlL cc (lui 
toucha it de près ou de loin au gouvernement 



l,ES SAl.Oi\S DE 1' ,\!lIS 

nouveau. Voici un assez cUI'jeux slll..'cî mcn de ces 

plai sa lltcl'ics de l'épollue dont le feu incessant 
était diri gé SUl' les fonctionna il'cs de 1830 : 

On avait imugi né de groupel' ùes noJUS rcclIe. 

mcnt Jlri s sur la liste des 4,90 i ùccorcs cl Illé

daillés de Juill et, pa l'lni J cs~lue l s sc h'ou"aien l 
plusieurs femmes, ct d 'CIl frti l'C des phrases de 

ce gelll'c : 

- Caen, N,qloléon Gou"ernet, Paris, J:.'1C11 UCS 
Publicain , Muli us-Scémla Monchy, Messidor

Bl'ulus Hudcuu, Vivioll , TI"lllq llille, Cos me, Brt)l

tiste, M,lix, Ca l'I'ion-Nysas, Burginet, ,\l él'imés, 

Chaballlles, Onmiz, Lafrallce, AmuI. 

- OyCl', BI'ayel" Lcchan leur, Dllcoing, Dela
,oigne, Apollon !lusc, lI u\'cck, Mille, Sa insulls, 

Mazet,Anroué, Tublcu, QII:1 y, Lhell l'cux, AClluonl, 

- Perri er , Malin, Compère, BCI'I1C, Girod de 
l'Ain , Nestor Delufolie, )Iaix , Seigneu r, Cilsimir, 

Leblanc, LeI'ouget, I.ebleu, Hedoutè, Lenoir, 

- "ulo~' , Mooestc-Aglaé Pinot, fC lrlllle Quillet, 
Simple, Asperge, Verte , Au bin )[ul'Ïc, lIélu, lIébé, 

Die, t emo)'e, lIél u, lIou ry, Céleste-Aglaé Quillct, 

née Pinol. 
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- Quantat, )hll'guCI'ite Lundragill , I.ccomte, 

Sébastian i, Lacharme. 
On disai t <lu e )1. Thiers clnit un {Jeputé de po

t:hc cl <lue la l'ue du Pt:lil-llllrlellr allait p!'cmll"c 
d(:lillili\'clltcnt son 110111; f1l1ï l sCI'a it surintcn· 

danl dcs 1IIeU1I6, tundis quc )1. Se né sCl'uÎl prépose 

il la pharmacie du polais, qu e M. Ba rhCI g:a rd e· 

l'ail la pOl' le, ct (Ill e le marcchal Lobau t1equcl 
avait réccmmcnt di~pcrse des rosscmLlelllcnts en 

faisant joue!' dcs pompes) scrJi l ilH"esti de la 

gm'\'eillullcc de tous les jets d'cau dcs Tuilcr ies; 

{lue les cll1p lo~'ë.; de )1. Casimir Pél"icr avaiClIl 

gl'ond soin de ne jamais lui 10Ul'nc!' le dos ct \"e

naient de signcl' une pétition pOU l' <Iu 'i luù I)UI·· 

l.lt (lue des po nt ounes. 

Que M. Barthe se fa is3 it cllanlel' des Te Deum 
IX)ll r leni,' tète aux serpellts de l'cm ie. 

Que M. de Schoncn, leq uel eût ctc C<l !Xlble, s' il 

eût n:''C li de Icul' temps, de f<lil"c divon:er Phile

mon cl B<lucis, espéra it, du moins, il la fi n de sa 
ùe, ob lclli!' le p:lI'adi s.,. de )Iahomct. 

Que )\. Yigicr , i. l'occ3sion de wn élcetion, 

\'c uait de l'ecc \'oi l' d'Angleterrc 1" 00'dl'c du Baill, , 



" l,ES ~AL01"S DE l' .IH IS 

cL que cc jeune <l épulé ne comptaÎt pad el' que 
sur III ùelte nott3Tl lC ; mais que, si le juste-milieu 

"cna it il pér il', il s'cn kn'crait les ma ins. 

Que le dey d'A lger , cn cc momen t il Paris, 

voulant l'cmontcl' sa ma ison, a,'ait fai l demander 

il ~1. Casimi r Pél'Ïcl' di x députes du ccnl l'c pour 

cn fai .'c des fUl/ets. 

Que la Chambre sc plaignait de ne , ·o i.' jama is 

Dupin tend re, cl qu'clic pl'Mérerait alors qu 'il 

flU plus rassis. 

Que le 11'\ 31'6chal Mortiel' ne pm"'Îcndl'ai t jamais 

à cimen ter l'{l Jl iancc dc ln Fro nce cl de la Ru ssie . 

Que l'cx pCdition con tre la Hollande il pl 'OpOS de 

la BclgÎ(IUC ne pouvait 0"0;1' rien de sérieux, 

pui sque cela sc pa~sa il cutre III poil'e cl le f, 'O
nwgc. 

On disai t encore une fou le de cho!cs dc cc 

gCnt'C qui prom'a icn t que les mazariuades ont 

toujours été d<JIlS le goû t fl'El.JlÇll ÎS, cl c'est lIins Î 
(IU 'a U fond des ch:He<J lI x eL des ,'illes de pr()\"Îuce 

la société légitimiste am usait ses loisirs en attell

dant les grandes aventures ct les coups de fusil 

de la Pl'ocha iuc eX lléd ÎIÎoll de '" Vendée. 
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Pa l'fois un membre jeune ou \'Îeux de quelque 

fomille llè,'oul:e IJI'euait un passe·porl pour l'A n· 
glele lTe ct, de LOlUh'es, sc rcndait cn Écosse 

pour offril' à la famil le exilée l'hommage de sa 

fiùclilé. 
Dans les pl'emiel'S jOl1l'S Je leu r exil, Chades X 

ct la fami lle royale avaient habi té le chù leau de 

l.ulwol'th. Le gou\'ernemen t angluis t'nait, peu de 

temps après, mis il leur disposition le \'ieux pa

lais d'l lol)'-Rood, scjoUl' trisle, mais tl'ès-convc

nable, (lu i n'a,'ai l que le dcfau l lle. l'a pprocher 

d'une façon tl'Op saisissa nte les malheurs des 
!Joul'bons des malheurs des Sluarls. 

Celle l'C:sidellce l'o)'alc des sou\'erll ins écossais, 

toule l'emplic encore des somenirs de l' infortu

née Made, 13 contréc mèmc dont la belle vine 

d'Êdimuourg fOl'llle la capitale, celle Écos::.tl (lue 
Waltcl'Scott avaitlellement jlopulal'iséecn France 

pal' ses compositions si ingénieusement remal'

Cll\3b lcs, concouraient il donner quelque chose de 

Iwétiqlle et de romanesque il cc sèjOll l' des des· 

cendants de Louis XIV dans un des palais de Jac
ques II. 
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Et pOl Il' le dire cn passant, PUiSfIUC je viens de 

ptl l'lCI' de sir Walter Seoll , l' influence ùes cCl'i ls 

de cc l'OlUnllcÎcl' :llltiquoÎl'e SUI' la societé fl'an. 

ç.'l.Î sc fut immense don s les ,lcrnÎcrcs années de 

la Restaura tion. Elle fut certainement hca ucoup 

plus gro nde qu'on ne "a jamais SUPfH>sc. La 

mnssc cI'idées (Iuï l a, cn quelque sorle, imposées 

à cetle cpoque ou qu'il a l'croulées, l'end son :le

lion d'écl'i\'ain ll'ës·curicllSC il signaler. Ses 6,'0-

ca lions du moyen âge, ses pein tures séduisan tes 

des cou rs d'autrefoi s, son gotU si ,-if cl si écla iré 

pOUl' les ,'ieux monument s, les ,'jeux lincs, les 

fi.'lnUreS, les costumes, les meubles du passe onl 

singulièrement influé cn FI,lnCC 51\1' le gOlit cn 

gÙlléral,slIr la lillc.'alu.'c cL la peinture en pal'Ii

euriel', Il es t même assez l'enHII'quable qUI! l'ac

tion dcce grand écrivain sc soit fa it sentir beau

coup plus chez nous (lue daus sa propre paIrie, 

t'Écosse etait donc, en France, un cnd!'e Il'ès

Ilot':lique poUl' les infol'luncs elcs BOUl'bons, Le 

I1dèle senilellr (lui Il'a\'CI'5<1it le dêll'oil pOli l' 

<111('1' s:J hlel' scs anciens maïll'cs, ou le jeunc N 

:l\'f' ntul'CIIX It"gitimistc qui rlC)]'lnil il Uoly.Bood 
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ses eSpCl'anccs ct ses se l'ment~, ad mi rait loul 

d'abord , en alTi wln t il ~: djlllllo ll rg, la s il ua lion 

pilloreS<luc, les al'chÎtcclll rcs dh'cl'scs, Ics "cs

ligcs des \'ieux Icmps cl ics splendeurs modern cs 

qu i ron l unc ,' ill e il part dc la ca pital e do r~:

cossc, 

Puis il se dil'igeait ,'crs le hui de son pelcr'j· 

Hage , ,'ers cc bùtimenl d'u ne appa rencc un peu 

c1flUslralc, dont la façadc était ornée dc (IU[l ll'o 

10l1l's groupées deux pal' deux il ses ex trémités, 

C'était dc onzc hCUl'es il midi <Iu'a vaicnt licu les 

réceptio ns dcs éll 'angcl's (lui anlÎcnt demallllé 

audicnce. ),c roi Chadcs X \'imit il 1I0lr- Hood 

comlllo un gentilhommc \'i\'l'ai l dan s sa Icrl'C, 

Ses apparlcmcn ts pcrsonncls éta ient situés au 

l)I'cmicl' étagc du \'ieux palai s, Apl'ès awi l' 11'<1-

verse un \'cslil1ul e assez \'3slc conduiso nl :'1 1<1 

clwpcllc, pui s une ga lcr ie cl une sa lle dc bi ll ord , 

on afl' i\'ai l il une pièce assez sombl'c, gnl'u ie 

tl'u ne labl e ova le ct de siéges très-simples: c'étai t 

la s{l llc il m:lIlger ; cl cette pièce com munÎ(llHlil 

il un S'l'U nd s'l lon donll' ameuhlement lout aussi 

simple lui dOlln(l il l'oppru'cnee du parloir d'un 

o. 
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yen/lem/HI {l/!'m e!' des comtes , C'élni tlà 'lue le roi 

l'ece,·ail ses visiteu rs, cl oussi que la famillc 

1'O)'n lc se rcunissaÎ t apl'cs 10 <I inol' jusqu'a dix 

hCUI'CS, momcnt )lI'ccis de ln l'ctraile. 

Charles X ela it ordina irclIlent "étu d'un frac 

bleu sans aucun insigne, Un pO lllaloll ùe dl'u p 

foncé cl un gilet bJ:lIlc co mplétaient so n costume. 

I! n'a,'ai t ri en pCI'ÙU dans J'ex il de la gl'ltce ct de 
la dignité qui ne lui ont jllmais clé contcs tées. 

Aucune \l'ace de l'egrel ou <.l 'amertumc Il'appa

rai ssa it sur son "Îs.'lgc, cl jnmnis non plus Ic plus 

petit mol d'a igl'clII' cont re les homllles ou conh'C 

les choses ne s'échappait de ~a houelle. 

Il disait \'olontiel's ;mx Français qui ,'ena ient 

le visiter (ct c'étuil la sincèl'C expl'oss ion de sa 
pensée) : 

_ . J'aurais cru mOllquer à moi-même cOlll me 

3U X P31'isicns cn prol)ant, pour la prolllulga

tion dos ol'Jonnances, des Pl'cc.'lulions (lue je 

regarda is comme inutiles ; l'icn Ile m'a pl us 

étonné (Ille celle opposition fOl'midtlb le, ct je ne 

pou\'ilIS me persuader qu 'clic dm'JI. Je n'ai ja

mnis cu l'inten tion lie ,'en\'el'ser ln Cll:JI' le, 11011-
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seulement parco que je l'ava is jlll'ée, mais encol'c 

Imrce que je royai s ronctionnel' a,'ec plaisir les 

institutioll s qu'clic avait fomlces, C'cst mi!me la 

cl'ainle que ces institutions ne fu ssent faussces 

IJIlI ' les prctenti ons omnipotent es de la Chambre 

des ùéputés ;] ppu yécs pa r UIl(' l'l'esse tl'ès-,'iolenle 

qui m'a fait exccutel' ce qu c 1'011 a nommé un 

coup d'Étal. Je ne "OUhlis, par une nou\'cll e loi 

electol'ale ct pal' des mesures l'estricti''es contre 

I:l prcsse, qu 'cmpèchel' l'cmpiClemcnt de la Cham

lu'e des députés sur la Chambre des pail's ct SUl' 

moi-même. Si j 'a\'ais réussi , on l' aurai t ùien vu. 

Aujolll'd'hui mème. je ne mc l'cpl'oche (Iu'une 

dlOse , c'es t ma trop gl'and e confiance. 

Tel etait le rés umé des convOI'salions du roi 

proscl'it, 

Le Dauphin , lout aussi l'ésigné que son père, 

pour lefllJel il (l\'ait un respect fili al dcs pins tou

chants, ne laissa it jamais, lui non IJlus, édHllr 

pel' une parole d'a igreUl', un mUI'llHII'C co ntre les 

hommes ou co ntre la deslillée. JI lu i al'I'Îwlit 

mème assez sou,'ent , dans l'impartiale abnéga

tion qui 10 ca l'adérisa it, de roppclel'complaisam-
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ment , cn C3us~nt avec des ,'isil clll'S, les mCl'jlcs 

de certains officiers, jndis ses fa\'O ri s,cl qui n'a 

,'aient mème pasa llcllùu (!uïl füt sorti de Fmllcc 

pOU!' allel' olTril' leur épée au goU\'crncmcnt nou-
vcau. 

La D;J uphinc, celle martyre de nos l'é\'olulions, 
que l'on sc phlis3i l, cn France, t\ représent el' 

comme une femme ,-indicati"e ct Jllcine de fiel, 
puisail , au conLE'a il'c , dans ses sentiments pl'O

fondcmcnll'cligicux tlllO sérénité pleine de dou

ceur el l'oubli c1u'élicn des grandes comme des 

peliles injUl'cs . 

La duel_ osse de nCI' I'~' (je parl erai d'clic tou l li 
l'heure) Il 'avait séjolll'llé que (Juelq Ll CS sema ines, 

cl dans les premicl's temps de l'ex il , i.t 1I01y

nooù, séjoUl' dont elle IlO pom'ail supporter ln 
h'istcsse et III monotonie . Les deux enfullts, Ma

flcmoiscllc, depuis duchcsse tic Pa1'me, cl M. le 
duc de Bordeaux, ressen taient matéricllement ln 
diffcl'c llce de situation qui leur avai t oté folÎle , 
mais ne laiss..'l ient jnmais échapper la moimh'c 
plaiule. Le jeune pl'incc, donl l'éduca tion hislo

rique el lilté1'3 irc était cOll fll'e à un homme in-
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sl ruil , M. Bal'a nde, n,'ait pOUl' gouvcrncur Ic ba

ron de Damas. IIl'ccc\'a it dcs Icçons rcligicuses 
de l'ahbC de )léligny, ,'!crj"aii cl parlait dèjil plu

sicurs langucs, apPl'cnai llc dcssin SOII S la dil'cc
ti on dc )1. d' Ilardivillicl's, cnfin montait tous Ics 

jOUl's:i cllc\Oal, rai sa it des al'mes ct tirait le pis

tolel, excl'ciccs dcstinès:\ lu i don nCI' dc la rOI'CC, 
lout cn slimulont son adresse nalm'cllc. S::J1l 

éduclliion éta it alors tl'ès-intcll igemment tIil 'igt c. 

rlu s tard, apl'ës l'cxpëd ilion dc mad,lIue la I!U 

chcsse de Bel'I'Y dans la Vendcc ct sa c.'lpti,·ilc au 

fort de Bla ye, IOl'sque la ra mille l'o)'ale, l'Ctil'ëè 
cn Bohèmc, scmblait accablée par ses nouvcaux 

mrll heul's, la trop Iwbilc co mpagn ie de Jésus a 

cllel'ché il phl.ccl' un de scs membl'cs 3uprës 

du jcune pl·ince. Mais lc pl'ofcssell i' jésuite. 

hommc fOI,t savant du l'cslc, qu'clic était par\"c

nue il rail'c agl'éc!', IJe resta <lue deux moi !l au

pl'è!l de son l'Oyal élc"c. 
I,e soi l', la ramille cx ilée se l'asscmbloit, après 

un dincl' aUCJllcl le roi im'ilait ù'ol'dinail'e dcux 
011 Ii'ois étmngers, dans Ic gl'a nd salon dont j':li 

p:lI'lé. I.e roi fa isait son whisl, jell qu ' il arfection-
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nnit beaucoup, ou f]UC\l)lICfois pnssai t dans ln 

salle de billard , cl y f[l isait quelques p:lI'lics avec 
?l1.leDauphin. Dans lc salon, le ùuc dcllol'dcaux 

et Mademoisell e sc livraien t li des jeux de leur 

ilge, tandi s que la Daupllinc, assise avec. ses da

mes autoUl' d'une lahle ronde, II'3Hli ll ait à des 
ouvrages d'aigui lle. 

AUCllnc étiqucUc ne régnait dans cc cCI'cle, cl 

la cOJl\'cl'salion , à laqu elle les invites pl'cnnionl 

part cn Ioule liberté, se généra li sa it souvent. A 

dix heures, comme je l'ai dit , Lout le monde se 
retirait. 

Une calèche louée au mois ct Il'o is chevaux de 

selle composaient les équipages ct J'écurie des 

princes exi lés. Lelll' suite, rclati" clllcnt assez 

nombreuse, car ils u'avaient point voulu aoo n

donnel' des gens qui ne les nbandonnaiellL pas, 

se composait, en hommes el en femmes, IJ'lIItC 

(IUlll'antaine de pCI'sonnes, C'était une de IcUl 's 

plus loul'des charges. 

Hien de plus CUI'icux , de plus insll'lIcLi f SUI'· 

tout , que les rapports cL les col'I'espondanccs 

cchnngcs entt'C la famill e l'oy:l le ct ses p..'u'lisans 
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de France, ou, pour parler plus cxactcmcnt , pro
\'o~ués par eux. 

Ainsi le famcux DuboUl'g, héros dc Juillct, 
bicn co nnu poUl' s'être impl'o\'isé général ct a\'oir, 
en cclle (Iualilô, l'c\'Nu de l'unifol'me, conduille 
peuple co ntre 1;1 gfll'(lc l'Oya le, m(.'Conlcnl d'a\'oi,' 
él6 mis dc côté par l ~ nom'eau gOUYcl'llclll cnt 
uuque l il dcmalHl;jit un emploi, ccrivait il Llol r
Rood pour proposcl' de l'allier tous ses omis l'C
publicains il la ca uscde lIel1l'i V,orfronl, li la fin 
de sa lellre, dc sc rcndre pCI'.:::onnellcmcnl il 

Dieppe, point de débarqucment , poUl' pOSCI' lu i
mêmc lu planche d'abordage SOliS les pieds du 
jeu na héritier du tronc, 

Certain )Jerson llage qui n\'Dit mm'clué sous le 
p,'emier Empil'C a,'a il ùépêché en Angleterre un 
agent chargé d'offrir ses scrvices oux princes 
exi lés pendant Clue, d'un 3utrecùlc, il se meUa i! 

aux ol'drcs des II1cmbl'cs de la famillc Don3parlc, 
Il cst de\'cnu pai r de France sous Louis·Philippe, 

Oc \ jeux scn 'ileu rs {'Cri \'aicn lIXlU!' donncl' Ù('S 

conseils, énumcl'el' les faules commiscs, offrir 
leurs bras cl tCUI'S fortunes, bras usés, f0l1ullCS 
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Ili[':1 lioll , des listes de cOllju ['és inconllus, cl ga

nmlÎssaiCB! le sucees i litais, UHm! !out , il s oe

Bltllldil iclii tic r il l'gent. 

Il s'cst trou\"(} liB ancien foncliQB[!3i l'e qu i il eu 

l'i mpudeul' ù'ècl'h'e il un des fami liers du l'oi: 

ct Je suis sans al'gent cl sa ns Illacc i ma posili~1I 

dUll s le gou\'crnement de Chad es X III ' ;J pe rmi s 

tle connai ll'e une foule de choses seCl'clcs, ct les 

libraires achètent très'chcr lc sCtl lll.lalc, p:H'CC 

flue cela se \'cml bicn , Si l'on ne m'clI\'oic JlUS' 

vingt-ci nq mille francs donl j'u i absolument he

SOill , je me \'cl'I'ai lhrcé d'a \'oil' recours ~ cc lle 

ressource cl dc di vulgucr beaucoup ùe secl'cl s 

pulitiq lICS (lu i èdifieron tles gOll\'cl'llcmenls ètran-

gers. » 

Ces corresponùances de loute nat ure, ces of

fres, ces consei ls, ces plans, laissaienl Irès·froids 

ct très-indifférents les prillces ex ilés , Jad is, du

l'an lles annècs de 1<1 République, du COllsul al ct 

de n :mpÎ I'e, ils a\'oient élé il même d'appréciel' 

lous ces (ll'ojcts il'rl-alisahlcs, lous ces dè\'ollc

mcnt s ,'èritahlcs , mais SOll\'cut a\'cug l~ , Ils 
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étaicn t, pour ai nsi di re, blasês su r la si tu ation 

particuli ère que le malheu r Il fait de tout tcmps 

<lU X: (ll'inces tl éll'ônés, On l'éponda it il toul .nec 
une grande polilcsse, en s'allaclmlltll ne mécoll

tClllel', il Ile froisser personne, Illois d'une façon 

(lui , au conll'a iI'e, pùt , dans une certaine mesure , 

coïncider a,'cc les id(.'CS cmiscs par chacun, 

(:0 n'était p~ s {lue Chades X, son fils ct la Dau

phine n'eussent il ccl'Iai ns éganls des idèes Irùs

ul' l'èlées, A insi le roi, fl'aprlé des ernbal'ras cl des 

lIifficultès dons )es1Iue)s sc Il'ou\'c Ilnhll'eltcmcnl 

je tè un gom'cl'ncment restauré pa l' lïl1tcI'\'Cnlion 

éll'o l1gère, n'admettait pns le COtl COlll'S (les some

l'oins Ilui il\'a ienl participé aux II"Jités de "icnne, 

Il cOlllpl'cnail (Ille cl!lai t en F!'ance même qu'un 

IIlOU\'cmenl d'opinion dC\ilil sc lIlallife:.lcr, s' il )' 

3\aillicu, en f:\\'cul' de l'idée légi timiste. LOI'5-

(lU 'on lui pal'hlitde guclTe l'i\Île cl <Iu'oll lu i dè

ycloppa illlcs phllls de C3 I1lJlngne dans la Vendée 

ou da ns le Midi, il ne les l'epou~si\i l pas li lJriol'i 

par une sorle d':l\'ersion )lOU I'les lu I tes i nlcs l ines, 

m3is il objectai! o.\'cc raison qu'il notre épOfj llC. 

CI3" CC 13 force gou\'erncml'nt3Ic de 13 c,,!dl .. li-
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satioll , une gUClTc cÎ"i lc, cn supposo nt tlu 'on pùt 
l'entrepre ndre, scr .. i! très-probahlement impos

sible il soulenir. t e triomphe d'ulle émoute dans 

Puris lui semblait plus faci le (la sui te lu i a donné 

l'ni son), ct alors il ne s'''g irait (lue de savoit· cn 

pl'Ofi lcr. 1,3 gl'unùc élll Clll c dcs D cl Gj uin le 

l'rappu bea ucoup cn le confirmant dans 5011 opi
mon. 

Mais madame la duchesse de Bol'r)' ne pensa it 

pttS auss i sagement, cl son abncga tion éluit moins 

grande. C'élni lllll caractère ct une indi"idunlil c 
complètemen t il part au milieu de la famille exi 

lée. Hcgrellan t <lU 'on ne l'eùt p:l S laissée sc pré

sell ior aux Pat'isions le 30 juille11 830 pOU l' n: .. c1o

mer d'eux la CO Ul'onne de son fil s, clic Imilail 

d'impatience d'opcl't'I'UIlC Icnlati,'c il laqucllc la 

I.:omiaicnt bicn dcs consci ls IClncra ircs ct dc sc 

mcsurcl', pour ainsi dirc, (l\"ce la dcstinéc. Elle sc 
rcndit il 8ath, sous le pl'élex lc d'y prendrc des 

bains de me!'l mai!, en l'éo lilCj pour y co nfcrcl' 
<l\'CC scs pal'tisao!cl y pl'épal'p.I' l'cxpl.>d ilion qu'clic 

projetait. Celte princcssc aWlil \1 n caractère cntl'c

preuant, le coul'ogcd'un homme et dcs , ' ti CS poli-
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tiques d'une hardiessc qui en fo nt un personnage 

hisloriq ue d'une grande importance rela tive . La 

pctite coU!' d'Ilol y-Hood n'a,'a it pas ,'u sa ns re· 

grets cl so ns aplll'chensions l'éloignement ùe 

madame la duchesse dc Ben'y, car eUe connais

sait l'esprit romanesque qu' ell e apportait dnns 

les plus sérieuses combinaisons Je la politique, 

Le due de Blacas reçut de Chades X la mission 

assez difficile de suivre les Il 'aces de la du chesse 

cl tic s'opposcr dans la mesurcdescs forccsà « la 

politique d'a\'cntu res» que l'on l'edoutait de la 

part de l'int répide mèrc dn duc de Bordeaux, 

Mais M, de BlacasJ décou"[Igé, ne la,'da pas à 

l'e\'enir aupl'l::s de son ,'ieux maître. 

Au printemps de 1851, un ~p'Und nom bre de 

Français se rendaient individuellement li Bat h ; et 

voici ce qu'écri vait un des plus spirituels visi

teurs de la courageuse cl romanesque princesse: 

« A Balh , c'est Cllcore la ~'rancc (]u'elle ehe.,

che, l'auguste exilée! Force lui a bien élé de fui .' 

Iluelque temps le ciel froid ct plU\'ieux d'f:dim

hourg. Elle est donc ,'enue sous ce ciel meilleul', 

tl uss i bea u pour cli c qu e le ciel IJl ltal ie, moi ns 
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bc:m flu e celui ùe Fronce! :\ B<llh, la c1uclu".sse 

es l ]'oujel de lous les respecls cl de IouLes les 

spopalhies, Nous avons voulu, nous auss i, lu i 

presenlel' nos hommages , Le malin, au com 

mence ment d'ulle belle journée, hab illés de noll'e 

mieux , e n voyageurs eepeudanl, nous nous rcn

di ons ~ la mai son de Madome, CO l' clic n'a plus 

de palais, dans Johll slon-Stl'eet. KOlls étions en

tl'es dons la l'Ile (Iu 'elle ]labile, cL déjà nous ehel'

chions le numéro de son hôtel, <]uand lout ~, 

coup, appuyee SUI' un balcon cl la tète penchée 

œrs la rue, don s tou te la froÎche simplici té d'ulle 

toilette {lu matin, nous opcl'cevons une jeune 

)lCI'SOnnc {Ill e !lOUS sa illons inrolontoÎl'cmenl. fi

gUl'CZ-"OIl S, mon omi , 'lue c'étaient les chevellx 

en balllicaux, la tètc enfantine cL le calme 5011-

l'i re ùe Modemoiselle ell e-mèlllc; ou i, cllc-mèlllcj 

cl s i 110llS n'arions pas laissé Mademoisell r il 

1101)'.Rood, nous lù n fl urions fait aucun doulc . 

Eh bi en , celle femme pencllée , l'œi l fixé sur 

nOli S, FI'3 nçais, e'étoi l sa mCI'e; c'étaiL Mod omc, 

cl, il noh'e r ue, elle donno des ord l'es l}Qul'{ltI 'on 
nOliS in! 1 odui sil pl'ès d'clic, 0pl'ès qlloi elle n01l 1' 
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salua de lu tllnill, puis clic ,'int nu-de\'unt de 
nous, bonne ct \' im comme toujours, El (lue 
VO LI S dirais-je? Mille (IUeslions de pnt l'ie, d'art ct 
d'amitié: Que rail-on dans notre honce? l'Expo
sition est-elle helle celle année? ct nos pnu\'t'es 
amis isolés? Elle nous jlnl'Ia d'cllc-mème, de ses 
cnrants, de tout J'exil d'llolr- Rood, On n'est ]los 
femme, on n'cst pas Fi'ançaisc comme cela! 

«Quoud nous Clhnes bien pad é ct bien répélé, 

m"issul'toul bien en tendu [cs choses du cœur qu i 
Il e sc l'nppol'tcnt pas, nOLIS \'Îsit:lmes la maison, 
vér'iloble maison anglaise dont \'os l'épublicoins Jl(l 

\'ourlt'aient p3S, La maison cst étroi te, petite; ct, 
si cli c est éléga ntc, elle le doit à la pl'ésencc de 
Madome, La mai son sc compose de deux étagcs 
Cl de six piéces, dcux au rez-de-chaussée, deux 
lIu premier, deux au second ; il Y a loi n de là au 
pa,'jllon de Flore, La suite de la duchesse l'épond 
i.l'hab itation : le tout sc compose de mad;mlCdc 

Bouillé, d'une seule fem me de chambl'c, d'un 
Hl lct pour écrire ct d'u n autl'e pour ra il'e la cui 

sine, CIl I' on ne peu t pas appeler cela un cuÎsi
uier, 11 peine cn Il-l-il le tablicr ct le bonnct. 

1. 
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Ma is <IU'i m l}(ll'te lout cela , poUI'\'U 'Iun les pau VI'CS 

tle Fi'ance doutent encore ,le son départ ; pour"u 
qu'on ne rerme pas son hôpital de ROSH)' ; poun'u 

<lue ses sCI'\'itCllI'S ne so ient pas l'éduilsà la triste 
1)osilion dcs scrvitelll's de Marie Stuart. Ainsi, 
pour la simplicitc, la gr:ice rranche ct loya le, les 

tend l'CS sOllvcnil'S , l'amour dc la pall'ie d'adop
tion , le soin de l' indigencc, poUl' toutes les , 'CI'

lus qui l'ont rcndue si ChCI'C, mndame la du
chesse de Be!'r)' n'csl pas changée, Mais pour la 

gaietùsi yire, les saillies sicilienncs ct françaises 
cn même tcmps, cc u'est Illus la m~me . I.a pl'in

cesse cst gra\"c cl pensi\'e. Elle se sou,'ient que 
Je malhcu)' est cclui de tous les l'ois de ce mondc 
<lui a le plus bcsoin de dignitc, Unc g l~lIlde pen
sée, je nc sais laquelle, occupe son time; r ll e a 

cessé d'é! l'C celle que nous sui\'ions tIcs yeu x dnus 

nos promenadcs, dont nous UdOJlliollS Ioules les 
modes, 'lue nOliS applrmdissions Ï\ son théâtrc, le 
prcmiel' qui l'ait injuriée: c'cslullc sc\'cre femme 

'lU i ,'cul croll'c il un 3\'Clli l' mcilleur, parce <Ju'ellc 
esl mCI'C d'nn enfan t qui s'appelle IlCill'i. En lin 

mot , cc Il'CSl plus Jca nllc d'AIIH'e!, c'est Mal'je~ 
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Thcrêse el Blanche de Castille ; le ciclill i soi t Cil 

aide au milieu de tant d' ingl'atîllldes, de trahi 
sons, de calomnies et de malheurs. » 

Le ciel ne \'int pas en aide il la cou rrlgeuse 
mais 1'0manes(lue princesse. Dos amis im pru
dents la [lOussaient il cell e expédi tion de la Yen
dêc <1ontle5 pl'incipaux cpisodes rurent le comh:ll 
du Chêne, la dCfense de la Penissicl'e ct la prise 
de la duchesse il Kanles, dans la m3isoll de mes
demoisell es du Cu ign)' . Un dctai l bien curieux de 

ces Ih'cnements <lui semblent dejà si loin de nOliS, 

bien <llI'ils Ile da tcnt lIue de trente cinq ans, c'es i 
{Ill 'au nombre des comba ttants de la 11énissic.'c 
sc troma it un des plus hauls di gnitai res du se
cond Empi .·e , ICf)ucl cherchai t alol's sa \'oie cl (lu i 

a filli pal' la rcncontl'er . 
t es impl'lIdcntsconseillCf's donl je pal'l ais lout 

:1 l'heUl'e a\":J ient décidé la duchesse il. emprunt e.' 
des som ni es cOll sidé.'nbles, en engageant les p.'o
priMés {lu i lui .·estaient enco.'e, pOlir couvrir les 
fra is de l'expéd ition jll'Ojetce. C'étai t à Londres 
Ciue demiellt èll'e pris les dern iers arra ngements 
relat ifs il cet emprunt. Madame y fu t condu ite cl 
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C(lch~'C il lous les lCUX: Jans une petite maison 

isolée, cl personne, [l3S mèmè les ex il és d' lIol)'

nooel, cn dehors des Ill cml)l'cs du comi té qui 

l'cnlolLl'nil , ne pan 'inl il s3\'oi l' ce qu 'clic était 
(Ie\'enlle jusqu'nu joUI' fi xé poUl' J'embarque

menl. Cc fuL ainsi que sc trou\'èrcnt tout il la 

rois déjouées les préca utions de la police f,'unça isc 

('1 la slI n 'cill :mce pa ternell e t.lu roi Charles X. 



I:Abh"yc-:ux- l\(Ii~. _ Sa rondation, - SM! \'ici'si tudts, - l:aM .... 
!laul'!. _ J.:n bon mot de mJdame de Uraucu, duche!lsc de 
Cl!:resle, _ )ladame Rec, mit f. - Son Nlon. _ lnl. de Cha
lellubriand, de Lamartine, Gah.c, Villemain, Ampêre, Ua!_ 
I,ndle, IlrifrauU, Lebrun, de !il!:r.lrr, - Croupe d'.lcrinins, 
dhommœ politiques rt de joumalil.tes du ttm~, 

Il )' ami t pOUl'tanl , 11 Paris, en flehot's dc la 50-
riéLé bl'll)':mle el mil ilaute, ccrlains salons pCI'

lll:Jncnl s, calmes cl, poUl' ai nsi dire, iuacccssibics 
aux gl':ltulcs émotions mondaines, 5111 ' lesflllcis 
les t'é\'Olulions, les émeul es et les gucl'l'es ci \ ilcs 
ne pol!\'n ient n\'oir qu'une infl uence loi nl ai ne cl 
tl' I'une aclion de COlllt'C-COUI1, 
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De cc nombre Nail celui de modnrnc 1H!camÎCI', 
il l'Ablwyc.nux-Bois. 

Un soi r, durant ma !lI'cm ièrc .. nuée de qu artier 

la tin , c hIOt ,'cnu faire ,' isilc ill'UJlC de mes Inn!r.s 

qui habitait le fauhoul'g Sa i nI-Germain, je la 
Irom'ai sc di sposan t il sc rendre, ain si (lue sa 

fill e, il l'Abba ye-allx -Bois. Elle connaissait une 

dnme anglaise qui s'y Cl:l it retirée cl ~l\'ait cllc

mèmc de frcljucnls rapports rlvec III célèbre ma

dame Rèca micl'. C'était chez cetle dCl'llièl'c (lue 

ma tanle d(!\'o it rctrOll\'cr son alIIie. 

Comme clic ne pomoil me l'cccl'o ir, 1:1 Yoiltll'c 
Nonl déjà il la porte, ct que, d'a illeu rs, j'ét!lÎs 

I~loi.mêmc cn toilette du soir, mo (:ml e me pro

posa de l'accompagncril l'Abbnye-aux·llois: coque 

j 'acceptai avec empressement, curi eux, comme 

je l' ll i loujoul's clc , de mir de près les choses et 

les hommes en renom, 

L'Abllll)'e·aux-nois, situee, comme on sait, ~ 

l' cn lrcc de la l'UC de Sèvres , dans un qual'tiCl' jadis 

1 res-isole el désert, a ctc rondée par S3 int BCI'nard 

ct dcpendait de l'abbaye de CI3i n 'aux, Ses deu x 

/Iel'Iliêl'cs nbbesscs, 3\'3nlla l'c\'olulion de 1789, 
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furcnt mesdmncs de Richelieu cl tic Chabl'il kmt. 

I.orsque l'cmpcl'eur Napolt,'on 1 •• fa \"ol'Ïsa le J'éta

blissemcnt en Froncc des maisons rcl igieuses, 

l'Ahbayc-aux-l3oi s fut unc ùcs IH'crnièrcs rccons

tituees"par Ics soins ct sous la direct ion de ma

d<llllc llc Nu\"url"c , <lui cn fit un c mai son J 'cdu

ca tion pOUl' des jeunes fill es appartcnant il dcs 

ramillcs di stinguées. C'éhlil d' clic quc Ic canli lwl 

Matll'y , homme d'espril , commc l'on sa it , disait 
un jour; ({ Quand madamc de Na vUI'l'c est dans 

son"'janlill, cntouréc de scs l'el igieuses cl tic ses 

jeunes filles, il me semble (Iuc je ,'o is Calypso au 
milieu ùe ses nymphes, » 

Cc nom du co rùinal Maury qui n'CLait autre 

que le cClèbre abbé Malll'Y de la Constituantc, mc 

rappellc, en passant, une petite anecdote. 

Un soil', aux Tuileries, apl'ès un cercle impe

f'iol, le cal'dinrli s'approchan t du buf(e l ct nc sc 

SOll\"cnant pl'Obnblement plus que l'on elait un 

\'cndred i, sc fi l senir du pàté de gibier ct de la 

ga lantine. Près de lui sc Il'ou\'ait une dame de 
peLite ta ille, légèrement conll'efai lc, mais dont 

l'cspl'it elles mordantes saillies 3\'aicllt ulle rcpu-
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talion {juasi cUI'opécIlIlC, car Ioule ['Eu l'ope pas· 

sait alors p:lI' la cou r de N3poléoll ' '', C'étuit ma· 
d,'llle ùe Drancas, duchesse de Cél'cslc. 

- Voil~, dit-clle il haute \"oix , cc «ui s'Ol ppcllc 
11I'il liqLlCI' les lihcl'l és de l' f:gli sc g:lI lica nc. 

L'clllpcrcUl' clllcndill c mol. 

- Est-cc (lue madame de Ih-:J ncns, dil ·il, ré

clamerait la Ijhel'Ié d'a ile!' dans ses ICl'I'C51 

L'cITet, celle rois, ne sui,'il pas la menace. 
Mai s il ne fallait pa s s'y fier, té.noin ce (lui :IlI

VI III à J'illust. ,c madame de Staël. 

Madame Hêc:lmicl' :" 'ait "oulu accompagnCl' SOli 
:uuic au châlc;.llI de Coppel , lieu de SOIl exi l, cl 
cct acte de d.houcmcnt lui va lul une disg l'âcc 

(lui, penduul sept longues années, la tiul éloi

gnée de son pa ys. Elle :lv;) iL cufin obtenu ll'lialJi· 

ICI' Lyon, sa ,illc nalale, oô ses amis de Paris 

sc rcudaicul, pOU l' la "Oil', comme Cil pClèl'i 
nage. 

- "ous devez vous ennu)cr1 lui diso it·oll. 

- Je ne Ill 'eulluiejamai s, l'cpolHlait·clle j je l'C· 

çois des h:llres de mes amis, je leur rClxHHls, je 

pell se Ù eux, Puis, cluC!c!ucfois le couru ge r .. iUiI , 
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ct je pl eure .. , Vou s "oyez (lue je n'a i pas le 

temps de m'ennuyCl'. 

Cc ne fuI qu'après la chIIte de l'Empil'e 1)110 

m;:uJalil e nccallliel' rentra dans Prtl'is , ct pell de 

tem ps s'écoula :l' 'ant (IU'eHc vinl s'installcr il 
l'Abbaye-au x-Bois, dernier l'efugc rauqucl, b<l tl Ile 
pad ant d'QI'uges cl après une cxislcllcC Illus bd 1-

1;1Ilte qu'heureuse, cette cha rm:lIlle femme vinl, 

il ln fin de sa vic, dema nder un peu de repos. 
Ell e habila d'abol'd un petit :lppartemcnt au Il'oi

sième etage donlles ctl'oilcs fenêtl'es sc frtisaiellt 

\'oil' Hu-dessus dcs croisees du gran d eseu licl' i cl 

bicntôt celte modeste l'tMaite ful liltcl'IlIcmcnt 

assiègéc pal' 10uL cc «ue Paris comptnil d'i IlustJ'a

lions en tout gelll'e, terra in Il Cll lre ou toutes les 

opi nions sc rencontl'aient , où CIHlteaubl'iand cou

t1o~'ail M, tic KCI':ltl'~' , ct Mathieu dc Monl/Jlol'en c~ 
Belljamin Constant. 

Quelques années plus tard, mada me Il éi:;;uniel 

occupait un app31'temellt un IlCU plus "asle cl 
plus commode il celle Abhaye-a ux-Uois dont sa 

presence ",:lit rendu le renom européen. lleau

coup de ses nucieus umis n'cxistuieut plus ulOl's; 

• 
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mais ellc 3\'ait su S'Cil faire de nou,"eaux, ct SO li 

salon eta it asslIrement l'un des plus intéressants 
de Pa ris_ n'au tres petit s cénacles s'étaient grou
pés autour de cc grand ce ntre intellectuel il l'Ab
ba xc-aux-Uois, C'étaient le sa lon de mada me 
d"Hautrou) , qui n\'ait des pl'é tenlions liUéraires, 

et cclu i bea ucou p j)l us gl"a\'c <lue tenaicnt Cil 

commun deux amics, IIwdame de SCran ct Ina
dame tic Gouvello: cen tre où sc réun issait un 
assez gmnd nomb.'c d'ccclésiastiques distingues, 

appartenanl il toules Ics paroisscs du faubourg 
Sainl-Gel'main. 1II11dllll1e Eu gènc d'Ilaulcfeuille 

présiùait aussi de petites réunions consacl'ces à 

des lectures de productions nou \'elles; mais rien 
ne pou vai t approcher, comme intérê t et impot'

lance, ùes soirees de maùame Héca miel'. 

Cc Ile fut pas sans une certa ine émotion que 

je fr,lnchis le seuil de ce salon célébre, ct mes 
rcgards se I>ortèl'en l immédiatement "cl's la mal
tresse de mai son, dont la eéléhl'itô était bien de 
nature il concenh'el', cn effet, la cUI'iositè ar
ùeule d'un débutant ùans la vic du momie, 

Au centre de l'appa rtement et ùalls un fauteuil 
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à dossier élevé , mndame Réca miel' était assise, 
entourée de cjuelq ues femmes, mnis d' ull nombre 
beaucoup plus SI'and d'hommes, nssis comme 
ell e ou causan t debout, ct dont les SI'oupes se 
prolongeaient jusqu'à la cheminée Slll' le mal'lU'e 
de Inquelle plusieurs éta ient appu yés, 

Je ru s d'obord, je doi s le dire, un peu désap
pointé : le l'enom de beaulé dont a,'oi tj ou i ct dont 
jOlli ssoi t prcsque,encore modarne Réco rnÎCI' lIl 'a,'a il 
r3i t supposel' flu' elle C0I1 SOl'\'3 i t des \'esliges écla
tants de celle beauté spéciale ct hOl's ligne dont 
nous aWl ient entretenus deux généra tions d'admi
rateurs; je vis dans cc routeuil, sur lequel mes 
regnrds s'étaient a\'idcmrnt portés, une assez pe
tite ct mince vieille rem me, toute de blanc habil
lée, dont les traits extrêmement fins semblaient 
avoi r cu beaucoup de régul al'l té, mais ne conser

\'3ient, pal'Ie fait , aucune Il'occ de ceUe bea ut é 
tl'Udi lionnellc ljuej 'llvais espéré y Irou\'er encore. 

J'3jouterai que poul'tant une sorte de gl'dce lan
gui ssante di stinguait à un haut degré cc {lue je 
nOn1ll1CI'3 i celle 0l'paritioll d'un ault'e temps; cl 
qu 'clIc cM suffi, (IUand même loutes les otten-
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lions cl tous les )'CUS Ile sc fussent poinl cOllcen· 

Il'és 5111' Ia mait.'esse de la maison, pour désigner 

sur-le-champ il , 'obsCI'\'a lclll' ln déesse aimée 

(comme Cllt dil M. ,le J ou~') dont le temple alti· 
l'ail enCOre tant (r:Hlol'ntclII'S cl tantd 'hom mngcs. 

Mcs sou\cnil's Ille rappelèrent nussitôl, du 

l'este, (Ille les conlcmpornins de jeunesse de m;)

ùame Rcca mier, dont les l'ccits ct les éloges 
l'ayaien t tellelllent POPUhll' is{w, onl toujours 

beaucoup plus (lad ê de sa Ilisl inclion cl de sa 

grâce (Ille de sa beauté . 

Ln grâce iwa il sun'ccu. 
A cûté d'clic, sur 1111 fau teuil adossé, pour 

ninsi dil'C, au sien, étai t un homme dont l':igc 

:mlllcé ne pOtn'ait cn quclrllic sorle pas êll'c ap

pelé "icillcssc, lant ses )ClI X ava ient encore de 
fcu, ('1 5.1 phlsiollomie d'énergie appal'cute, Ce 
personnage, aux cpallies I:uges, à la cha rpent e' 

cOl'pOI'cll e osseuse com lllc Ics ,'jeux Celtes, ft 13 

tête c..11'I'éc, un peu chauvc, :mx tl'3 il s anguleux, 

IlOl'tait un nom clon t le pl'esLigc ne sera pas de 

longtemps effacé. 
C'élnil Cha le3ulll'ianll . 
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A part ses œuvres qu e j'a \'ais ùthorces, je Ile 

connaissais de lui que le portrait qui le l'epl'c

senle mMilanL tians la Campagne ùe Rome cl 

"ppu)'c SUI' fjuclqu cs ùc1wis t"pisscs de reuillagf'. 

Je ne pense pas que cc pOI'II'a il aiL j;:lInais ôtc 

t t'Cs-ressemulant. Chalea ulwi ond a\'oit une de ces 

t ~lcs (Iont l'e):pression, (liNicile il rendre, raille 

désespoi l' des poi nll'OS . Jo nr. l'a ura is pas l'C'connu 

si on ne me j',wail désigne, Il est \'l'ai {Jue ll's 

gl'and s Il'oubles de la ,'ie appol'Ient au ssi de gr:lI1ds 

Il'Oubl cs dan s noll'e patlnc nahll'e humaine, ct 

)ll'oduiselll som'cnt SUl' elle plus de l'M'ages eo

core qu e les années, 

M, deChatr.aubrianù était nlol's dan scettc phnse 

loujours mi litante de sa \'je ou il s'elTorçait dr. ré· 

lahJir (l\'CC sa plume cc flue sa plume elle-même 

1Iv1l il lin ins tant contribué à curaoler, cc qu'une 

révolulion soudaine avait l'emel'sé, Saisi de d{.. 

goût ct dc tris tesse, il a\'aiL d'abord l'ésolu d'n ll el' 

fini!' sa vic comme il l'a,'ait co mmellcùc, SUI' les 

chelllinsdu monde; \II 0.'11', disail-il, l'erusantmon 

assent iment à l'ordr'e de choscs aClucl , je ne suis 

Illu s qu'un ilote ;) f.acédémone. Il PI'osque lou <; 

'. 
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les jOUflHlUX 3\'aicnllémoigné de son abscnce des 

regrets dont il s'était senli honoré cl louché. 

Bera nger lui avait ad l'cssé ces Slt'OpltcS: 

ChaleaulJrÎand, poUrtllloi fuir la patrie, 
~'uir Ilolre amour, noire encens et 110:11 soins ? 
N'cnlends-tu IXIS la rf3nce qui s'écrie: 
Mon beau ciel pleure une t loile de moins ~ 

Où dOllc est·il ? ~I' dit la tendre mère. 
I!nUII des ' "l'lits (lue Oieu seul fait change.', 
l'auITe 811jourdlmi comille le ,ieil Homère, 
JI frappe, Itetas! ail seuil de l'étranger . 

Et Chatc31l!JI' iand ['épondait au poele: «Vous me 

conjurez de m'attachol' au pou pIe {I,. i « m'cm pOl'. 
(( tai t dans ses 1)1'35 \'oinq ucUI'lIux bnrl'icadcs. )J 

Ah ! c'csl l'h cul'c ill ustre dc ma ,je l aussi cepclI 

plr, j e le scnÎ!';I Î toujours; c'est POIII' lui , pOIl I' 

SOli honneul'. pour sn prospéri lé, pour sa lîùel'Ié. 
que jedonnaî ma mix Il lu couron ne t1'un enrlln t 

lorsque j 'excrçuÎ Illfl 1)(11'1 de sou'·eraincll: indÎ\' i ~ 

tlw.:lle .. . " CommenL scrai s-je invulu{:I'a ble à la 

natlel'Ïe d'une muse (lui il déd<ligné de nall er les 

l'ois? Quand cell e musc me ,fOlllllle d',m proJ1lIJI 
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relour, jc mc SCIIS tI'cs-clisl)()sè il la sui\'l'e d31lS 

son temple, c'est-il-ùil'c dans ma pfltl'ÎC.» 

Chatcaubri:Hl(ll'cv int il Paris, cn eliet, ct, fidéle 
il tous ses souvcnirs, il \'ÎsÎ ta SOll \'Cll t, 11 1'.4bbayc

aux-Bois, Ic salon dc son :unÎc, Ile temps cn tcmps 

il lançait 11110. dc ses eloqucn tes IlI'ochures en 

formc de protestation au nom du principc de la lé

gitimité, dont l'apparition était un é\'énementlit

lcrain! tou t autanL (lue politique. Ccs luites dc la 

plllmc et la do.l'Ilièl'C mission do. famille qu'il ac
co mplit auprès du roi Charles X en Bohème, 

mission <IU' il a si bien racontée dans les Mémoire, 
(l'o llire-iombe, furen t les del'lliers actes publics 

de sa l'ie si hi en rcmplie , 

Sou \'cnt auss i, de conccrL ~,,'ec madDme lléca

llIiC-l', il complollail des 3ctes de clmrilé pl'h'éc, 

et lIll gl'a nd nombre de bonnes actions onl cté 

dllcs li ce llc collabol'3tion anonyme. Cc fu I 11 cli c 

que ICjCUllC Thémistocle CDnaris, fils dll celébrc 

:llllirai grcc, fuI l'cdc\'ablc dc rcccl'oil' une éduca

tion ci\'ili scc. C'était cc mème en fant {lui , dans 

les pl'cmiers temps de sa préscnce il PMis, Dl'ail 

un jouI' clcih~ une IJilDrilé générale chez modamc 
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nùc<uni cl' , cn manll'an! le poi ng a,'cc fUI'eu l' ~u 

porll'ait dc mad:unc de Staë.l, loquellc y était l'C· 

préscntec cO'iffCe du Il ':ltlilionncl Imb:lI1, cl Cil 

s'ècri :mt : «Oh! le ,-ilain rnéch:mtTlII'c! » 

Autolll' de)l. de Chateaubriant! sc fp'oupaicn l 

beaucoup d'CCI'Îv3Î ns d'un talcl1l pl us ou moi ns 

célèbre, d'ull renom plus ou mOÎn s grand. C'e
taicllt M. VilIcmai u, aux epau lcs ,'mi tées ct un 

peu con trefa ites, (lU sourire sa rc3~ liC(llC , tlon l 
l'CSpl'Î t si lucide ÙCHüt un seul jour, succomlJ:mt 

:lU iI':l\"aîl ct aux ,'cilles, ètre "aineu pal' les fan

tômes d'une imaginat ion sUl'cxcitce L, poUl' l'e-

11I'cn<ll'c plus ta rd, M'CC toute sa sérénité, une 

grande l'(u' tic de sa puissance; M. Amp!'!.,c, l'in
gén ieux ct S3,'anL chercheu.' des lois ct de la IÎt~ 

tél'3 Lurc scandÎn3YCS, CSpl'Ît fin, gaicte nai\'c, (lui 

, Un jour, alors qu'il éta it ministre ,le l'instruct ion publique , 
)1. \ïllemain, ,ennlll .lUI Tuiler ies fIOUl' son tl ll"a ii hebdomo~ 
da ire avee le roi. enlra d:lllt le etbinel Ile Louis-l'hilippe en di~ 
sanl d'un lIi r o\g-nré: • Ils me pouNlui w!nt , Ils me (KlUl"S uiH!nt , 
ils SOllt làl - Qui œl~ ? demanda le roi Ir,'H!tollllé, - Les 
jé$uite!!, les jé!<u itl'$l ilsJô(lntlà dao~ J'('Wll ier 1. Lou~ I 'hi liPI){' 

le reg.nla ."eI: douceur, et • .lU b01l1 de qUl'hlues instant! , lui 
dit : _ Vou~ êt~ ratigué. \'iIlem~in , il fl lli I ller "OUS repou" 
chu ,'0lI5 ,\ lIez mon ami, alles, ' D~\1I jours aprk, son pol'Ie

rt'UÎlle é tait c~ nliJ à )1 d<' Sah~ndy, 
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sïnlcrcssai t il un con ie d'enfant comlliC il la saga 
la plus cul'ieuseetla plus émoll\'onte, pour lequel 
on scmblail i1\'oir écril : 

Si Pep II-IrA ne m'etai t conIe, 
ry prendrais un pbi~ir e.~lri!me, 

I!allanchc, l'auteur d'AII/igoue el de /a Pa/iugé"t-
8ie, qui n'c!nÎt plus à celte époque qu'un ,'ieil kl\'(1 
Ir'ès-c'lssé, mais dont le bon SO UI' ÎI'C Il1lh isstl it cn
core la noble eL belle intelligence; l'acadcrnicien 

Rl'iffaull , maigre, mince, usé pal' la ,'ie IJlus (lue 
par Ic temps, reprcscntant un peu dans sa haute 

cra,'ale blanche le « héron au long hec cmmall
che d'un long cou 1) du fabulistc; homme d'esprit 
ct de gl'3nd sens, d'a illeul's, (lui vi,'ai llrtlnquil

Icment SUI' sa l'cpulatio ll , StlllS (lue personne sc 
,'appelât 3\'oi,' lu quel(lue chose dc lui; Lebru n, 

au ll'e académicien, auteur des tr'agédies de Marie 
8/1((/1'/ ct dll Cill (l'Amitlio/MÎe, natm'c honnNe, 
l'éscl'\'ée, pleine de convenancc clocs linre il fuire 
un pai,' de Fr:mce en opposi tion ln'ee cclle plus 
fougl1cusc dc Victol' lI ugo; I\le:< aI1lll'c Du va l, lellr 
confrère, tlontl'cspl'il , assez vulga ire cn somme, 
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fI,'ail de temps cn temps des éclairs de fl'anche 

gaiete domestique et des inventions de hon aloi i 

Kéralr~'1 auteur du Del'uie/' (fes 8eU/lmauoir el des 
Tll iodes du hum; t\l'taud le leUI'e, Du gas de Monl· 

bel qui s'etail errOI'té de pl'ouver qu'Homcl'c n'3-
voit jamais existe; l'éminent cl'itiquc I)clccluzc, 

le mord:ml J)elalouclte qui n'a jamais clé mieux 

inspiriJ qu 'cn populal'i sa nl, en l'Ih'élanl, poUl' 

ai nsi dire, les poésies d'Andre Chénier ; ct le pi

quant trio de Hel'Iin (des Débo/6), Gcnoude (de la 

Ga;ettetle Frallce) ct Nonins (de Illis/aire deNa· 

1IOUan). 
Lnmnl'Iine, alors dans Ioule sa gloi.,c d'ceri

nain , couronne d' 01' qu'il n':l\'3it pas encore échan

gée conlt'c la COIlI'on ne de c1inCluant que dc\'ai l 

plus lard lui ÙéCCl'llel' kl politiquc, ml. de Sainte

Aulaire ct dc Barante p31'a issaient aussi de temps 

il au ll'c dans lc salon de madame Réca micl', ainsi 

que lc bru'on de lIumboldl pcndant Ics séjoul's 

(lu' i1 fa isa it il Paris. 
Puis "cnail une pléiadc d'ccl'i,"ains pills jeunes 

de réputation cl d'années, tels quc Saint-Marc

Girardin, Gu sta\'c OI'OuÎnea u 1 L.csguillon, Êdouard 
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d'Anglemont, il la tète desquels, el toul à r,lil hOI'5 
lignc, il com'icnt de placer le SI'and Balzac, alors 
il peine ,lgé de trente :In s, déjil lrès-connu , mais 
ne jouissant pas eneOT'e de la juste célCbrité qui 
devait un jour entoul'er SOli 110111, ligure rabelai
sienne de moine tourangeau, c.he\'eu x noil's, yeux 
noi rs pleins d'cd3il's, bouche sarcasIÎ{lut:: <lUX It::
\TeS épaisses ct sensuelles, le plus )ll'orond de 
nos romanciers modcrnes ct l'un des pl liS gl'a nds 
obserHltcurs de la llatUl'e humaillc {lui se soient 
jaln3is produit s, 

Deux femmes nut curs a,'ai ent èga lcment paru 
c.heJ.llladame Rccamicr, ct ci ter ICU I'5 Iloms c'cst 
indiqucr Icur ,'aleur : l'une sc nommait Élisu 
Mc.I 'CO!Ul ', l'outrc Del phine dc Girardin! 

D'o rdinai re, un groupeossclilombrelix d'hom
mes politiques, (J'artistes cl de gcns du monde 
cncadraiclI!, pOUl' ainsi dirc, loulcs ces illusll'a
tiolls dc la litlérntu l'c .1I sc composa itdu clio ncc
lier Pasquicr, dUllI'Cmicl' président Séguicl" de 
M, de Montiosicl', du duc de Doudeau\ille, dc 
MM. Anatolc dc Mont esquiou , chc\!Jlicl' d'hon
neur dc la rcinc, EIlgal'd dc Sa bl'an , Auguslill 
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Péric!', les deux Jussieu, du comte de Forb in cL 

d'Isabey. 

Celu i (lui a pénéh'é dans le sa lon de l'Abbaye

aux-Bois n'cn a perdu ou n'cil perdra jamais le 

souvcnir! 
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I:Opél'~, ICl'rain Ileutre pour tous [ee<; pa l·ti~. - Sa pr'OSpérile 
de 18S2 il 1s;N. - Opinion de Saint-Bvremond sur ]'OpCr~. 
I.e p3~ de l'Opéra cn )"'1IIICC. - Son hi~loire. _ I:Opera 
soos l.ouis XI\', sous I-<>Ilis XV, sous la Rêpob1i'juc, J'Empire 
el la HCSl3urat ion. - Granlls artistes de toutes les éroq llcs. 
l'Académie royale de musique ~ous Louis-l'hil ippe. - Not du 
duc de Choiseul. - I.e Tht.\tre-t'ranç.1is. - Les petits l hé~

Ires. _ l,cul' vogue. - La jeunesse élégante. - Anl)C(lolC 
sur le duc d'Orléans ct le prince de Joill1"illc. 

L'Opera a etc cx ll'èmcmf' llt brillant ct Il'ès

frèqucnh! de nivel' ùe t 852 li celui de 1856. 

Cc fu t pour cc thCàtrc une période glol'icusc cl 

fruclueuse il la fois qui Ile s'cst point reproduite 

" 



os 1,t: S ~ .\I, 01iOS U~; rAlI l S 

depuis u,'ce les mt:mes proportions cl qui, dans 

les annales de cc IIIMh'c, marque une ère excep

tionnelle de rOl'ce el de prospéri té, 

Terl'ain neutre où tou les les sociétés comme 

toules les opi nions pounlÎC111 comenahlel11cnl sc 

l'cnconll'er , l'Opéra l'éunissuit les notubilités de 

tûus les partis, les éléga nces de tous les l'angs , 

Ministrcs, pairs, députés, diplomates, liUera

teurs, '.lI'tisles, gentil shommes de ,'ieillc l'ace, 

grands industriels, riches négociants, se pres

saient cl se coudoya ient dans ses couloirs, tandis 

que les duchesses du rauboul'g Saint-Germain,les 

Ilautes dames du gou"el'llemenl et dc la finance 

raisa ient dans la sa lle assaut de loileHes et de 

diamants_ 

L'Opél'a n'a\'a it pas toujours cu cc privilége 

d'être à la mode, cl, sans remonter bien hau t, 

ava nt 1830, cc théà ll'e n'n tlil':lit pas la riche 

bourgeoisie, qui lui préférait les autres specta

cles, L'Opél'a était alors, on le !uit, placé dans 

les atlribulions de la mai son du l'oi, ct le pl'e

micl' gentilhomme de la chamlJl'c y exerçait une 

aut orité despotique, lemperée par )'uI'!Hlnité. C'&. 
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lai l loujoll1's un thcàh'e élrgant que fl'équentnit 
la haut e société, mais qui n'élait pas populaire ct 

où la foule ne sc Ilodait pas, 
On sai t que Sn int-I~\'remond n'aimait pas l'O

péra, ct cc (lui le cho(Juai t le plus, c'éla it d'en
tenclre chan ter toule la pièce depuis le commen
cementjusqu 'i\ 13 fin. 

« Peut-on s'imagi ner, dit-il, qu'un maUre ap

pelle son "a lel ou 'lu' i11ui donne une commission 
en chaulant; qu'un ami fasse en chantant une 

confidence il son ami; qu 'on délibcl'e en c1lllnlanl 
dans un conseil ; qu'on eXJlrime a\'ec des chants 
les Ol,tlrcs qu'on donne, et 'Ille mélodieusement 

on lue les hommes il coups deja\'elot ou d'épée 
d,ms un combat, I.'Opél'3 est un travail bizarre 
de poésie cl de musique où le poète ct le musi
cien, gênes l'un par J'aulre, sc donnent bien de 

la peine il fai l'e 11Il mau\'ais omrage , » 

On aurait pu l'ëpondl'e il Saint-Ënemond que 
tou t est convention IJUI'C dans l'art (it'amatÎ<juc, 

et {IU' il n'est pas plus hizane de ,'oil' des dieux, 
des hél'os ct des roi s p;)I')el' constamment cn 
musique que tic les entelldl'e s'cx pl'illlCI' cn " CI'S 
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du ran t les cinq fl cles d'une de crs Ifagétl ics pré· 

cisément si il la mode de so n temps. 

Toujours est· il que l' Opérn est, cn Fra nce , une 

i//stilulion <lui remon te tl'ès- Iul ut dans le passé, 
cl , il di fl'el'cn lcs époques, a influé dans de CCI'. 

laines limÎl cs sur les mœurs cL SUI' l'esprit pn

blics. Déjù, en 17 55, DU fey de No ill\' illc pu bli nil 

une lIilloil'e du 1"lar"t (fe l'Académie royale de 
mIMique cl fa isa it le dénombrement des mus i· 

ciens cl des hom mes dc lelt rcs (lu i s'étaient 

occupés, {l\'anL sa Jluhl ica tion , de cc genre ti c 
SfHlClocic 'Ille l'nnliqu ité connaissa it , puisque, 
apl-cs lout, le joueur de (l ùlc qui accompagnai t 
10"1 déclamati on dans la tragédie cL sou tenait le 

l'hythme du chœur, 100'SqUC celui -ci se mêlait l. 

J'nction, rcpl'éscnhli l le tnusicicll thlns l'œu\'I'c 
cl r:umlli«uc, nllinnl ni nsi l' hal'lllOnic musical!! !t 

l'hnl'mon ie dcs ,'crs. 
ec fut , dit-on, Otlav io Il inuccini , poète floren

lill , qui , arcc un mus icicn, son compah'iolc, Gin
camo COI'si, composn, pOUl' la prcmièl'c fois chcz 
I('s moderncs, un opéra l'epréscnté dcmo t Ic 
gl'a nrl-du c tl(' TOSr,illlC sous Ic li h'c fl 'AI,olfflll el 
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Ci.'cé. Lc succès de cetl e (CU\TC collccti \'c rut 
" 'ès-grand cl donml nai ssance il un au!l'c OpCI'a 
iulÎtulC EllrwlÎtt: . I.e célèbre compositeul' Clalldc 

Monle\'rc, uommé moill'C de cbapclle ü Sai nl

~I",'c de Veui sl! , imila plus t" .. ù ces li eux pit.'Ccs 
(l aus son opera d'Arialle, cl, 3 11 gra nd contente· 

ment des Venitiens, introduisit cc gC' nre de spec

tacle dans la puissante l'épublique. Dcs maîtres 

S3\'anIS, lels que So .. ;ano, Gio"3uelli, Teofilo, le 

sccondèr'enL ou l'imitèrent de telle sOI'le que de

puis 1G57 , tllltl! de la rcpl'ésC'nt3Iion d'Arilme, 
jusqu'il l'a llllce 1700, on n'awlil point l'epnj· 

selllé 11 Venise rll oinsde six ccnlcinqu3nle opé.'as. 

t es comédies il. décOI'a tions, machines cl mll

sifltlC, jOUl.'Cs dcnmL les d.cux »3pcS tic la maison 

de Méd icis, Léon X cl Clément Vit , entl'e aul l'es 

Cflle illtiluléè 1/1 Ca/mu/ra, fluC III l'epl'esclI!er 

cn 151G, cle\':!nl le jl3pC Léon X, lecanl inal Bc\" 
n:Jl'd de Biùicnnc , n'él3 icnt autrcs que fics Icntfl

tiw'S II'0pcI'a. Cc gClll'c est donc hi en né elllt31ie, 

et il rut impol'I!' ell France pa l' dcs I!illicn:: . I.cs 

halletsetl cs inlr l'mèdcs flonnés dc\'u nt les \'aloi s 

l'réc('rlêrcnl fIcs l'cpl'cse nt ulions Illus l'é~lIlièrcs, , 
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Un Piémon tais, du nom de BaHhasa l'lni, cClélil'e 

ct excellent "iolon, fut ell\'oyc a la l'ci ne Cathe

rine cle Médicis pal' le Il'laréchal de BI'issac, gOlt

\'CfneUl' du Piémont. Il étai t accompagné de tou te 

ulle bande de musiciens, ses compatriotes. Ccl 

Ilomlne se fil il la cour une telle réputation pal' 

ses ballets cl ses iln'entions in gcnieuses poUl' les 

Mirs royales, qu'il fut anobli ct nommé valet de 

cham lH'e du roi. Il pdL ;llol's le nom significatif 

de Beaujo)'eux, Ne serail-cc pas cc personnage si 

Cil fn,'cUl' il la COUI' (lui alll'ail donné il Plana l'd 

la 1)I'emièl'e idée ùe so n Il,llien Cantal'ell i du Pre 
altx Clercs? 

!'es intermèùes et mascarades cn musique qui 

égayèl'enl assez fréquemment, de concel'I :ncc les 

process ions, les journées du bizal'fe lIelll'i Ill , 

conti nu el'ent cette tradition 1~' I 'i(llIe. Mais cc ne 

fut ,'érÎlablelTIent que sous le régne d'Anne ,rAu

h'iche cl pal' les soins de M:mll'in que les co mé

dies ou tragédies en musique pomant prendl'e le 

nom d'opéras furent reprcsentées il PUJ'is. En 

i 045, le cardina l fit jouel' dennt le roi cL la 

l'cine mère deux pièces italiennes de cc gen l'e, la 
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Ftll/ff /lleatraie deUil (ill/a Paua cl Or(eo t f~lIrj· 

Iliu, flui eurenl un immense succès. En I6~O, 
Pierre Cornei lle ,Ionnn Alldromède, " 'flgé(lie eu 

nuuhillt!, donl les rU:rol'alions exécu rées parTor· 

f{'lIi p3rul'c nl si IJcllcs <Iu'on les fit gl'a,'er par 

Ord l'C d'Anut' J 'Aulriche , 

Puis \ inrent les ballels de [lcns(,l'aJc, dans les· 

11111'15 Loui s XI\' figurait a,·cc les princcs ct les 

jeunes seigneurs dc lu cour , L'abbe I\crl'in r;;ais,rÏl 

l'f'(lrésl'nler ;1 Issy une p3slol'lIle cn cinq actes 

ic'êlailun pell long pour une paslo.'a le) 'lui alti· 

l'fIil un gl',lIltl eoncoUl'S tle spechlleu l's. En 1669, 

cc même abl.té Perrin ohlcnaiL des leUres palen les 

porlAnl « permission d'clahli,' l'Il la ,'ille de Pat'is 

el aUlt'C5 du rOl'au me ries ar(/fUmie, /le JIllllliqll t" 

pour ch,lIl lel' en public des pièces tl e thé,Ure, 

cam ill e il se pratique en IHllie, ('Il Allemagne ct 

{'II An gll'Icrre, pend3nt l 'espace de douze an

liées, III 1\ formait cn m (Î.Hle temps une associa

lion cOlllposre Il e lui·même, du musicien Cam· 

bert , llu mal'qui s tic SOUl'déae (de la maison de 

Hieux), gentilhomme 'lui s'êtail étudié à perfec

tionner Ics machines ct en o\ail j'Henlé de nou-
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velles; pu is d'uli certain Champcrou, 'lui dC\'~il 

fournir les fouds néccssai.,cs . Celte compagnie fit 

élcrcr un IhMlrc tlo ns le j eu ùe pnumc de la l'ue 

Maznl'inc cl l'Cpl'cscnlcl' un 0llèra inlÎlulC Po

mOllt, pal'olcs dc l'abbé Perl'in, musique df! COIll

bert , b,,1I01 5 de Beauchamp, Icnloli rc (lui l'cussit 

nu dclil de toute cspcrancc. Mai s bi entôt la dis

corde se mil dnns le cmnp d' Agramnllt. L'associa

ti on vint à sc di ssoud l'C, clIc célèln'c Lulli , 0101'5 

forl bien cn cour, pl'OfHa de la ci l'constance pOUl' 

sc faire transporte!' le pl'irilcgc cl obtenir des lct

It'cs patentes pOUl' ]0 fondation d'une lIcm/émie 

l'oyale de 1/Illsiqlle, leUres paten tes qui fU I'cnl cu

l'cgistl't!cs au parlemen t le 'li juin Will. 

'l'clics sont les ori gincs ùc Popèra en France , 

« Enlin Malhcl'llc vi nt , Il a dit Boilcau à propos ùe 

la poùsic fl'anç.aise . Lulli fut le Malherhc ùe 1'0-

pél'a françai s. 11 «leva un nou\'cau thëàll'c daus la 

l'ue de Vau giral'd, )ll'rs dll polais du Lu xcmbolll'g ; 

et 5111' rcll c scèl1C IIOlm=:l1c il fil repl'éscntCl', de 

1672 à lû87, quinze tragédies lyriques, dont I('s 

plus célèhl'cs so1l1 Alceste, Bel/ i ro/l /wlI, RoltlIId cl 
ArlIIidtl, tl'o is pastora les, une fflasca l'adc intitulée 
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le CUI1IGl1ul , un ballet: le Triomllhe (l e l'Amour, cl 

" ingt-cinq diverti ssements parmi leSIIUel!i ressor
tent ccux du BOllrgeo;s ge/IIi /homme, de la P,.ill
ce8se (l 'Élide, de POIII'ceUlIYlwe el de l'AmOllI' fIIé

Ilcein, 

L'ensemble de l'œm'l'e mu sical et dramali<lllc 

de Lulli ne compOl'te pas moins de qWll'anle-<lua

Irc mm'ages , Molière , Quinault , Thomas COI'. 

ncillc, fm'ent scs colht bol'uteul's, 

En 1713, c'est-it-dil'e deux ans a,'ant sa mort , 

le granlll'oÎ régloit lui-même tous les détails de 

l'exploitation de l'Orêl'a , tout cn fondant une 

école gr<lluil e Ù{' danse cl de chant, sort e de pé

pini èl'c I)Q UI' les sujets de l'A cadémie l'orale de 

musi(IUe ct prem ière idée du Consenatoil'c. Les 

dc\"o irs des acteurs, lcurs amendes, leur nombl'e, 

leurs emploi s, leurs appointements, les dl'oit s 

des auteurs, loul est reglè dans celle ordonnance. 

Un fonds dC1luilize mille li\'I'eS el3il affecté il des 

gl'alifica lions qui dc\'aielll êt re resen t'es aux al'

lis les les plus méritonts. Une pcnsion leur ct:!ÎI 

3C{llii se apl'ès quinze allnL'Cs de scn Îees . 

Veut -on s:\\"oi .. quels éta ient lel1l's :!ppointe-
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IIlCIUS? Il Y fi là de s ingulières comparaisons ;\ 

fuire 3YCC le temps present : les prcm iel's chan

leurs an,ient qu inze ceni s livres j les premiers 

suj ets de 13 danse n,'aient mill e li\Tes, cl les pl'C

miêl'cs danscuscs ncufccnts, l,eba lleul' demeslll'e, 

c'cst·à·dit'c le chef d'ol'chcstrc, rccc"a it mill e li· 

n es , le composi teur de ballets quinze cents clic 

Ilcssinaicur douze cenIs. 

Le nombre des sujets !lUnches:' l'Opera était 

ains i réglé: {( Actew's pOli r les l'Oies, trois Lasses

tailles, trois hautes-contres , deux tailles j actri· 
ces IJOUI' les "DIes, six; cllleurs, ,- jngt hommes cl 

deux pages, doule fi lles; dal/seurs, douze; dau

seuses, di x. 

Il O/'chestre : un batteur de m CSIII'C; dix in

strument s dt! pelit cll3ut; doule dessus de yio

Ion, huit basses, deux quin tes, deu x tailles, trois 

haut es-contres, hu il haut bo is, nlites el bassons, 

un timbali er, 

«Un compositeur de b3l1ets, un m3i1I'e de 

soUe de danse, un dessi nateur, deux machinis

tes, un maih'e taill eur .).l 

I.e noml)l'c des al'I isles ne dépassai t pas qua-
• 

• 
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tre-vingt-sept personnes; le 10la1 des appointe
ments ne s'éleva it qu'à 67,050 li\Tes . 

Les jours d'Opéra élaient les mardis, "en<lre
dis cl dimanches, cl les jeuùis depuis la Saint
)Iartin jUS(IU':I l! dimanche de la Passion inclusi
,·ement. 

On a. souven t parll~ de l'édi l qui permettait aux 
gentilshommes ct aux mies de qualité de monte.' 
sa ns déroger SUI' la scelle de l'Académie royale 
de musiclue; mnis il parait (lue la danse était 

exclue de la licence accOl'clee par le roi, du moins 
si l'on sc l'eporte au texle exact de l'ordonnance 
qui accorda it (( Clue Lous gentil shommes, demoi
sell es et autres personnes puissent c/1U'lter au dit 
Opera, sans que, poUl' cela, ils dérogent au lilre 
de noblesse, ni à leurs pri,'ilcges, droils ct im~ 
munîtés. » 

Ce fut avec le modeste personnel mentionne 
plus haut, que l'A cadémie ro~' ale de musique 
fonct ionna pendant quaire-vingt-seize ans. Du· 
l'ant celte première période, qui conduit jusqu'en 

i 75~, de gra nds ouvrages furent exécutés cepcn
(Ianl ; entre autres l'opéra d'Annide. Mesdcmoi-
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selles I.Cl'Ochois, I>O UI'le chanl, Fontaine, Su bl i

gny, Prévol, Sa lé, Camargo pour lu danse, cL 

l'actelle ' Jcl~'o llc fUl'Cllt alors I~s artistes Cil l'C
nom. DUlis la seconde jK!I'iode, qui "u de 17 j5 à 

lu II c\"olu tion FI'Ullça isc, le pel'sonnel s'acel'ut cn 

IH'oport ion ùes ex igences du public; mili s alors 

011 fil des dettes, ct il fallut que m ûlcl de ,'ille, 

charge de lu régie de l'Opél'a, co nll'ilJU ~1 à les 

3c(juÎllc l' . 

Les OUYrtlgCS IlUlrfjU3nls du nml celte sccolld c 

pél'iode fureut : .4fceste, J}J/liyéllie en Ali/ide ct eu 

'l't/U/'ide, Clip/mie el P/,Qcf'is, Oll,lIée, Au(/créOIl c l 

Pmwrye. l.es grands al'Iistes étaient Sophie J\r

nOllhl, Laguerre, Gui nulI'd, Su int-Hubert)' , !,(liS, 

Oaubcna l, Vestris. Les compositeurs (lui anlicnl 
succédc 11 Lulli se nommnien t Gluck, Piccilli , 

Grélry, On sa it les {lucrcllcs passionllécs quc pro

\oquél'cnllcs œll\'l'csdcs dcux prernicl's, Comme 

da us certaincs lu t/cs lhéa tralcs modcl'ncs, Ics 

Cl'ilÎ llllCS allcrcnt juscjll 'au x ÎIl\"ccIÎ\'CS, ct les 

pamphlcts jusqu'am injul'cs. L'Opél'a h'anspol'Ic 

d,li Lu xcmooll l'g au Pala is-no)'al , puis aux Tui
Icries, )lUis dc nouveau au Palais-Royu l, do nllu 
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salle brûla, ensuite aux _ Menus-l' laisirs, à la 

POl' le-Sa int - ~lartin cl place Lou\'ois, rue de Ri

chelir.u, fut installé sous 1 .. Restauration dans la 

rue LepeUeti cr, A\'ant la Rc\'olution le senice 

était fail par les ga rdes fl'ançn ises, cl le spectacle 

commençait 11 cinq heures un qua i'!. 

Vint cetle ré\'olution terri ble qui, boule\'el'sant 

eL mod ifiant tan t de choses, ne de,'ait pas s'ar

rNer de'"allt l'organisation de l'OjK!ra , Il ne pou

' "ail 11lu5 être question du ministère de la mai

son du l'oi et du patronage des gen tilshommes 

de la chambre, L'Opéra fut d'abord ad ministre 

pal' Ia Commune de Pal'is, (luis un peu plus tard, 

antol'Îsé à sc goU\'el'nel' lui-même; mais en 

mOme temps on cl:igea de lu i qu'il prll une cou

leur politique, ct qu'il donnât des pièces de cir

constance destinées il réchQllfftr l'esprit public. 

Ce fut ainsi que l'on y joua: l'O{fl'aude f) la Li
bel'Ié, de G:ll'del ct Gossec; le Cm/III (fe G/'{melpré, 

PAI/otl,iose (le Beaurepaire, paroles de Marie-Jo

seilh Chénier, musique dt: ce même Gossec, dout 

cc fulla brillante époquc . Fabills, llvrilliw-Corlès. 

parolcs d'Arnault, musique de Méhul; pu is les 
10 
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Salis-eillottes, la JOllrlu!e cl" dix août, Mil/ ia lle à 

Mm'at/IOII, le Sitge cie TIIiallVille, IVe/I zel Olt le 
Mayistl'al d!, l)el/plc, Touloll sOI/mis . Cc fut à 1'0-
pCI'a que sc donna la fèle de l'inauguration des 

bustes de Marat cl de Lcpcllclicr de Saint-Ful'gcau, 
le '27 octobre t 793. 

Les artis tes d'alors étaien t Lainez, G,lI'(lcl, Vcs
tri s, Bcuup,'è cl Clotilùe. 

Sous le Dil'ccloil'cclle Consuialuilc foule uril

lanle assi6gea toujoul's l'Opét'u, appelé cn t 7% : 

Tliédll'e de la Rélmbliqllt' et des Arls. Apl'ès les 

éprcl1\"cs ICI'I'ibl cs dont Oll sorta it, on :l\a iL soi r 

de plaisir. Ap,'ès les l\3il1ons des sans-culollcs 

cL des tricoteu ses, PUI'is aspil'ait aussi il rc\oil' 

l'élégance è l le luxe mème exagéré, souvent ri 

diculequc dcploptÎenl les muscaoins ell es m CI'· 

veilleuses d'n lors. 

L'Empire reconstitua rOpera sur ses ilociennes 

bases monal'chiqucs. Sou tenu pnr une su b,'cn

lion de ln cOUl'onnc, ee theàtre rut placé sOlls )e 

contrô!ede M. oc Lucay , pl'emier préret du pnlais, 

el plus lard sous celui du premier chambellan , 

M. dc Rcmusal , surintenda nt des spcctncles. On 
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représentai t il celle époque Œtlipe, 1ft Vestale, 
A/wc/'éol/, la Caravane dIt Caire, les Mystères 
dllsis, Ferna/ld Cortez, feR Prétendus, Psyché, la 
Dal/somU/lie, Nilla 011 la Folle 1JUr amOllI' 1 et, enfin, 
le rriom/,he de Trajllll, véri1able npothéose dc 
l'cm pCl'cur Nnpoléon. Le \'ieux Lais, Noul'I'it père, 
DCri\'is père, La\'igne, mesdames Branchu ct Bi
goHini éta ient les interprètes les plus célèbres 
de ccs di\'ers OU \'filges , L'Académie impériale de 
musique coiitait alors un million vingt.sept mille 
francs emiron. On étai t loin du point de dépal·(. 

En 1814, le Triomphe tle Tlajan fut donné en 
l'honneur des sou\'erains alliés. L'Opéra faisait 

comme tant d'autres: il l'e!ourn3it son habit. 
Le sou\'el'nement des BOllt'bons le subventionna, 
du l'este, lout comme l' avai t fait l'Empire, ct le 
l'eplaça comme jadis dans les atl ribulions de la 
maison du ro i, li occupait alors r em placement 
du square act uel de la rue de Richelieu , On s3il 
comment M, le duc de Bel'ry y fut assassiné par 

I.ou\'el, ee qui fit construil'c la sa lle l'I'ovisoi/'e de 
la rue Lepellet iCI" laquell e dure depuis qu::mlOle
six ans;. 
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Le ,'épcrtoirc de J'Académie royale de musique 

sous la Restauration fut extrêmement "31'ié cL 
brillant. Elle donna le Rossigllol, Cendrillofl, la 
Lam1/ /: men'cj/feuse. le Cf/nU/llal de Venise, les 
Payes du dlfc de VemMme, fa Somllambllle, Mars 

et l'émiS, la Belle (lit bois (fOrma/Il, Plwl'amolld, 
pour le sacre de Ch:.lrlcs X, puis les gnlnds opé

ras de Rossini, Moïse, le Siége (le Corillthe, fe 

Comte Ory , Guillaume Tell , cl , enfin, la MI/elle de 
Portici, d'Auber, <lui dc\'ait prendre des pI'OpOl'

lions hislol';qucs cn donmmllc signal de la l'évo

lution de Belgique. tes princip3ux nrl islcs de 

celte période furent Adolphe KOl1l'l'il, dont [a fin 

tlcnlil être si l<lmcntablc; Lc,taSScUl', Perrol pour 

la danse, mesdames tinti Damorcau, Jawureck, 

'faglioni ct Noblel, 

Les premiers OH\'1'3gCS nou,'caux que l'on 

donna !I l'Opéra après ln Ré\'olulion de 1850 fu

rcnlle Ph il/l'l', d'Au uer, ct l'Orgie, ballet, musi

que de Caf3ITa, Bientôt l'Académie rO)'3 Ie de mu

siflue, pl3cée dans de nOll\'elles conditions, prit 

aussi un nom'el essol'. Elle n'etail plus sous le 

p[lll'on[lge un peu exclusif des gentilshommes de 
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la chambl'c du roi ; il fallait qu 'clIc en ll'àt, pour 

uinsi Jil'e, dans le domaine ùe tous, ct que par 
J'int (" rèt de son spcctacle elle al til'tH a cll e un 

public plus "arié ct plus nombreux: c'est cc qui 
arri\'a. Dans les premières années du règne de 
t.ou is-Philippe tout le Pal'is intell igen t, ofOciel, 
riche cl till'é sc donna , comme je l'ai dit, l'endez
,'ous à son foycI'. Un dil'cclelll ' habi le dont le 
nom ,'icnt naturellemenl sous la pl ume lorsqu'on 

parle de l'Opel'a de cetle cpoq uc, con ll'ilJUa beau
coup à cc résu llat. Cc fu l M. \'él'on qui, mnlgl'é 
son incursion momcntanèe dans le domninc de 
la poli tiqu c, n'n jnmais éte si heureusement in

spiré quc pcnda nt les annees dc celle di l'cclion 
n Inquclle il dut une fort helle fOl'tune. Lcs cil'

constances Ic sC l'\'aient pal'ftli tcment, d'ailleu rs: 
la socièté pal'isienne, élll'anlée par la secousse de 
Juillet '1850, a\'ait besoin d'un tel'ra in neutre 

qui fùl un centre é1i:gan t. L'hahileté du direc
leUl' fit le rcs tc, L'immense succès do' Robert fe 

Diable, cet événement dramatique, commença la 

sél'ie de ses succès. Confiant dans l'''''enir d'lIne 
œuvre ~ i originllic el si h('llc, il n'h"s ita pas à dé· 

10 



111 LE S SALO NS DE l'AR IS 

penser plus de cent mille fl'ones pOUl" )a montel' , 

cL celn me l'oppelle un mot dc ~I. le duc dc Choi

seul, que le roi avait nommé president dc la 

commiss ion dc sUI'veillancc élublie près de l'O

pera et du Conscl'\'a(oirc: lors de la rl!eapilulrt

tion des fl'a is occasionnés p:lI' la mise cn scène 

de Robert le Diable, ct au chapilre des dépenses 

fai les pOUl' la toilcUc dcs dames, le "ieux SI'il nd 

seigneur s'écria; (\ autrefois, cepcntlont, c'éta it 

nous qui payions cela!» ?lIais le temps des grand s 

seigneurs était passô, ct c'élait 11 la bourse du 

pu blic qu"il fa lIail dcsormois s'adresser. Le llUblic 
ne manqua point il l'appe\. 

Apl'ès Robel'/Ie Dinble, les ouvrages qu i sc suc

cédèrent SOllS l'udmillisl l'a tion de )1. Véron , flt

rcnt Grlsl(lt'e 011 fe Bal masql/é, opèra cOllh'c lc
flU e! protcsta officicllcmcnt le minisll'c ùc Suèdc, 

le ,'ieux ct excellent comte de Lüwenhielm , la Ten

talioll, on comme dans le Di eu et la IJayflllèl'e, la 

danse ct le ch:ml se co nfondlli cllt , fOl'nulIll llimi 

un gelll'c nOll\'CllU; la Sylpflille, la Révolte arl St 

rllil, DOIl Juau el la Teml/éle , 

ri us tord viOl'cnt les 1I11f1I/CIIOls, seconde plW-
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tic de celte admirable trilogie musicale de 
Meycrbcr, <pli a nom Roberl le Diable, les IIugue· 
llOls cl le P"oJlh~le, ct une foule œouvrages rc
mnrqua blcs il plus d'un titrc: tels que la Juive, 
Gtli do et Gillevra, Slraddia, elc., cIe, 

Adolphe Nourrit, Lc\'asseur, mesdames Damo
rcau, DOI'US, Falcon pour lc chant ; Taglioni , 
'Fan ny Elsslcl', Noblct, Lcgallois ct PCITot pOUl' la 

danse, furent les artistes aimés du public duranl 
Ics cinq premières années du règne de Louis
Phi lippe, temps de vogue Cl de splendeur inusi
tées pOUl' l'Opéra, qui faisait dire à ce "ieil aca
démicien d'esprit, Eugène Bl'ifl'aulL, dont j'a i 

padû il pl'OpOS du salon ùe madame Récamier: 
Il Le fo)'cr de l'Opénl poUl' la haule société po

litique, cs l unc halte indispensable cnlre la salle 
à mangel' ct le salon. Il 

Le Théàll'c Français ne fut pas aussi heUl'cus, 

ct dans les prcmières an nées qui suivirenl la Ré
\'olution de 1850, livré 1, lui-mème, c'est-à·dire 
prive du patl'Onage de la maison du l'oi ct de la 

sl1hœntion de lacolll'onne, il en vinlà nllesÎlu;'l · 
tion des llius précail'es. Un rlusse, le comte Paul 
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Dcm idorr, ,'int alors il. son secours ( fait peu 
connu) cn lui pl'èlant sans intêrl!lullc som me de 
ci nqlHlnle mille francs dont il n'a jamais exigé 

le capital. Plus lard, gr.icc il ulle plus grande 

\'urÎclé de son répcrloÎI'c, le ThMlrc Français 
reconquit la wguc cl aUil'a le public dans la 

moison de Molière, mais cc ne fut pas sans ::l\"oir 
subi qu elques épreures. 

Les petits théiHrcs, au con trai.,c, surtout ceux 
des ooulcrards, fais3icnt beaucoup d'argent, 

comme on dit cn tCI'mes de coulisses, ct etaien t 
fl 'équcntcs pUl' la jeullesse élégante non moins 

que pOl' les gens de lcth'cs clics m'listes. 
NOliS a"ons tous ,u le l'cgl'cttable coin de la 

grande promenade pal'isicnnc, où sc Irou\'aienl si 
heureusement groupés huit ou di.\: IhMII'es ùe 
Iou les les dimensions, ell face ou tl:lIls le '(oisi· 

nage de reslaurants, dont le nom populaire se 

confondail nalul'ellement avec la renommée sré· 
cialc de ces IhMlres mèmes, Les model'lles em· 

bellissemenls de Paris Ollt rail ùisp:lI'aill'ecc roin 
dramatique, ainsi que beaucoup d'autres choses 

:nn:qllelles le som'cnir ,le plusieurs géncrations 
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s'él<lil aU<lchc :n'cc co mrl3isancc. Il n'y 0. point 
dc ligncs droitcs, de nwiSOIlS neuvcs symétrique

ment rangées, dc boule,'a rds rlus Oll moi ns Jal'
ges, qui va illcn t pour Pal'is quclqucs,uns dc scs 

som'cnirs. 
C'était \'CI'S les six heures du sail' que ce point 

de III gnllldc , illc s' illuminait ct s'animai!. 1.11 
(JUl'lIe , (IUelCi uefois une qUCllC formidable, sc rOI'· 

mail il la parl e de tOtlS ces th éât rcs, rcssem
blan t aux Il'onçons sèp:.lI'és du CO l'pS d'un \'3slc 
scrpr.nl, A purtir dc 13 Pol'le-Sa inl-)Iul'Iin, dont 
les drames l'omtllltiqllcs d'alors, illisiblcs au
jourd'huÎ, avaicnt Ic privilègc de passionnel' ln 
foule, l'I\mbigu, le r.il'que-OI~tmpiquc, la G3i1é, 
les Folies-Dramatiqucs, les Délasscments-Comi

qucs, Ics Funambulesa\'cc leur Dcbl1rcall, rendu 
célèbrc pal' un gl'Oupc de gens d'espl'il, cl lû 

théàtre de la célèbl'e madame &'lflui attiraicnt à 

des titres di" el's une fou le ègalcment tI'cs-di,-erse, 

el où les ex lrêmesse touchaient parrois_ Cejoycux 
espace com pris en\!'c le resl3U1'ant Defficux et le 

reslaUl'a nl &n\'uICl, géograjlh i<jucmenL borné par 
l'un II l'es l, pal' l'autre il l'ouest, est reslé dans 
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la mémoire de tous, parce qu' il n\'ni l su pla ire il 

lous. 

I.e Ihc~ lrc des r oriétés arec Odr)', son illustre 

Bilboqllet; celui du Palais ~Royal uvec celle troupe 
célèbre, composée de Sainvi lle, Acha rd, Leméni l, 

Lhériticl', G I'as~ol, lI yacînlhc, Ra\'cl; le Vaudc\'illc 

lui-même, arec Arnnl cl un fon joli rèpcl'tOÎ I'e , 

étaient Imutés pOl' la société la plus choisie . t es 
jeunes princes de la maison d'Orléans aimaient il 
prendre leur pari de cps plaisirs très-français. Ils 

fl'équrnlaicnt volontiers les pelils (hMIl'cs, cl la 
société des Tui leries faisait co mme eux . La si m

plicité iraJlUl'cs de ces princes étail d'ai lleurs 

Il'ès-caractéristique ; el lc a donné lieu il plusieurs 

anecdotes. 
On sail qu'un jour le duc d'Odéans ycna nt fhi l'c 

une "Îsite du mat in au pci nll'e A. Schcrre!' , le 

pOI'tier de la maison {lui ne le reconna issa it pliS 
lui l;l'in: 

- Dites donc, monsieur, puisque "ous ti llez 
chez ~1. A. Scherrc!', youd l'Îez-yous lui montel' cc 

pantalon que je \'iens de lu i raccommoder; c'e~ t 

p,'('ssé. 
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- Donnez, dit le duc d'Orléans en souriant , 
jc m'en chargc, cl, sonnant il la portc dn peinl l'c, 
il fit son entrée cn llisanl :-Mon chcl', "oila votrc 
pantalon raccommodé. Vol l'C pol'Iiel' me l'a rcmis. 

Il partli! quc c'cst pl'cssé, 
Il cltl it assez natu rel, d'ailleurs, qU'l' lcvés au 

milieu de la jcuncssc de Icur tcmps, cl pl'cnant 

pa rt a ses travaux. dans les colll'ges de P3I'is, ccs 
pri nces eussent aùopte beaucoup dc ses halJil u

dcs, de scs gOûls, de son langage, 
PCll de temps ayant qu'une sollicitude toule 

matcl'l1clle eût fuit Noignel' momentanément de 
P:lI'is une jeune coryphée de l'Opéra par trop 
cpl'ise du prince de Jo im-illc, nlors dans toul r ê

ciaL de son adolesccll te beau té, le pri nce inlel'
llcllé pal' la l'cine qui s'étonnait de ne plus lui 
voi l' une trés-riche monll'e, récent caùea u de I"a
mille, lui l'épondit : 

- Elle es t chez ma tan le, 

A qUf!lqut's jours de lil , ln l'cine cu l l'idée de 
demumler à mudame Adéhlidc pal' {Iuel hasard 
clic a"ail l'epl'Îs ehcz clic la montl'e dc son 
nc,·cu, 
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-Mais sa mon tre n'es t pas du tout chez moi, 
répondit madame Adélaïde. 

- Cependant il m'a bien dit qu'cllc était chez 
sa lante. 11 est '\'faÎ qu'il a\"a it un ail' si ngulici 
en me disant cela. 

Marie-Amélie n'était pas obligée de s3\'oir cc 

qu'cn langage populaire on appelle avoit' sa mon
Ire chez sa tllul e, ct le jeune prince avait pu dif

ficilement réprimer son cmic dc rire en lui fai 

sa ut cette amusante réponse . 
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J'ai déjà eu occasion de pa rler de la IJl'inccsse 
Belgiojoso à propos du génél31 LDf;) ~'eLte, qUI , 

\1 
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dans les premiel's temps ùe l'exil de la pl'Ïl1cesse, 

avait agi a\'ec elle en vl'rilable tuteUl'. 
Le su lon de la princesse Delgiojoso il été PUll 

des plus curieux ct des plus intércssanls de Pads 
du temps de Louis-Philippe, cl tous ceux qui J'onl 
fréquenl é onL dù cn conserver un sou \"enÎr très

particulier , C'est qu'en erret la maltrcsse de mai
son elle-même présentai! un t~"pe si peu ordillail'e 
qu 'on étail fr3ppé tout d'abord de sa rem31'q uable 
éll'angete. Originale dans sa beault:" ol'igina lc 
dans ses habitude<:, ses occupations inlellectuel
les, ses goûts, la princesse élait une figlll'e il. pal't 
au milieu de la societe parisienne. 

Elle habitait un pelit !tôlel enl re COUI' ct janlin 
daus la rue d"Anjou-Sa int-lionoré, nOllloin de la 

mai son (lU 'a"oit occupee I.of<lyelfe avec une pal'''' 
lie de sa famille; ct dès qu'on enlrait ùans celte 
ùcmeure d'une femme exceptionnelle cn Ioules 
choses, l'espri t était "Î \'ement froppé de l'entou
rage m::ltcriel qu'elle s'ctait fait. Rien de pl us 
singulier, en effel, ou, pou r rorler plus exacte

ment , de moins ordiuoire que J'ameublement de 
cette demeure jusque dans les moindres détails, 
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On entroi t pOlI' nn pet it vestibule qu i comm uni

qua it , ~ gauchc,3vec une salle à manger, à droite 

avec le salon . La salle il manger, en st uc, était 

ornée de peintures dons le goùt des fl'csqurs ct 

des mosaïflues dePompti, l)lus longue qu e IO l'ge, 

cclt e pièce où l'on Il'ano:poriai t un piano les joul's 

de réception, sCl'wlit alol's dc salle tic danse . Le 

salon, assrz vas le ct cam!, élaÎ I tend u en ,"elours 

d'un bl' l111 presque noir, parsemé d'étoiles d'ar

gent; les meuilles cn étaient l'ccoU\'crts de la 

même étoffe, rI, le soir, lon;qu'on y pénétra it, on 

pouvait sc croire dans une chapelle ardente, \a nl 

l' aspect généra l ofrrait un coup d'œillugub l'('. 

La maîlresse ùe maison, par son apparence 

personnrlle, ojoulait encore à cclte singuliere im

pression . Une lelle femme etait bien évidemmen t 

fait e pour un l10reil milicu. Le cad l'c conyclHl il 

mel"\'cillcusemcul ou portrait, ct l'on pou\'aiL \'6-

l'ilablcmen l sc demander si le prem ier élail f3i l 

poUl' le second ou le second pour le premicr, 

D'une taille 3ssez "levée ct 3dmÎI':lbleillent 

prise, la princesse Belgiojoso ava it une fi gure 

o\ale à la rnçon de la Jocollfle, mais le li ez plus 



lB LES SHO~S DE l',\ RIS 

aquilin que ce Chal' ffi :lnt modèle. Oc trés-gr3 nds 
yeux noirs illuminaient son ,'isage, que des che
veux ég31emenl noirs encadra ient avec ha l'monie. 
En la contemplant, l'aLlenl ion aurait pu êlre fixée 
prit' ces beau x: gl,lIlds yeux, P,II' cc nez légère
ment cambré, aux nari nes fines et dila tées; mflis 
cc Ilui absol'bail le regorJ, el de loin pro\'olpmit 
la curiosilé, c'ét(l jt la pâleur ma le du Ici ni , Ilui, 
le soi l', pl'cn:. il une nuance absolUlllenl f.m las
ti quc ou le blell cl le vel't sc confondaien t, don
nant ainsi à la princesse une apparence de fan
tôme tou l 11 fnit su Îsiss:mte. C(·tai t l' usage, et 

peut-être l'abus, du poison médic,,1 nommé dalllJ'a 

Sl l'atllouium, qui chez clic, <lis,,;I·on, produisa it 
cet erret singulier. 

Du salon funèlll'e dont j'ai parle on passa it 
flans une cl13mbre à couchel' tendue entièrement 
cn èloffes de soie blanche. La pendule dc la che
mi née, les flambeaux, les candélabres, rome

menl al ion tout entièrè, en un mot , était cn argent 
ou en matÎùres argentées , cc (lui fOl'ffi(lit avec la 
piéce précéden te le con traste le plus absolu. 

Palais de jeune fée à Côté du séjour de quelque 



• 

sombre génie, chambre de nou,'clle cpollsée :1 

côlé d'une chapelle ardente. Mais dans l'u ne 

comme dons l'aulI'c, l'étrange beauté de la mai

tresse de mai son ressortait avec les m~mcs (mm· 

lagc~ . 

On pénétrait de cell e chamb l"~ il coucher dans 

un pelit cabinel de 1t'3 \'a illcndu cn cui!' de Cor

doue , gUI'n i fi c meubles cn chène noir; M llé de 

quelqu es ,' jeux tablC,lIn: de l'école byzantine, ct 

l'cnrermanl un bu re;) u de Ira\' .. il sur le pupitre 

duquel on "oya it omert quelque gros volu me rlcs 
Pères de l'Église que la princesse s'occupa it de 

IraduÎI't'l ct de commenter'. 

Je n'a i pas besoin d'in sister su r l'élonnant crret 

de ces singularités d'ameublement qui concor

daient si bicn arec les loi lcllcs ct l'appal'cnce 

personnell e de la pl'inccssc Belgiojoso, 

El le i:ln il nee Tl'i mlce, ainsi que je l'ai dit. Le 

Pl'ince Belgiojoso, Milallois d'Ol'igine , élail un 

homme de haule taille, d'une fi gure régulière ct 

ù'une aùmir .. ble prestance i un lie ces hommes 

qui, sur certai nes femmcs, produisent du pl'e

miel' coup une impression proronde, el, pou r 
!l . 
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<linsi dil'e, inévitable i il a eu drms cc genre de 

gr<lnds sHccè~, N il était dirtieile qu'il en fùt au

trement. Une jeune HeUI' de la )lrincesse, toute 

fl'ae ct toute blanche, ct une fille d'adoption 

grand e, droite, brune de peau, superbe type de 

Translc"(rinc, cl q\le l'on nommait ~:Icllthèrc, 

ùeux nalUl'es Ch31'I1Hmtcs {lue leur contraste fai

sait valoir, fonnaient, n"cc son au ll'e sœtll' plus 

6gce, mariée à ~1. d'Aragon, l'entouroge onlinairc 

ct comme l'etat-major de la pt·Încesse. 

Elle "oyai! le meilleur monde de Paris, Dcs 

dëmat'ch es faites auprès du gouvernement autl'i· 

cllÎcll ayant ahouti 11 la levée du séquestre de scs 

biens du ~lilanais, l'clat pl'ese1lt de sa fOI'Lune lui 

permettait de lcnir le tI'ain de maison IlcCeSSai l'e 

il toule pel'sonne qui veut l'ece,·oil'. Le gl'and 

monde qu'ellc "oyait était émaillé, d'aill eurs 

(q u'on me passe le n..,oL), d'ccrÎ\'ains ct d'al'Iis lcs 

Cil rcnom, el a,'ec les tendances, les ins tincts, 

les goûls de la princesse, il etait impossi ble qu'il 

en flit autrement: circonstance qui rcndait son 

sn lon plus <lgrèable encore ct plus l'oohcl'ché 

qu'au cun aulre. 
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M, Mignel, l'élégollillisiorien de la Rc\'ollilion 

fmnçaise cL de Philippe Il, élait un commensal 

assidu de la m(lÎson. M, Mignet om'aiL un ,'c l'i

table IYIJe de secrotai l'e p('rpcluel de l'Academie, 

Sa belle lète intelligente, sa taille a\"3nlageuse, 
l'élégance sé,'ère de sa mise, l'calisaient en heal1 
l'i dée que l'on peuL s'en rail'e, CcL ami cl confrère 
de M. ThiCl's ne ressemblait en rien il cc del'niel', 
On peut dire mûme qu'il formait avec lui un 
contl'asle absolu, M, ct madame Th iers (made
moiselle Dosne) allaient également chez la prin
cesse Belgiojoso , )[ais j'en parleroi plus loin il 

propos du salon de ~1. Thiers . 
C'est là que j'ai "U pOUl' la première fois 

Alfred de )fusset, TI'ès-intime a\'er: le prince Bel
giojoso, il y venait loutes [cs !'emaincs, ct de 
temps fi aulre élait accompagné pm' son frère 
Paul , un homme de 13lenl aussi, Illais dans une 
manière diffcl'enlc. Je ,'iens cie parlel'du contraste 

qui existait entre M, Thiers ct U, Mignet; celui 
que présentaient, quoique frol'es, les deux de 

Musset était bien plus remarquable encore. 
Alfl'el! élait de taille moyenne i ses che\'cux 
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chMain clair, qu'il pOI'tait assez longs, cnca
dl'aient un 'Visage o\'ale, dont les yeux bleus et le 
nez Iégëremenl busqué formai en t les traits ca l'ac
tC I'istiqucs cn lui donnant un ccrtoin cachct de 
dis tinction, Ma is il taut bien le dire, l"Hlscmble 
de cell e figure n'mmonçail en ricn le génie parti

culier de l'homme; il peine, lorsqu'il EOuriait 
sous ses moustachcs assez foumies, y avait-il 
comme un celai l' de spirit uelle malicc illumin:ml 
cc ,'isage, qui reprena it ensuite son immobi lité 
premièl'e, Rien n'élait "ulgaire, mais fouI était 
ord inaire dans l'apparence exlérieUl'e de cc clmr
mant cl ol'Ïginal producteUl', 

Pau l était très-SI'and, brun, mincc, embarrassé 
pOUl' ainsi dire de. sa haute taille dans sa démar
che au mil ieu d'lin salon, Ingénieux e~pril, cœur 

d6\'oué li son rl'CI'e, c'était bien l'homme qui , 
après la mOl'l prématurée de ce derniel', deva it 

preH<h'e chaleureusement la dCfensc de sa mé· 
moil'e ct de so n laient. Je ne connaissais Paul 
qUf~ dc "ue. J'étais assez lié a"ec Al fred, qu'in
dépendamment de nos rencontres fréquentes 

dans le monde, je YO)'u is chez un de ses plus in-
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limes amis, fils d'llll ancien agent de changc, 
M, Alfred Tastet,jeune hommed'espl'i t, de S."·Oil' 
el de goù t. 

L'intimité d'Al fred de Musset aycc lc prince 
Belgiojoso lui ful prejudiciablc il un certain point 
de vuc, tc pl'incc était très-vi,'cUl' cl son cner
gi{lli e naturc lui eù! aisément permis des cxcès 
de tout genre , lIu s3 it ct abusai t dc ccL 3Yantoge 
n3hll'el d3 ns les gais soupers auxquels il ('.omiait 
ses omis , Ce n'él3it point, on le comprend, des 
l'éunions de tempèrancc, que ces sou pers gais, 
animés, ch3rmonts, où l'esrl'il pélill3il comme 
les vins, ct où les vins se bmaient comme dc 

1'C::III, Le prince su pportait admi .'oblemenl ces 

"cilles ol'dentes, cl pOUl' lui la coupe n'3wlil pos 
de dangers, pnrce qu'elle ne contenait pas l'i· 
vressc, Il n'en était mol heureusement pns <le 
m~me d'Alfred de Mu sset, dont 13 nnlure ner
"cuse élait si di fférente, ct dont l'orgnniso lion ne 
pouwlit pas S3ns pél'il sc plicr li des habiludes de 
cc genre , Il cst vrai que son imügination surexci
tee ne produisait jamais d'une façon Illus heu
reuse que lorsqu'il sortait d'une nuit d'cxcès 
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bachiques. )Iais en "oulant imiter son noble ami, 

il dépassai t la IllCSUI'C de ses forces . Bicntùl, 

d'nillclI l's, l'excès dC"Înt chez lui une habitude; 
pl us tord il n11ait df"'cnir nn besoin, ct la mOI'! 

se cnclmit dCl'J'ièl'c les flacons. Un jour ,-i nl où 

elle l'edam" celle trop précieuse proie. J'appris 

de loin la mort d'Alfred de ~luSSl'I, rt person ne 

ne l'l'grella plus qUe! moi de n'avoit' pu grossit' le 

cortége peu nombreux qui accompagna ccl hommû 

de \.11ent it sa dernière demeure. Son indulgence 

pOll l' m,,!' !m\'aux 3'inil tI(o grandI:', J(' la lui 1'('11· 

dais en \ive s)'mpalhic, 
f I.es nrlÎstes mu"icicns lcnaienl aussi cn gra nd 

nomhre chez la princesse Belgiojoso. Le }lI'illCC 

avait lui ·même une \Oix superhe ct chanta it CIL 

al'tiste, SOll\'cnt il lui ('st arrivé d'exécutel' un 

duo avcc Julm GI'i~i ou PcrsiAnÎ, toul aussi bien 
qu'omait pu le faire un chanteur di primo car· 

tello , Ces charmants I"onccrts de la princcsse, 

de mondai ns qu'ils étaient ::n-ant le C3.I'l: ll1 e, de'·c· 

!laient Sl);rilllels durant cc sAi nl temps. On n'y 

exécutait alors (lue de la musique religieuse 

classique, el clic y étail ::ldmil':J blemcnl interpré-
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tée , Jusqu':m c3 rème, durant la saison ù' hi,'cl', 
le concert Cl3 il, comme je l'ni {Iil, sui,i prl'sque 
Îmrncdi3 temenl d'un pet it bal improvisé d3ns 13 
salle il mangCl', el alors il fallait \,oil' a,'ee (luellc 
al'delll' se.succednien l les \alsesà deux temps, une 
nomeaute (}'alor1:, el comment s'efforçaient d'y 
briller, il côto de la jeune gcnération femin ine, 
quelques-unes des imli\'idualitos dans:mtes du 
lieu, tclles que Gontau t·lliron, Alhert Coul'pon, 
Ferdinand de I.nsle)'I'ic ct Alfl'c(l de Musset lu i

mème. 

Un jour \int hélas! où prircnt fin ces agri'a
bics ct intelligen tes soil'ées, Ol! cc salon sc fCI'ma. 
I.e prince avait soudainement (Juille Paris en 

emmenan t une des plus charmantcs femmes de la 
lw ute société p3l'isicnne, ct l'hi stoirc avait fai l 
grand bruit. D'un aulre cùte, Ics dépensc'! dc 
rcceptioIl , toujours si élc\'êes il Paris,jointes 3U 
laisse/' (1/11'1' ùe bonnes œuncs de la princcsse, 
3\'aient 3pporlc {juc1que trouble dUlls son bud

gcl, Il f31tu! en vcnir à comptel', ceUe tCl'rilJ le 
oblig3 lion imposée, comme 11 tan t le momie, :mx 
gens ùe cœur cl d'esprit, cl la conséquence de 



l,ES SALlI NS DE p ,\nI S 

ces causes di,'crses fut qu'un jour de pr intemps 

la prjncesse Belgiojoso quiUa la France pOUl' l'C

tOUI'IlCI" dan s SOIl lJays natol. 

Depuis lors, el le pl'iL une grande pnrL aux évé

nements politiques ùont l' Italie de,'a it ètr'e le 

théâtre, et, Cil 1848 ct 1849, sc mit elle-mème 

à la tète des soldllts qu 'elle a,'ail l'ossemblCs a 

ses fra is pOUl' souteni r l'indépendance de sa pa

Il'je. Puis IOI'sque les espél'UlIces de l'Ualie durent 

force men t èt re ajoul'llécs en presence des vicloi

l'CS autr'ichielllles, jusqu'a ce (lU 'elle renconlnÎl 

cette chance singulière d'oblenil' l'oppui ct le 

concours [lI'mé de la France 1 la princesse vi sita 

l'Odent dou t ellc peignit les m œ ut'S dans des 

rccits animés , auxquels la Hevue des Deux MOII

des ouvrit ses lIages co mme elle l'u\'ail ùéjil fail 

pOUl' quelques récits de la révo lution italienne, 

dus 11 la mème plumeardentc ct convaincue. 

Quoi{jue le salon de la princesse Belgiojoso 

ne fût point un salon diplomaticlue, beaucoup dc 

diploma tes le fr 'équ eutaient cependant. Mais les , 

grandes ambassades qui reçurent le plus lwil 

lammrnt ct plus fréquemment so us le règne de 



sous I,Q UIS-rUILIPI'K \". I ~ 

Louis-Philippe , cc furent cell es d'Anglctcl'fe ct 

d'Aurriche. 

Pendant uo ou ùeux hircl's, l'Cll\'oyé de Nupl es 

(une ambassaùe de famill e, comme cela sc ùit 

en termes dipl omatiqucs), M. le ùuc ùc Sem l Ca

pl'iola , ,1\"<1 il fréquemment ou,'crt les salons ùe 

l'hôtel de la place Dca uve.lU, où sc h'ou\'e main

tenan t transporté le ministêrc de l'intérieur, el 

qui eta it alors occupé pal' l'ambassade de Naples. 

Muis ses réceptions ct ses fêtes Il 'étu ient qu'ucei· 

dentelles, comme celles ùe quelques-uns des di· 

plomales élnlllgers à Paris, landis que l'Angle

LCiTe ct l'Auh'iche, surtout cctte del'lliêl'e, sc 

dist inguaient pal' le nombre cl l'éclat de leurs 

soirees ou de Icurs gra nds hais, 

L'hôtel de Pambassade d'Angleterre es t, on le 

sail, admil'ublcllle lll silué dans la rue du FOll

boul'g-S:linL-lIonoré, La dispos ition intéricUI'c des 

lIppartemenls de réception n'en cst pas moins 

heureusc quc la situation ex lél'ieUl'c: après avoir 

fl'a nehi un ~I'a lld vcstibule, on pénètre dans Irais 

\'asLes salons qui cooduisenL il une salle de danse, 

d'une belle dimension, soutenue pal' des co-

" 
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lonues, cl il l'c:..trêmi!c ùe celle salle comnmni

<jll<lnl ~,,·cc les appnrlcmcnls {Ille l'on ,oient ùe 

traverser, on rClllal'que èlc\'é SUI' une cs[mdc , 

sous un dais de YC!OUI'S, cl adossé aux ar mes 

de l'Angleterre rÎchrrncnl brodccs, un fauteui l 

<lui l'cpl'éscnlc le Irùnc bl'Îtaoniquc (du ns chaque 

grande ambassade il y a ainsi une salle du tl'une); 

puis, IJaI' lInc disposition très-fo\"oro.lJlc, surtou t 

les jours de 1131, clwcunc des podes de ces di

'\'CI'S saloIls donne SUI' une galerie qui les sépat'c 

clics-mêmes d'une ,'usle serre, de telle sorte que 
quel f}uc..soit le nombre des in,·ités, il n'y ft ja

mais d'cncombr'cmcnl, et (Ille la cil'l:u lation est 
facile. 

t\ la gauche du "cslibulc ct du pl'cmicr salon 

s'étend une longue et be llo soBe à mangel', où 

un splendide burfet est richemelll servi , t es jou l's 

de grands filles c'est dnns la serro elle·même (lue 

le souper est di sposé avec tout le luxe brilanni

(lue. Hien de plus élégant que ces soupel's au 

mi lieu des OI':1ngel's ct des fleurs , 

Lord cl lady Grandville q"ui firent ndmi rable

menties honneurs de ce bol hôtel durnnt pl'esque 
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lou t le l'egne de Louis-Pllilippe, avnient l'hnbi 
tude de celebrer pnr un grnnd ball':mni"ersnire 
de ln naissance de ln l'cine Victorin , Alors Ull{' 

bl'il llmie illumination de !'hù[elnnnonçait de loin 

qu'il 'i :nail fèle chez le représentnnt de la 

GI'awle-Dretagnc, Ce joul'-HI l'ambassade d'An

gleterre absorbait loutes Ics fleurs de Paris ct 
de la banlieue. Des l'osiers tr:lOs)Jodés {\\'cc la 

[CI'I'O qui les entourait, fOl'llwicn[ des deux oo1{'s 
de la galerie lInc dNicicusc platc-hande. tc sou
pr,' Nail, comme je rai dt-jà dit, disposé dans la 

sCI'rc, cl les im'ilécs de lady Grafl<hiHc, SIII' un 
mol d'Ol'dl'o Il'ansmisde l'une à l'autrc, ajJp:ll'ais

sa ient vêlues de blanc ct de rose, cal' elles 
avaient adopté les couleurs de la reine Viclol'io , 
I.es hommes, pal' contre-coup, parlaient 10lls il 
leur lJOulonniére un petit bouquet composé 
d'nne l'ose cl de quelques liges de muguet, S:l IlS 

qu'aucune exception fûl admise dans cctte con
,'cn[ion générale. L'homme poli tÎtlUe, l'homme 

grave était "oué au rose et au hl anc lou l aussi 
bicn qlle le dandy. 

Mais les Cèles diplomaljqucs les plus ul'Îliantcs 
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de celln épO<lue, cl je dil'a i les plus l'opula il'e~ en 
premm! cc dernier mol dans l'acception de no· 

tori ëlé et de puhlicitl', furent, sous co ntredit, 
les bols de l'umbassode d'Aull'iche, cl surt ou lles 
réunions connues sous le nom de déjellllef's dall 

sUllls, otTel'les il l'élile de la sociéte pori sienne 
par le comle ct la eomlesse ,\ ppony. 

le comte Arrony (la ,'cri table orthographe 'de 
son nom est ,\ ppon~' ï , Ill ais en France l'habitude 
(\ pl 'c"a lu), le comle Appon}', disais-je, lIongrois 
de naissance, éta it un des pr1tCgés du prince de 
)Iellernichi il représentait dPj!1 L\ull'iehe il Pa
ris sous la Restau rat ion, cl il 3\'a il su s'y f:lire 
une si bonne position, que IOI'!lque arri \'3 la ré

volution de Juil let, le roi Loui s-Philippe ùésira 

qu'il ne rùl point remplacé, cc qui d'ailleurs en
Irait dans les "tiCS du Pl'ince ùe )Icltcruich . 

Le comte ."' ppony, généra lement :l imé cl ap
pl'écie comme diploma te ct comme homme du 

monde, cul ce lle singulière non moins que 1'31'e 
bonne fOl'tune de plaire successivement à deux 

gou,'ernements, sans que mOI'alement sa 1>CI'son· 
nalilé elH li en sou ffl'ir. 
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Oc taille moyenne, assez gros, pOl'tant mous la
ches,ce qu i n'étu it plls commun alors dans le corps 
diplomatique, à moins qu 'on ne fût militai l'e, mais 

devenait ohligatoire à cause du costume de magnat 
de lIongl'ie (costume qui n'est autre, on le sait, 
qu\m très-riche unifol'me de hussrll'd , arec une 
pel isse un peu plus longue (lue ne comporte 1'0 1'

donnance fl'ançaise), le comte Appony etait re
mal'Cfuable par la distinction parfai te de ses ma
nières, ct par ses allll1'es de SI'and seigneur. Son 
VI'3.i mérite,.sa gl'ande force etaient une ex ll'ème 
perspicacitè. Il voyait les choses de haut cl de 

loin , cl je ne crois pas que jam3is celte pel'spi .. 
caciM lui ait fa il derau!. 

La comtesse Appony, d'une taille ele"ce, d\ mc 
figure 1111 peu maigre, a,'ec des yeux dont l'ex

pression dou ce cl hienveillanle avait un charme 
très-pal'l iculicr, eta it clic-même un type fIc di s
tinct ion féminine. Elle rn'ai l deux fil s, Rodolphe 

ct Jul es. Le derni er est morl jeune; l'autre oc
cupe un des postes les plus imporl3nls du corps 

diplomatique autrichien . Cc Rodolphe sc dislin
gU3i l par le chi ffrcdrux, Sllr scs c31'Ies de "Îsitcs, 

". 
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de son cousin, Boùolphe ' '', nc\'ctl du comte Ap 
pony, ct ùootla réputation comme ,'alseur cL eon
duclellr de cOti/lOIl, ùatait, ainsi que j'ai cu dejil 
l'occasion de le dite, des dernières an néesde la 
nesl(luralion, Une jeune fille, gracieux pOl'l1'aiL 

de sn mère, compléta il eelle r:lmille, <lui secon
dait si bien son cheflOl'squïl s'agissaiL de fai l'e 
les honneurs du sa lon de l'ambassade d'Au

ll' iche. 
Le bcll lôlei ocellpé rue du F aubourg-S.'lin l-llonOl'é 

pal' le représentant de la GI'ande-Bretagne, étai l 
la pl'opt'i étè du goU\'ernement anglais; mais celu i 
de l'umbassaded'Aulrichc, rue Saint-Dominique, 

npparlenail, si je ne me trompe, à madame Adé
laïde, sœur du l'oi, cL par conséquent èlail loué, 

Il se tramail situé entre une tl'cs-,"aste COUI' ct un 
magnifique jardin , qui s'élendaille long de l'Es
planade des Im'alides jusqu'à l'en trée de la l'ue 

de GI'eneHe. 

Deux rois p:u'hiver ordinairement il y n\"aiLbal 
11 l'ambassade d'Autriche, cl ces réunions étaienl 
J 'une su prême élégance. La comLesse Appony se 

montrant plus difficile dans ses ad mi ss ions que 
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lady Gramlvillc, il Cil résultait mèmc {Juc ses sa· 

Ions pl'éSent3Îcllt un 3Spcct plus exclusivement 
31'istocra lique que ceux de l'ambassnde ù'/\ngle
lel're. Li! plus qu'à J'hôtel de la flle du Faubourg
Saint-llonoré, affluaienl les grandes James du 
pal'li Icgitimiste ct les sommités masculines du 

faullourg Sainl-G el'lnain. Le comte Appony apn l 
repl'ésenté PAull'jchc auprés ùes Bourbons de la 

Imlllche ai née, il semblait 11 la portion de la so
ciété parisienne qui était demcur('e fidèle li ses 
som'enirs politiques et boudait les nou\'('lIcs 
Tui leries, qu'elle se trouvait sur Je tel'l'aÎn diplo
maLique le plus sympathique à ses idees, sinon à 

ses espérances. La gr[ice et h· bon accueil du 

comte et de la com tesse "prony compléta ien t 
d'a illeurs l'illusion . 

Auss i, nulle ]larl plus (ju'i'l l 'amba~saùc d'Au
Il'iclle on ne ,-i l les fidèles du )l:Jl'ti lt'-gitimiste 

porter le deui l de cour lors de la mort du roi 

Cha l'les X. On sa it (lue cc dcuil, de mème (lue ce
lui ùe maÙ 3liHl la Dauphine, fu t pris très au sé
ri eux pm' tout le faubourg Sa int-G cl main; le roi 
Chgrlcs X n'cll'lil-il Ims, d'" illellrs, ainsi quc sa 
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belle-fille, mort SUI' les IOI'I'cS de l'empereur 

d'Aull'Îchc, où la fam ill e exilée avait , cn {lu itLont 

l'Ecosse, cIIcrchê tout il la foi s un nou\'cl as ile 

ct lIU climat plus doux? 

Cc qui n'cmp~hait pas les notabilités de la 

cour nourell!! <le sc mon ll'cr en gl'and nombre 

chez le comte Appony, il cornmcnccrpal' les du cs 

d'Orléa ns cl de Nemours; le pl'cmi cl' d' unc ta ille 

un peu plus élc"l>c que le second, d'une cho\'(!· 
1uI'0 plus foncée auss i, rappelant pnl' le \'isag'~ 

fluelques-uns des Il'a i !s de la l'cine Mari c-.-\méli c; 

le second Irès-blond, très-bourbonien, ressem

blant sÎngulicrcmcnt aux portraits de Louis XV 

jeune, a,'cc la di fférence de ln moustache mo

del'llc : d' un e l'cmm'(juablc dis tinction lous les 

deux. 

Le passage dc ces deux jeunes princes ou mi

li eu de la "ieille noblesse fl'ondense du fonholll'g 
Soilll-Germoin n,'ait un côté iI'és-pÎ<]uant ; ils n'é

taienl ex posés c1'aillclI l's il aucune im poli tesse 
de ln pal't de gens !l'op bien élevés POlll' se livrer 
il quelque démonsll'ation intcmpesti"e, ct ils se 
tl'ou \'n ien l entourés non·seulement d'un ètn t·m a~ 
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jOl' diplomatique ou officiel, mais encore de tout 

un escndron "olant de jolies femmes appartenant 

:1 la société des Tuileries. 

Les hommes {Illi a"aient une réputa tion lillé

raÎI'e ou al'Iistique étaient trl!s-bien accueilli s il 
l'ambassade d'J\utriche, notamment Balzac ct Eu

gcne Sue. Ce dernier n'a pas loujoul's ctc un fa

l'ouche répuhlicain, il s'en faut de beaucoup. ~rort 

en ex il , mort démocrate socialiste, il avait long

temps ,'écu à Paris dans la société la plus aristo

cratique, et pour s'y faire rcce\'oir n' a,'a il reculé 

de,'anl aucune démarche, Son laient lui mlt d'ail

leurs om'ert Ioules ces parles auxquelles il ne 

dédaignait pas de frapper. Il aimait à ,'i\'rc de la 

,'ie élégante, haLitait au faubourg Saint-Honoré, 

rue de la Pépinière, une délicieuse maison à 

l'arrangement de laquelle il an\;! consacré beau

coup d'argen t, cl qu'il a Il'ès.exaclement décrite 

ùans un de ses romans . Il a\'ail <le beaux c1}c,'aux, 

de charma nIes voilures dans lesquelles il aimait 

i, se monll'cr à quatre heures, au bois de Bou

logne; il était mis tn'CC recherche, cl s'efforçait 

p3r j'èlégance de sa toilette de racheter ce qui 
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manquait de disti nction 1.1 sa tournure un peu 

cpaisse. Oc larges épaules bien carrées , une tète 
cD I'I'éc auss i cl abondamment com'ClLe de che

veux d'un noir de jais, d'épais sOUl'ci ls sous les

quels L.'ilhlicnl les reux les plus fins cl les plus 
intelligents du monde, l lll nez légèrement rc

troussé (lui ajoutai! encore du piquant à sa pll)'

sionomic, lei él:l it Eugène Suc. Ses œuvres ,ien

dl'aient nu besoin corroborer cc que je dis 

rcbth'cmcn l h ses goûls, la ses instincts, 11 ses 

tendances at'istocra liqucs pcnd:mt la pl'crnière 

pm'Iie de sn carl'ièrc lillt11'ail't' qui fi été la honne, 

il !llUl bien le dil'c, car depuis qu'il s'cst fou l'\'o~'é 

dans le socialisme l'épuhlicain, toules ses pt'O

duct ions on l {) I{- fl':l ppécs dc la plus etonmmte 

\'ulgari té; it cc plJint que scs œuncs completes 
pourraicnt être classées en deux categorics bicn 

distinctes: la pl'cmièl'c ayant une incon testable 
":l leur:lu point de vue de 13 lillc.'nturc dïm3gi
notion ; l'anlre cntièrement dépoul'\'uC de slyle, 

d'invent ion, ct n'offrant plus ::lucunc tmec de ta
lent. 

On a dit, et jc crois la chose Haie, que J'éloi-
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gnement soudoin d'Eugène Suc pOlU' les idées 
et pOUl' les hommes qui dans le principe a"aient 

si notoirement ses préférences, étai t ven u dr, 
quelques réceptions plus froides qu'i l a, \'ait l'en· 
con1rées au fa uboUl'g Saint-Germain, peut-être 

même de quelques paroles hau taines ct mal son
nanles qui sel'a ient arrivées à son oreille dans 
cc monde aristocratique qu'il aITectionnait, et où 
il a\ait voulu intl'oduire comme lui sa sœur, la 
riche m,ld<lmeCaillal'd (des Illcss<lgcries Laffitte, 
Caillard el c e) , une excellente femme, ex
trêmement dévouée il ~on frère, ct qu i lui res

semblail physiquement de telle sOI>le, qu'en la 
,'o ~'an l , on pouvait sll pposel' ,'oir Eu gène Suc lui

même tI'3\'cs li. 
Toujours est- il qu'à un certain moment qui 

ne pl'écèd<l pas de beaucoup, d'<Iiltetl l's, la clmle 
(lu roi Louis· Pl lilippe, c'est-à-dire la slH'pl'ise 
tic Véniel' 1848, le lallgoge, les opiniolls, les 
hah itudcs d'Eugène Suc ch<lngèrcnt tou t b coup. 

Ses écrits prircnt une nmmcc non-seulement dé
mocrat ique , mais social iste, et désormais le 
grand monde fu i aussi matlrai lé da ns ses rom:ms 
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qu'il arail été peint en beau jusque-là. Puis 
.",cela rc,'olulion do Fé\'ricd 'ambition polilÎ{ltlC 

d'Eugène Suc sc fi l jour ; ses circuIIl ÎI'CS, ses pro

fessions de roi le fircnt aI'I'i\'cr nux asscmblccs 

politiques. II es t morl en exil, dans cctlcStI\oÎc 

qui do\'ait, gr:\ce il la singulicl'c destinée de Tic-
101' Emmanuel, oppa l'Lclli!' un joUi' Ù la France, il 
est morlapl'ès a\'oir public, mal inspir'c llal' le d.: .... 

pit, deux ou Irois romons indignes de son talenl , 

cl cn rc,"cndi{IUant le litre dcllbl'c 'pcnscur, parce 

qu'il ami! émis ceUe idée au moins étrange, que 

les r' rançais de\'aient Cil J'c" cnil' aux cl'Oya nccs 
de leurs ancêtres les Gaulois, c'est-à-dire à la 

religion des Druides. Partou t, dans ses derniers 

écrits, ccUctcndancc clntidique sc fail jou r. 

RC\'cnons Il l'a mbu s'sadc d'Autrichc cl il ses 

réceptions brillantes: 

Quel que fût l'éclut de ses llals d' lli\'er, les 

déjeuners dansants de la comtesse Arpon)' 
n"aient, ainsi que je l'a i déjà dit, un beaucoup 

plus grand prestige, ct une plus grande noto

r iété. Il est \' l'Di que ricn n'étuit perdu dDIlS cc 

que j e ncmmcI'3i la misc en scène de ces ICU-
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Ilions charmanles , On arrivflit en plein soleil, il 
ùeux heul'es rt dcmic, cl l'on sc l'ctira it il huit 

heu l'CS du so ir, Cellc longllclllc dc "oilures aris
tocl'a li<]tLes, ees linées rcsplcndissantcs, ccs 
chevaux piaffanls, loul cc luxe, tou tes ccs loi
Jelles dc printemps pl us agréablcs à l'œil mille 

fois a"cc Icurs rubans ct Icurs fleurs que les dia
mants cl les Ilicfl'cl'ies dOllt on su rcharge les 
toilellcs d'hiver, tout cri cllsemble ù'élcgance cL 

dc richesse se produisait au gra nd juur, cl pa s 
un des dctails qui cOlllposa ienl ce tab leau al'is
Itx:ra tique ne poun,it èlre pcrdu po m' le spec

tOt CUl', 

En cnl .'anl, choflUC fcmme l'cce''ai t un hou
<Illet cl pénétra it dans Ics l'iches salons dont la 

co mtcssc A ppony alla i 1 si gi'aciclisclllcnt f:lil'c Ics 
honncUl'S, cal' clic pcrsolinifiHil littéralcmen t la 
,'icillc Il'où ition de la haule société ù'au trefui s. 

Le co mtc , ùe so n cùl0, ;]YCC 1;] Toison ù'0I' au cou 

ct la phHIU C dc Sainl-ttienne sur la poitrine, of

f.'ail un t~' re de grand scigneur 3ITablc, Ilwis 

plein de dignit é. 
Les danses commençaient . La \al se il deux 

" 
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temps faÎsllÎ t fureUl' , ct rhllcun s'clançai t sUl' les 

traces des deux Hodolphe cl de Julio Appony, 

maltres passés dlln s ccl exercice qui était un al'I, 

Pal'mi les élégants ct les homm es il ln mode de 

cc tem ps-iiI , figuruien t, le bel Antonin de Noo ill e~ 

(Ill 'On su rnommait Antinoüs; M. de ri icu wcl'Ker

que, aujourd'hui surintendant des beaux-o ri s Cl 

scnoteur, alors In!s-rccherché cl oppl'écié dans le 

monde lég itimiste )Jal'ce qu 'il ,'enuil de produire 

unc fort jolie stntucHe l'epl'ésentant le duc de 

Bordeaux il. chend , cL le cha pea u ft ln main, 

M, deNieuwerkerq uc avaitépousé mademoiselle de 

Montessuy, dont la bnmc beauté l:Ioi t l'emnl'quée 

dans le gl'oupe des jeulles femmes qui avaiell! le 

Jlr i,'ilcse d'abso l'ilcl' les homm3ges etles imita

tions des danscurs , 

Les du cs Ù'Ossulla, dc Valençay cl de Dina, 

les com tes Esterhaz y, Zichy, de Morny. de Fla

marens (a ujourd'h ui scnotcur), dc Cllalcoll\,jl

l or~, de Jumilhac, dl! la Tou l' du-Pin, Gu sta ,'c ut! 
Montessuy, de Marna}' , de Sainl-PicITc, Gui llall ille 

de Knyff qui ,collllnc un "él'itablc météo .'c,a Il'a

"Cfsé les salons de Pa ris , puis a di sparu tou l il 
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coup englouti tians les difficultés matérielles dc 
l'ex islenccqu'il s'élait faile; le baron de Lolzbeck, 
les deux LabriITe, Je marquis de Calvièl'e, Alex is 
de Valon, jeune homme d'avenir. qu'un accident 
cruel dc\'ait si promptement ravir ~ la société 
parisienne. etAlbel'tCourpon dont j'ai déjà parlé 
il propos du sa lon de la princesse Delgiojoso, élé
gante mais en même temps excellente ct cordiale 
nature, également enle\-é trop tOI par la mort aux 

s)' lllpalhies de ses amis. 
Puis venaient les gra ndes individualités de la 

richesse, telles que las Rothschild, les Hope, les 
B:u'ing, les Thorn, Mais la fi nance, en général, 
fllHlnd elle n'il\'3it pas d'autre titre que J'm'gent à 

l'allention du comte ct de ln com tesse Appon y, 
ne parvenait que très-difficilement (quand elle~' 
pal'\"enail ) fi sc faire inviter il 1'3mbassadc d'Au
triche_ 

Pm'mi les femmes 0 0 remarquait dans ces sa

lons de la supr~me élcganec parisienne, mesde
moiselles Fitz-Will ia m, de TOI'zzi, de Sl3ckclbel'g , 
de Cha ntel'3e, de G3 oay, de Nieo lai, de Vi rieu, 

lady Can terbury, la duchesse de Suthcl'land , la 
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princesse de la Trémouille, la mat'quise de Con

lades, les duchesses d' Islr'ic, d'Ol t'an le, de Pl ai

S1\nce, mesdames d'I laussoll,'illc, ùe Vcrnrlu! , de 

MagnoncoUl'I, cL bea ucoup d' au tres que je men

tionnerai plus 1(II'cl Cil les plaça nt dan~ le carlre 

qui les fai s:iit ressorti., le plus. 
Vers cinq heures (l'heure élait un peu 1:lI'(li \'o 

pOllr un déjeuner, mais il n'cn fa isait pas moi ns 

très-grand jOll l'), les danses s' iulcrt'ompaicnl , 

cl l'on descendn;t les marches du perron de 

l'hôtel qui conduisai t au jardin. U\ élpicnl 

disposées sous les omb rages ct au mi lieu des 

nHlssifs une fou le de petites tables élégamment 

sCI'vies où l'on s' installai t, soit au Itas.'lrd, soit 

pnr coteries, ct où les channes d'une enusel'ie 

animée pa l' le "in de champagne prolongea ien t 

ou l'aviva ient les agréa hies cmotions de la \'o lse 

ct tlu ga lop. 
Puis on l'enl l'ai l dans les salons; les danses 

rep l'ena ien t o,'cc unc vivacité non\'ellc, ct ,'crs 

neuf heures lou t cc beau monde sc dispersa it 

cn emport an t le sou"enir d'une réunio n don t 

l'ien il l'époqu e aCluclle ne peut donncl' une 
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idée, non pas (IU'il ne puisse ~' n"oit, des fi.\ lcs 
3ussi bl"i11illlles, m3i s p31'ce quï l n'yen il plus 
du même grnl'c cl données ù3ns les mèlll es con

ditiuns. 

t3. 





VII 

Le Cat'illmll parisien sous l.ouis-l'hil ipfN'. - 1.1'3 hOlllcurds 
pendant ll'$ jours ."r35. - t es promCIl~urs ('Il "ollure CI les 
1l1'(lOlCtlCUI'S li piet!. - i.t't élégants lra~estis. - 1.lI pluie de 
OOlllKou5. - 1.('$ fa nfares du café de l'aris ct de TorlonÎ. -
Lonl Seymou r. - Sa populnr'ilé. _ Le ba l de l'Opi·ra. - Les 
tombolas . - I,e bal des Variétés. - La [Quie. - I.es costumes. 
- Les dauses. - Aspect tll'auge de ce 1XJt. - I.u bals de 
l'OpérD~Comique, du Palais-Royal, du Ih~~tt'e \'cnladour. de 
l'Odéon,.de ln 1'00'Ie-Saint- )./arLÎn, de l'An,l..igu, du Ci"lue.
Les Ch31ll ('$"" Èl ysées d'hi"cr. - 1.f>S bals de ]·h .... IC] t amUe. _ 
11. l.IaS.'lOn de l'uÎtneur. - I.e caroa,'nl il tous les étages de la 
soei':l". - Quch]ues ~i\'curs de cc telllp!. - X. Romieu. 

,On 3 dit (lue le cam3val Pill'isicn du temps de 
Louis-Philippe était Irès-di ffcrcn t de celu i d'à 

présent ; que son enll'n in, sa gaieté, les form es 

même dan s lesquelles celle gniclé se produisait 
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êl:lblissaienl une différence essentielle en1re les 

deux époques, Il r il beaucoup de Haî dans cette 
nssertion. 

L'aspect des bouleral'ds, celle pl'ornenade \'l'"i~ 

ment unique en LUI'ope, pendan t les lI'oi s del'~ 

niersjoQl's du carna,"al, c'cst-il-dire ledimancllf', 
le lu ndi cl le ma l'di uras, présentail une ani ma
ti on, un mQurement, un spectacle d'une incom
parable ,'ariNé ct d'une foli e (juelquefois tt'ès- di~ 

,"erti ssa llte, 

Vers deux heures de l'après-midi, une double 
file tic \'oillll'es sc fOI'mail SUl' celle ,"oie magn i
fi(IUe, qu i s'étend de la Madeleine 1t ln Bastille . 

C"l:lni t comme un a,'alli-goûl de la promenade de 
I,ongchamp, cl les loi lelles s'y fa isa iellL "Oil', 
som ptueuses cl variées, ùans les plus bl'il lanls 
l:(j uipages . 

Ccc i n'ex iste plus il noire épo<lue, 

Le dima nche cl le nUll'IJi éta ien t les jOUl'S ra~ 
,"oris, surtout 100'squ 'une belle journée d"lti rcl' 
ra sslll'ai t SUI' la dest inée des riches cL éléga nt s 
costuill es d"hi"cl' ql1e l 'o n len3il il y produil'e , Ces 

ioul"s-la une femlll e du monde toul cn sc leran t 
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tard !t enusc du bn! de ln "cille, dcmnndnil sn 

,'oihll'c ct allnil SUI' les boule\'nr<ls entcndJ'c les 

jO)'èUSeS fanfarcs sonnées, sail par des yen/le
me", soit par des hommes du méliCl', aux Jenl':

tres elw3hies de TOltoni ou du café de r al'Ï s (le 

café tic Paris, ellcorc un soU\'enil'! )_ Ell e passait 

du fond de sa calèche ,Mcou\'crte ln revue des 

membres du Jocke!J's Club l'èunis su r lcul' balcrm 

au co in du bOllle\'..1ld cl de la ruc D,'ouot, ct ap

plaudissa it les élégants pOI'leurs de costumes 
lJiz3rl'cs qui pal'adaient dans des landaus il (Iuatl'e 

che\'uux, cl harangunient la foule en st)'le Innl 

soit peu Iri"i31, tout en lui lançant il profusion 
des bonbons ct des oranges, 

Pou l'ccllc foule en tassce sur les deux côtés de 

la chausséc, ct contenue 11 gl'and'pcine pal' les 
gardes IIlUnicipaux il pied ct il chc\'al, chacune Ile 

ces ,'oi [mes conduites IKIl' tics posl ilions couverts 

de rubans, renfermait le fOIDeux, l'illustre 101'(1 

Se)' llloUl'. popularité sa ns pareill e il ln quelle le 
gamin de Paris a\'ait dOllné un nom assez il'res

pectueux, Illois qui n'en avait lla s moins un 

énol'Ille prestige. 
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LOI'cl Seymour n'éta it connu ct apprécie de la 

foule que sous le nom de « 101'cl Al'souill e; )} on 

soi t cc que cc mol « arsouille, \t signifie en argot 

pari sien. 

Le soir, opres avoir ainsi passé deux ou lI'o is 

heures SUl' les boulevards au milieu de la foul e 

joyeuse, la belle dame sc l'endait il quelque bal 

du monde, parfois il un bnllra"esti. Aujourd'llIIi 

les lInls travesti s sont si nombreux cl si fréquents 

dans les hautes sphèl'es sociales, (Iuï ls en sont 

de\'ell ll S monolones. Jamais, à aucune cpoque, 

je crois, on n'a aulanl ahusé du lra\'es li ssemcn l 

ct du coslume que de noire temps. On dirait, en 

\'érité, que le monde d'aujourd'hui sc trouve si 

lAid , s i gauche ct sÎ \'ulga ifc qu'il ne "oil rien tic 

mieux à faire que de sc dégu iser. 

A l'époque dont je pûl'le, un hal cost umé, so it 

chez M. le duc d'Odéons (cc qui n'~rl'h'a qu'a

près son mariage) , soit dans un salon du grnnd 

monde, comme chez la marquise (le POfles, par 

exemple, ou chez M. Thorn, soit encore chez 

qucl(lue artiste en l'enom, comme PI'od iCl' le 

sculpteur, oll l\lcxomil'c Dumas, un bal costumé , 
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clis-je, éla it une affaire d'l'lai, il la{IUelle on se 
pl'épal'ait deux mois ill'a\'ance, ct don! on Jla rlait 
encore deux mois apl'és, 

Mais, en dehors de ces joies exc1 usi,'cs , Lien 
des ccnll'cs étaien t Ou\'erlS, alol's, aux appétits 
de danse ct de joie. 

L'Opém, d'abord ; l'Opera où notre dame élé
gante all<lil peut-èll'e, bien eli capuclJOl1l1ée dans 
SOli domino , ct masfj uéc jusqu'aux deuts, se 
montrer, e'esl-il· dil'e, pOUl' padel' plus exacte

ment, pénétrer rUl'tÎ,'emelll sur les ùeux heures 
du matin après a"oil' rail son apparition d<llls 
{Juelque salon tlu grand monde; l'Opéro, dout 
l'habile ,,_ Véron venai t en quelque sode de ra':. 

jeunil' les bals, non-seulement en modifiant leu l' 
aspect el Cil y introduisant Ics costumes et de 

"crÎlables hallets l'l'g lés pal' Coraty, mais encore 
Cil leul' donnant l'ulh'a it Ilou,'cau d'une loteric il. 

l'iluliclllle, d'ullc tombola dOllt Ics lot s étai ent 
seuls trés-ca pables de s('nir d'<lppàl ou public _ 

_ \insi, parmi ces loi s sc troumicnlun lIlagllifique 

piano de Pleyel, un senicc il thé t\ 'Oùiol, des 
br'acclels de JallÎssct, Ull cachemire des Indes , 
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une loge il. POllnee aux secondes de fa ce (101 Ires

ambilionné p31' les 01l13 IeUI'S), cnfin, un toblc3u 

dc Coudcre, d'une im portancc rcloli,·c ::ISSCl 

gr'andc. M, Véron ol'ait pal'roilemcnt compris les 

instincts du siècle cl natté scs goùls, en intro

dui sant dons ses ploisil's des combinaiso ns J 'in
fcrel, en mèlollll'cspoil' ct la comoit ise du gain 

mlX iol ics cloux intrigucs du camand. 

Non loin de l'Opcra, dc l'autre côté du boule

vrll'll, le lhéàll'c des \'a l'iélés ouvrail auss i scs 

1>01'lcs à unc foule lllasrlut!C cl tra\'Cslic j c'ctait : 

il cs t wa i, la charge il. Côte ÙU tablcau, la pa rodic 

ell face dc la gn\l1de piéce ; lll:Jis unc Ch31'gC 

pleillc d'esp rit , d'cn train ; lIlle parod ie ctillce

Ionie dc \'cl'\'e, cl il. laq uellc on Il 'nul'ail pu l 'l), 

prodlcl' que J 'cn 3\'oi r trop . 

Rien nc pourrait, cn efTct, don ner une juste 

idce de la fOllguc ùc ces hai s, où l'l'iL naissallce 

hll'cnommêe de l'illustrc Chicanl. Le vieu..: i,:.I1'

n:mll du lemps jadis semblait avoit' tl'ou\'é un 

l'cfuge dans J'enccinte Oll Ics Potier, Ics J31'ullel , 

lcs Ticl'cclin, les U[lplislc Cadet n,'a icnt jadis 

pl'ovoquc ct Clllrclenll le fOlI l'ire tic lCU:\. Olt 
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trois gcncr3lions . U .. on I!'Quynil Cllcorc Ics pier

rots, les al'lequlns, les poissardes, les ca!}San

dl'CS, les turcs ct les fods tic la halle d.'autrcfois, 

Plus tal'd dcs costumes plus co mpliqu és , des Ir.t

,'csLissemcuts impossibles aUoiell! l'cmillacer ces 

dcguÎsclt1enls primitifs, ct le temps n'Nai t pus 

éloigné où, gràcc il d'audacieux novntcllrs, 011 

alhlit ,'oir poil1il l'c Ic casque romain omc d'un 

plumeau, nccolllpagnc d'un habiL à <Iueue de mo

l'UC, lI'unc culollc de peau ct de Lol les il l'écu yére, 

coslurne élllillclIlmcnt f<Jnlaisis le appelé il pro

duire une sensa tion im mensc, puis ces nu'iéLcs 

infinies de titis cl de r1ébanlel4J's, 'rés-gracieuses 

fluehlucfois, qui onl precéde les bébés IPaujour

d'hui , 

Si Ics inconcc\'altlcs éca rts de celle cohue en

ficnée de gl'osse joie el l i née tout cntière à IInc 

sode de délil 'c chorégraphiq ue étai ent difficiles il 

tl\'o<lucr pal' l'illl:tginaLion tt la pensée, ilsN<lien l 

plus ll iflici les eHcm'c, peul-ètrc, il conlclIll)l cl' 

dans leur réalité, cl 11 cOllslaler pal' les yeux, 

Longtemps o\'u nl 'lllC lcs portes du théàll'e fus , 

sr nl Oll\el (cs , llne fOll l:! comp<Jcle de mas{lues 

" 
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fa isait la <\ ueue sur le bOlllcnm]. Là sc vo)'aien t les 

pieds dans labolle, la têtccllcscpaulesà peine cou

,'cl'tes, SI'cloUant sous quelque mau\'ais manteau, 
fluclqucfois sous des parapluies, de chCli ,'es cl dô

licutes crea turcs que des brodequ ins de s.1tin, des 

petits souliers décou\'cl' ts, un jupon éCOlll'lc, uu 

corsage ccouflé aussi, ne paumicn! nhsol ulllcllt 

pas g<J l'llnlil' des intempéries de la saison , cl {llI i, 

donnant le hl'35 à des hommes au ssi peu chau

demen t vèlus qu'c lics, som'Clll dans un débraillé 

complet, n'n"n icn t cependant qu 'uno idee, idée 

fixe ct péniLlc, non pas celle de la fluxion de 

poitrine <lui poln'ilit bien les ulilcr le lendemain, 
mai s la cl'u ;nlc de n';I\'oi l' pcul-ètrc pas de pince 

ùuns cette salle lill crnlemelll elw;lhie ct pl'ise 
d'a ssaut. 

Les pOl'tes s'ouvrai ent enfin; la foule sc pr'c

cipi tait , conten ue il gl'tmd'peinc pal' les gn l"<ics 

municipaux cl les sergents de "i l le, ,'crs les bu

l'eaux dOIlL elle s';l rr:.lchait les billets. En un ilL
stant, c~ COJIIllle les flots de la Illel' il la marce 

haute, elle l'emplissait la sa lle ct les couloirs , 

.. \101'5 les da lises commençaienl (cl Illi cites 
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danses!) au so n t1'un fonnidahle orchestre ou les 
cuilres dominaient. Les qua(h'illes diaboliques, 
les galops eche,'elés se succéda ien t avec un en· 

train ct IIne rapidité indicibles; les galops, SUI'· 
tou l, éta ient (IUel(IUe chose de foudroyant, ct 
cCI'tes une personne de mœul's tranquilles, d'lIa

biludes paisi bles, un pl'ovincial , par exemple, 
fJui , tout d'un coup, eùt pu êll'c tl'<IIlS110l'lë au 
milicu de celle cohue llondissante, sc fùt p<lrfai

lemcnt persuadé <tll e, mort, il sc lI'our"it li,'ré 11 
quelque IJllll de de démons, Cc galop composé do 

couples ét roitement embrassés où l'œil ne dis
ti llguait quehluefois plus les sexcs, gl'~ce aux 
cost umes sou,'cnl inter\'f'rtis, s'élançni t tète b3is

scect bras cn a\'3nt comme le bc(111)J'é d'un lIa
,"irc, rCIH"crsanltoul SU I' son cllemi n, pcrça nt cl 

"'a"CI'sn"t 10 11 5 Ics groupcs, IJI'Îso nl lous les oh
slaclcs, accrochant ct cn lrain3nl au passagc tous 
Ics êtres humains qu'il renconlrait, précipitant 
ai nsi parfois au milieu de son 10Ul'bilion insensé 

quel(IUe speclateul' paisible, quelflue ObSel'\'3telll' 
absolument désintéressé, le fai san t ga lopcr mai

gre lui, cl, si rOll' malheur il tombait , le foulanl 
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nux pieds cL lui passant surie COI'pS comme IIne 

clwl'ge de cavnlerie, tout en jonchanlle sol , de 

tO/lues, de tUl'hn lls, de chapea ux de pie l'I'ot, de 

honnets de poissarde , de plumes, de ga ze cl de 

fleul's, 

Il nrl'ivaiL nssez soU\'cnt ,'crs les une heure ou 

li eux helll'es du matin, qu'une société se présen" 
fa it un peu allardée ail haut do l'escali el' qui du 

lwlcon des prcmières loges communiquait (l'"CC 
le plancher de la sn lle , ct qu'alol s, afi n sn llS 

dout e de l'attraper le temps pel'tlu ou dans le hui 

de mioux s'ounil' un pnssage au milieu de ln 

foule compacte qui encom!Jrn iL l'esca lier, cclle 

soâété l'éu nie, el sc tcn,mt, hommes cl femmes, 

p:H" la maiu t se lai ssa it lourdemcnt tomhel' du 

hallt des marches SUl' loul ce <lui se " 'omoil en 

desso ll s" Un momcnt, on 10 conçoit , la confusiou 
était grand!!; on I"oulai t lC5 uns SUI' lesaulrcs, 

on sc di sh'ibuail quc!qucs hOl'ionsj puis, Cil un 

cl in d"œil c!lncu ll 50 retrouvai t debout; les nou· 

,caux "01H15 s' intel'ea laient dans le galop, ct loul 

fini ssa il comme RC3urnorchais pl'clelHl que toul 

finit en Fl'o ncc : pal' ùes l'il'cS ct des chrwsollS, 



SO US I.OU IS-P IIJl.I I'PP. 1", Hi l 

t es buis dc l'OI.ëI'3-CQJll iq uc ct du thedt!'/! du 
Palais.Roya l a,'aicnt la prëlcnlion d'l':lI'e des bl/ fs 

1l'{//'IÎstes. SUl' quoi cctte pretent ion etait- clic 

rond6e, ct qu els Nuicnt les al'I s f[U e l'on y cHlli

yail? Voil ~ cc qu'il etait assez diffi r ile de dil:c , 
Cependant il existniL une nuance 3s~ez Irnnchéc 

entrc les S' l'Osses folies du b::d des V31'iélés, la 

tenue ct l'attitude dc ses habitucs cl l'es pèce de 
dèccnce l'elali ,,c des dan seurs de l'Opcl'a -Comiqll c 

ct du IhMII'c du P3klÎs-Hoyal, parmi lesquels, il 

rallt. bien le dil'e, on distingllnit f]uclq lles adelll'S 

el actrices . L'Opél'3-Comique occupa it alo l's la 
."a llc de la place lie 1<t lkm rse, consacrêe :mjollr

ù' hu i <tu Vaude\'iI!e, 

I.e thMtrc Ventadour flui sc nommai t aussi 

ThMLre-N3utique il ea nse des prétentions aqu ati

ques qu ' il a\':lÎt aNi chi-cs il ses dëbu ls, n'aUit'a it 
guère 11 son b::r \ masqu{~ que le personnellout 1. rait 

loca l dcs rues :n'oisÎnanl es, cl les amateurS de 

son qna1'licl', Les prétentions aquatiques dont je 
"ions de pal'lel' consis laient cn un bassin l'empli 

d'cau qui occupait d::rn s le principe le milieu dc 

la scène, où NOI'ma , Rosine ct Sémiramis ronl 

u . 
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aujolll'll'hui entendrc leurs rouhldes; car le Th M

It'e-Itnlien d'alors occllpnit la sa lle co ns3crée Ile 

nos jours il rOpcI'3-Comi(jue. On pl'c te~d3 il que, 

grflce il ce !lllssin dont l'cali pou"3it il l'occasion 

rctombcr en cascade comme dans le ballet de 

Guilfaume-Tell, représenté au thcfl ll'e Ventadour 

a\'CCUlI ccl'lain luxc de misecn scène, que ~p'âcc 

il celle cau, disais·je, on aUl'ait pu donner des 

feles ,'cnilienncs, cllwocul'el' aux Parisicns le 
fli\'CI'tisscment d' une IH'omelUHJc en gondole, Mais 

c'éta ient les maumis plaisants ()ui ava nçaicn t 

ccla pOUl' 3"oir, peul-être, la satis faction de pré

tcndre plus tard que les bals masqués du Thèù trc

Nuulique étaient tombés dans l'cali, La ,'éritë, 

c'cst quc le fameux bassin de la salle Ventadour 
n'était , pM le fait, qu'un bocal il poissons rouges 

un peu plus développé que le modèle ordinai l'c, 

ct qu'il n'y aWlit absolumcnt ricn à en fai l'e, 

même en temps de carnaHl1. 

Les bals Je l'Odéon avaient un caractère cl un 

aspcct particulicr : su r cc len'a in-Ià l'étudiant cL 

la griset le ou, pOlir mieux direl' étudiante, étaienL 

Ics maîtres, parce qu'en réalité ils étaient chez 
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eux. Murger dans sn Vie lit: Hohême a peint d'une 

fuçon 11l3gislmle les Illœurs cL les Iwhitudes du 

quarti er I.ati u. Ou sïmagine ln':s·bien illll'ès l'a· 

\'oir lu cc que doivent être Ics joies des nnturels 

du pa ys, comme il Ics appelle, sa ns :woir besoin 

de faire le voyage. Le caractcl'e de ces bals ct leur 

pl,)'sionomic n'ont pas bea ucoup chan gé dcpuis 

n pOfJIl C dont j 'é\"oquc les sou\"enil's . Queh!llC 

plaisanteries mémorablcs les assaisonn aient SCl!· 

Icmcnt alol's de temps en lem)lS, plaisa nteries 
dont la mémoire n'est pas encore toul il f;l it 

perdue : 

Ainsi, un jour un homme de leUres cl un al'· 

li ste s'entendil'enl pOUl' amener il cc joyeux h31 
masque un personnage dont le eo~tllme était si 

exact, les ges tes sÎ naltll'els, qu'il ohtint 10llt 

d'abord un immense succès, ct produi sit une 

Irès·'"Î'"C scnsation. 
Cc pCI'sonnage, c'était un ours . 
Il n'y ava it qll 'uil cri sur son p:lss:lge : 

-Comllle c'cst nature! Esl il permis de sc 

grimCl' a\'ee un laient pa reil r 
Les choses allèrent tl'és·b ien nu début. Après 
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a'"Oir introduit leur personnage dôlllS h: monde 

distingué nuquel ils le pl'csen l3ienl, l'fIomlne de 

Iettl'CS ct l'a rt iste s'élaieut un peu cC3 1'lcs pOUl' 

mieu.\: joui ,' probablement de l'ensemble du tfl

Lleu u. Qll(~hlueS dames, atlil'ces pU I' les excla

ma tions el les éloges don l le nouveau venu ctilit 

l'ohjet, s·élnielll amllcées ct chcl'ch3ienl p3r 

les ng3ceries les plus scollis.nnles il fixer so n 

nllention ct il en tiret' quelques mols d'encoul'fI

gemen t. 
Vain espoir! un soume ch:md , qnelques sons 

in31'liculés, ,"oil i! ccque recueillaient les plus cu
rieuses , 

Toul il coup, un cri s·éle\'ll, CI'Î de lel'l"cllI' cl 

de slll'pl'ise, et tou t le Dn tnillon fcminin (illi s'ob

stin:1Ît Il en tourer le noble personnngc, s'enfuit 

nux quatre coins de la salle" 

l.'éll'anger de distinction '"enait de répondre nu 

chatouillement d'un CH~n tni l qui lui c:lI"essait le 

museau, par un coup bien appliqué de sa grosse 

palle "clue sur le bras nu d'une de ces dames, 
et a,"ait nccompagné cc ges te si discourtois d'une 

p:lIl tomime plus Iliscolll'Ioise encore: il ,)\'n it en-
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Il''ouvert sa gueu le cl IIll;n tlt:: deux ra ngées de 

dents dont l'éclat ct la rOl"tlle ]lnrnissaicnt faire 

IJ'Op d'honneur ~ son denlisle, 

L'incidenl fil du bnlil. Toul le bal était en 

cmoi . EITnl"oll ehé ,le cc I:lpnge, 1'0111'S semblail 

dcvcnir de plus en plus in<]uiétnot; ct ses dcux 

p:lI'rnius, perdus IInns \a foule, prmlissnient, eux, 

assez peu di sposés il sc mèlel' de ses affni.'es .l.es 

sel'gen ts de ville, voulant remonter de ln came il 

l'cOd, Îllteninrcnl, cl , npl'cs lin coll oque assez 

nn imé nvec le pel'sonnage en qu estion, fi nirent, 

non sa ns difticulté, p:ll' l'emmener cn foul'riél'e, 

Oll son proprié lni l'e fui forcé lie \'cnir le chel'chet' 

le lendemain. 

L'affaire cut \)OUI' cc dCl"tlicl' 'JtlcICJ1! cS con se
'plCnres désngl'!?nb les; mais sn ns doute il k s 

(n'nit prë"ues, cl cela Ile ren ll'e pns dnns noire 
sujet. 

Ul1e aull'e avelllu .'c, plus scabreuse, sc rnl'

porte li cette époque de folie, et les chl'onÎllues 

diffèrenl SUi' le lieu où clic sc ]1roduisit. Fut-cc 

nu hal des Variétés? fut- t'u au bnl de l'Odéo n? 

Toujours est -il que quelqu'un IWI'ia {]n 'il inll'o-
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duirait au beau milieu tle rune ou de l'autl'e de 
ces rClinions une femme uniquement vcluc llc so n 
hon ct de ses ganls, te pari ful tenu , ct de plus 
il fut gagne, gl'àce IlU mantcau maintenu SUI' les 
epaulcs de la nymrhe au moment de son en trée, 

cl rrcstement en!e\"é ensllite, 

LiI, il Y CIII encore des suitcs désagréablcs, cl 
c'etai l justi ce, L'al'scnl du pari , (lui Ciail assez 
considerable, indcm nisa, du l'cste, les acteurs de 
celte scène rapidc, mais trop ri squée, 

A l'Odéon, les étudiants ('n médecinc sc pel'· 
mi l'cnt aussi quelquerois des plaisanterics runè· 
bl'es dont l'amphillléâtre de l'École faisait tOtl S les 
frais: plaisanteries pl'esque coupables, caron ne 
jouc pas alCC la mOrl , ct qui élaien t un peu 
de tradition ch('z celle jcu nesse plus turbulente 
alors <lu'clle ne J'es l al1jol1rd' llU i, 

Les bals masqués de la POI'te·Sa.inl·Martin, de 
l' /\mbigu cl Ilu Cirque-Olympique a\'aienL une 
pll}'sionom ie identiqll e, mais llarticul ièl'e. Dél ices 
t!es commis mal'chands ct Il cs ol1\'1'icres en linge

rie, en modes, cn corsets, en boUines , en porte
feuilles, en boutons, des rues S:l int·Denis cl 
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Sa illi-Mal'l in, ils allil'.lÏcnt ra l'clllcui unc popula

tion cxolicjuc, mai s a" aicnt la bonne fOI'lune 
d'è\l'c han tés par l'cscad ron "ola nt des figurantes 

plus ou moins jeunes cl jolics dcs th éà lres dc cc 

boulewlrd. 
Au centrc dc la grandc vill e, il 1'.1IlCiCIl hotel 

dc M. LaflHtc, car Ic celèlll'e bauquicr, il force 

d'avo il' prêté 1\ la fl/"amle seuwille (co mme cela 

se disa it cn '1850) cl pOlir d'au trcs causcs aussi, 

s'Clait vu l'uincr il pell prés complélclllcnt \lai' Ics 

événements <Iu'il (lwl il 11I'ol'oqucs lui ·mèIll C; il 

l' Ilolcl Laffilte, dans la l'uc dn mèJlle nom, M. )[as

son de Puitncuf avait éga lcment organisé des 

hais, mais des bals d'unc Il llpaJ'cu ce décentc cl 

boul'geoisc, (lui n'a\'aienl rien de commun ,I\ec 

ceux Illcniiollncspill s haut. CeM. Masson de Puit
neuf était l'iIlVelllcllI' dcs concerts des Champs

Üysécs , concert s en plein l'ent qui CUl'Clit tout 

d'abord un très-graml succès . Il s se len .. icnl il 

l'enll'ce des Champs-Ëlysùes, du cùlc droit , <l U 

mi lieu des quinconces d'arhres cl dans un esplH.:e 

circulaire au centrc ùmluC! s'èlcl"a it Ull <I :.Sl·Z 

tllégant pavillon ùcsliué il abri tel' les lIlusiciens. 
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Cc fuI lit que Musa rd le pèro, I,ui dil'Igcu il J'o r

chest re de ces coueel'ts, devenus promptement 

1 l'ès :1 la mode, COlHluil 53 celebrit e cUl 'opécnnc. 

Cc fu i lil fill e fU J'cllt exécutés pOUl' la IH'CmÎ erc 

foi s les fUllloux 'il13dl'illes du cou p de pis lolel cl 

tic la ch:l isc cassee, dont la géncl'alion dans:mlc 

d'a lol's 'ù\ pas perdu le 5011\'f' 1I;1' . 

Disons, pou r cn fini!' :lYCC ces bals publics , 

expression du cOl'n;)\'o l il lous les étages de la 

societe p3,'isicTltIC, que le fa ubourg Saint -lIo-

1l0l'e possédn il aussi sa l'éunion d:lIIsu nlc, les 

Bals Iles Clwl/!ps-Elysles (flllver, installes (!uns 

l 'a ncicllll céglisc dc !'abbëC IJatcl. Ces ba ls él:licllt 

nlilllcnlés JlfCSfluC cxclll ~ h'cmCll t pUI' lino 'lI'i5-

loemlie Ioul e spéciale , celle des Marions cl 

des Fl'On lins cles ;HlliclwmlH'es de gl'a nd cs mai· 
sons . 

Mais cc (IU' il y ;)\"ui l peul-êt re de plus CUl'icux, 

de plus sais issa nt , de plus élrullgc dans ces di 

\'cl'ses scèll l!s Il u ca l'nava 1 pa ri sicn ü celle CPOII IU', 

cl!lail , sans COlIll'edit , cc que 1'011 nommait la 
desce nt e de la Coudille. 

Illll 'esl arri ve ;Jinsi flU'a l'U Il de mes amis, Cil 
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sortnnld'u li trés-beau b:J1 costumé donne P:JI'!U 

nwrq uise de POI'tes, cl "près un coti llon qui 

,mlÏ t dUl'C jusflu'à ciBlI heurcs du malin, d'èlre 

pris du tlcs il' de "Oil' celte f<lmeuse descent c dc 

la Courlille donL j'a\'ai s tant entendu pa l'l el', 

r\os costumes n'ctaient point un obstacle, hicn 

au contl'ai l'e, pu isqu'il s'agissait de sc mclcr a 
une fo ule masquee, Seulement , nOli s jetâmes 

nos mant ea ux pal'-dcssus, afiu de com battrc le 

plus possihlc l'a ir frais du malin; cl, après êtrc 

com'cnlls ;ncc le cochcl' d'une "oitul'c de relu isc 

du prix spécial de ces sOI'les d'expéd itions, nous 

Ilartimcs rapidemcnt pOUl' g3gncI' la ligne des 
boulevards, 

Nous remarquâmes déjà , nu coin ùu nm bourg 

,lu Templc, que le café Uninsselin claitl'empl i 

de cUl'ieux comme nous, {lui élaicnt venus là 

tout exprès pOUl' joui l' du spcctaclc de la Des

ccnte. Sculement (et il était facile dc Ic conslatCi ' 

à leUl' figure rcposCc, auss i bicn qu'à Icur toi

lell e tout c fJ'aldl c) , ccs gcns-Ià n'UHl ient poinl , 

comme nous, passé la lI ui t au hal ; ils sOl' laÎC'nt 

C\ idcmmen 1 tic leur li L, ct s'élu ien l ' (l i 1 Il'anspol'-
\:, 
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tcr il cette heure matinale SUI' le poin l consacre 
à leurs obsel'vations. Il ! avai t Iii des Pa['isiens 
et des étrangers, des touristes cl des gens séden
taires. Un seu l ct même lien les unissait: la cu

l'iositc. 

Ai nsi que je l'a''ais prescrit au cocher, nous 
cOlllÎnuàll1es noire eourse , 'C['S la barrière et nous 
la f,·unchimes. On nous uva it Lien recommamlc, 
si nouS youliollS jouireompletemellt du spectacle 

que nous allions cherchel', de pousser jusCJu'aux 
maisons de la Courtille el de pénetrer mème au 
CralHl-Suillt-Marlin, la plus fameuse de touteS. 
C'est ce que nous fîmes. 

Nous entl'<i mesdans une salle basse où des bar

rières l!taicil l ùisposces il pcu 11I'ès com me dans 
le "cstilmle d'un théâ trc. Nous all ions les fl'an
chir, IOl'squc, SUI' un signe dc la femme il \Ïsagc 

réjoui qui sc tcnait majcstu eusement assise der

rière le CO llljltOÎ1' lout gorn i de victuaillcs, deux 
gllrçons nOli s l'etimcnt polimcnt. 

- Pour euh'cl", il f:lut conSOlllllwr, dit l'un 

J 'cu x sentencieusemcnt . 
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- Et 'Iu'cst-cc 'lue l'on consomme? deman-

dai-je, 

- Combien ètes-vous? deux? 
- Deux, 

- Eh bien , ça fait deux litres, 

- Et en argenL? 

- Ça faiL un fran c, 

- Voilà llll fl'anc; gardez ' 'os litrcs, 

Et nous passâmcs , Assurémcnt on ne pom'a it 

pa~ se procUl'el' un spectacle à meilleur marché, 

M3ÎS quel spectacle! grand Di eu! 

Nous gravîm es un esca lier qui conduisni t aux 

t1ircrs étages de l'établissement , pompeusement 
nommés 8al0lls , 

A Il'a ,'erS les cloisons cL nussi pal' les pori es 

enl reh;i illées des cabillets de SOCi!I!, on entendait 

des cri s ct des refl'ains impossibles il redire, on 

royait des choses indescripti bles, 

ArrÎ"cs nu premierélage, nous enldmes d:ms 
une grande pi ècc ca l'rée, cnlou l'ce de huit l'<\n

gées de Labies occupées pn l' des IJII \'{~Ul'S , Au cen

Ire il y (l\'ai t un espace a~s('z large, entou ré d'une 

balustrade en bois, ct il l'une des ex l~milés du-
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(plet étaÎt in stallé un orch c~lrc cOIHposécxclusi· 
"ernent d'in struments de euh'rc qui fai saienl un 

Inpagc l'ëcllcmcnt infernal. 

M. de Chateaubriand dil dans son Voyo ye eu 

Amlrique; ~ Au mi lieu d'une fOl'.}I , on "oyailllnc 

espèce de gran ge ; je Irolmli duns celle gr:mgc 

urie vingtai ne de S[l Il\"[Igcs , Ilommes cl femmes, 

h:u'houillés comme des sorciers , le corps de mi

nll , les oreilles dl-coupècs, des p~lImcs dc COl'
hl [l U SI1I' 1:) tèlc, des 3nn! ~[l llX llassés dons les nn

rÎn cs . tn pel it Fr[lnç.~ i s, poud l'c cl frisé comme 

[Iu tl'erois , Iwhit "crl-pomme, veste de droguet, 

jabot ct manchettes de mousseline, dclait un \'io

Ion de poche ct f:li sa it d:lfl SCI' Mat/t'lOI! Frilf llet II 

res Il'oq uois. ~1. Violr' \, cn me padant des Indiens, 

mc cl isa iltoujoUls: Ces mt'ss iellfs snl/r(l yes et us 

tI/mlf'S ulIlI'ayesses . 1\ sc loua iL bcn ucoup dc 13 lé
gèl'c lc ùe ses écol iers : cn cffet, je n'ai jam3Îs HI 

fai re de tel lcs ga mbades. M. Vi olet, tenanl son pe

Iii violon enll'cson menton c l sa IlOÎll'ine, Deco!'

daitl'insll'umclll fata l ; il cl'Î3it en iroquois : «A 

Il "os ploc!'s! Il et Iou le la tI'oupe sautait comme 
IIlle Ilil lHlc de démons. Il 
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Eh hien, ce que lïllustrc vopgelll' rencon tra 
et \'it au romi de l'AmcrifJlle, Sll l' la frontièl'c de 

1:.1 solitude, comme il le di l lui-même, nous le 

, tmes, n OliS le rencontrâmes en pleine civi lisa

tiOH, à la h:H'l'ièl'c tle PaJ'Îs, sm' la fJ 'on tic .'c des 
bou le"llI'ds . Assul'cmcn t, M. Violet n'ét:lÎ t pas là 

dans son bahi l vCI't-l}()mme ct (11l os sn vcstc: de 

lil'ogltcl; sa pochett e etai t ~mtn tagcu scm enl (d u 

moins cn ce qui touche le bruit ) remplacce pal' 

J'orchestre, qui semhlaill'ëunil' toutes lcs trom

pelles du jugemcnt dern ier ; nssurémenl cet 01'

chestre, H. n'était point payé IlOn Illus en penux de 

c"slors ct cn jambons d'ours. Mnis , réellemen t, 

les Sil U\'''ses étaient là: il y avait bien une cin
rplan lninede ù3nseurs des deux sexes nu mil ieu 

de l'espace enloUl'c de harrières que j'ni dèjh 
Illrntionn(', et ces d3mcurs, ,'Nus d'une façon 

tou l 1Iussi él l'ange que les Peaux-Rouges du dé

sert , gamlulI\aien t, loul nussi bien (I u'cux, 11 l'in 
sia l' d'une bande de démons. 

Comment caracteriscr nulrement , en erret, les 

mou vements, les contorsions de ces ama teurs 
pass ion nes de la da nse dévergondée qu'on va en

tG. 
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co,'c aujourù Ilui rcgard cl' curieusement ùans nos 

Lais publics, de celte espèce dc c/iica française 

qui de nos jours n'est plus <lue fotle eln tllus:mle, 

mnis 'jui , dans le p,'incipe, était si complétemenl, 

si ouvertement obscène? On ne la tolérait guère 

que le mal'di-gras ct dans des bals de barrières, 

sans en suneiller de très-près les trop fougueux 

écarts" 
Aujourd"hui , les administrutions de cel'Iaïus 

bals publics rccru tent cl payent assez chCl', ponr 

figurc r d:lllS un ou deux quuth'illes, les haLiles 

exécll tants de cette danse accentuée. Ils saven t 

{lue c'cst un grond aUrait pour l'étranger de po s~ 

snge il Pat'is. A l'époque dont je pOl'le, il y a"ail 

pal'mi les oU\Tiers, les soldats, les jeunes gens 

oppa l'Ienant il l'inùustrie ou au comlllel'ce, une 

fou le de gens qui la dansaient Il"ès-sa,'amment , 

ct pour leur so lisfaclion personnelle. 

Noscinquantedanseurs ct danseuses du Gnmd

Saint-Murtin l'exécutaient, eux , a,'ec une fu ria ct 

des gestes si expressifs <t ue les Nègres les plus 

habitués {) leUl' cflicu, bien significa ti,'e pourt an t, 

l'Il clI ssr nl été con fondus. franchement, c'étai t 
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un spectacle fait pour dcgoùtel' au su perlatif de 

l'espèce Imm01ine; et les spec!a!elll's attables 

tout autour, hm'ant ou cuvant leur vin bleu ct 

l'ongeanlleurs os, le c;oude oppu yé sur ces nnp

pes couvertes d'odieuses taches et qui n'n\'aient 

pas été changées depu is le dimanche-gl'as; CLen

du s quelquefois, hommes cl femmes, SUl' ce 

plnncher cmaillé de tou tes sortes de dcbris, et ~' 

1'0nOant à leu r aise; les spectateurs, di s-je, étn ien! 

pour le moins aussi dégoùlants que le spectacle 

llli-m~me, A,'ez-NlIs vu, au musée du Lou\'l'e, 

le splendide tableau de Ruhen s représentant une 

kel'messe? Il y:\, toul le monde en conviendra, 

des détails assez "ifs dan s cette jo~'euse p3ge du 
grn nd-mallre . Eh bien, son orgie 03lnande n'est 

qu'ulle naïveté il côté de mon org ie de la COUI'· 

lille. 

Nous nOlis cnruimes. 

- Ces messieu rs Cil ont déjà assez? dit notre 

cocher en souriant ct en nous ouvrant la porliûre 

de sa vo iture. Aussi bien, ajou ta-l-il, \'oi l11 la 

descent e qui ,'a commencer et elle s'annonce de

"Di\' 61re helle. 
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J.es llIosques affluaient, en effet, ùe lous cû lés ; 

cl dt" jà se form:lil Slll' 13 d l3 ussCc ulle double file 

de véhiculrs de Ioule espèce, depuis la tapis· 

sicl'c el le cahl'iolel de pl3ce jusqu'lI la \'Oitlll'c 

de m:- ilre bl'illnmmcnt atl eléc, comme celle de 

101'd Seymour, par exemple, 3\"ee ses qunf rc 

mngnil1qucs clle\'a ux nngl3is, ses l.: légn nts posti l

IUli s cl les piqueurs qui hl SlIinlient en fllisan t 

ent endre des fanfares de chasse, magistr::ll ement 

exl-cttlccs . Il ya,'a it hiel1lluin ze oudix-lttti t cenIs 
\'Qit ul"es qui défilaient de la sor te de\'an l un pli . 

blic de soixa nte mille cul'ieux Ott moins. 

Dans des ca lèches dècollverles, 0 11 "oyail des 

fl' mllles masqu ces (lui jet:lienl il la foule des S3CS 

de dragces , sUt' lesquels elle sc pri'ci pi tai t :111 

l'i!'qlle de se faire ecrasel'. Plus loin chevauchai t 

un ri che ct Il'ës -esccnlrique l. tr:lIIgc l', cn cos
hllne moyen ~ge, 1I' IJ1lci tirail d(' temps cn temps 

d'uM llUlllônière sll <:pendue 11 sa ceinture des 

pièces de cinq fl'a ncs, qu'i l I::lnç3iL pnl' poign('es 
au mi lieu de celt e faille ébllhie. Ailleurs, un liwx 

meuni er distribuait :1 pleines tll tl in s sa fa r ine 

cia ns les Cnl'l'(lSses , cn :l cco mpngnant f; rt r ude pn n-
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tomime des propos les plus grivois, auxquels on 

rèpond3it r13ns un l3ngage empnllllé au Calé

rliisme l)oissan/. l'il leu l's encore, le Ci"qlle·OI)'m

pique se rappC'laii au hon sou\'ellil' du puhlic par 

J'ex hi hil ion d'une di l igence surm ontee d'ulle dou

zaine de musiciens jou:ml des ouvert m'es d'opé

J'os, t es quatre che\'l.H1x qui la traina ien t, les 

,'oyogcurs qui l'accuprlÎenl , les I)osl illons qui la 

conduisaient cta ientlous dcs aclc\1l"s du Cirque, 

el je crois, en ,'érilé, que la diligence elle-ml!mc 

ovoit joue ollssi son "ùle dons quelque mélodl'ame 

plus 011 moins miliI 3il'e . 

Apl'cs 3\'oil' joui amplement de cc curieux 

spectacle (lue nous étions "cnus si matinalement 

chercher , nous descendîmes il 10 haul cur du cc

lébrc restaurant des VtJlfhmyes lie DOIII'!l0Ylle. 

Reaucoup dc "oilllres boul'geoises, comme di

sait noll'c cocher, étaient déjà llI'1'êlécs denn l cc 

r l'stalll':lIl t presque hi stol'iqlle, gl';}ce nux nom

breux b3nquels politiques dont il rn'ait élé le 

Ihé:1I I'e. 

NOli S monlâmes dans les sa lons, encombrés 

d'une roule généralelllcnt masquée ct costumée, 
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mais au milieu de laq uelle apparaissaient pour

lant <lllclqucs curieux en hobit de ville. On fai-

53 Îl grand bruit dans les cabinets, ct, dans les 

esca liers, il y 3v3it un "a-cl-vienL continuol des 

gens du mcillcl1I' monde. La "oiturc de 100'd Sey
mour, arrètl:c dc"anlla pOile, :annonçait la pl'ê

senee de son nob le propnélairc. J'cntrc\'Îs deux 

jeun es pairs de t'I'ance : le comt e GCl'nlain , il 

celte époque l'un des plus êlëga nts représen tants 

de la jeunesse p3ri sÎCIlIl C; el ~1. d'Alion-S lu!c, 

dont les débuts 0 1'310il'05 au Luxembourg don

naient :lIol's tant d'cs(}èranccs, ct <lui un instnnl , 

{'Il 1848, a youlu jouer' un rôle républica in ; puis, 

soit insouciance, soil dégoût , soit fatigue, a tout 

il coup dispal'll de la scène [H)I.ililjL1e. M. Gilhel'( 

de ' loisins, le mari de mademoiselle Taglioni , se 

(romait là également n,"ce un homme d'infini 

ment de verve el d'esprit, M. Romieu. 

M. Romi eu (1 été une individualité Il'és-parti
cul ière ctll't's.DI'iginale dc cctl e épO(IIIC, un type 

si ng1l lier dc "j"cIII' ct de m~'s tiIïC3 l cur qui ne 
pOUl'l'ail plus sucrc se repl'Oduil'c Cil cc tcmps-ci, 

ce <lui ne l'e mpéchoi t pos d'ètrc sCI'icliX rI ll'a-
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\'ailleur fluand il le mulai t cl quand il le falla it. 
C'êtail nOlHcu1emenl un homme d'csprit, mais 

encorc un homme d'unc grandc pOl'téc d'csprit, 
et jumais, pcul-ètl'c, il n'a cx iste un mcilleur 
préfet. Ca l' a\"o nt dc sc f<lirc eCI'Î\ll ili politiquc, 
u\'3nl de lanccr cc fmncux Spectre rOl/ge qui a cu 
son influcnce el produi t son effet, avant tic dem ... 
lIil', apl'ès lc 2 dcccmlJl'c '1851, conscmllcUl' en 
chcf tIes bibliothéqucs impél'iulcs, Romicu 3\"uil 

été prüfct dc plusieurs dépal'tcmc/lts impol"l anls, 
cn trc <tntl'cs dc la Dordognc cl d"lntlrC-CI-Loirc, 
C'cst commc memlJrc tlu conscil général d' llldrc
cl-Loil"c quc jc l'ai vu 11 l'œuvrc de ll'ès'près, et 
quc j"a i pu apprécicl' a l'CC quell e IlIen'ci Ileusc fu
cilité de tl'a\'ai l, a\"cc quellc singulicl'c fueullt': 

d' iu tuil ion adlllinÎsh'uli\'c il pun"ena it , malgré 
d'usscz r.·è<llIcnles abscnces, à sc mcUrc au cou
nlIIt dc lous les grands intert':ls de son dépal'Ie
menl, il les cxposer ou il Ics défendl'e avec une 
lucidité purfailc; 1.1 ne jamais èt l'C pris au dé· 

POUl'\' lI dan.s aucunc qu estion un peu i mport:mle . 
Romieu etait de petitc taille, assez ma igre, 

Ù"UllC figul'c spü'ituellc ct finemcnl malicicuse 
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<Ju' illuminaicut deux petits }'CUX g l'i s, ù fs ct 

bl'illanls. 

A\'cc toules les qual ités scriell ses {Ille je ,'iens 

d'indiquer, cc dernier représentant de 1<1 ga i<'té 

gauloise n'cn prenait pos moins un très·gl'ond 
plaisir, au dcbut ùe sa Co.'l. l'l'ièrc politique ct dans 

des jourS de carn .. \'al comme ceux que je décris, 

Ù sc linor il dcs plaisan teries de ga min de Pari s 

cn uclle humeur. C'dai t bi en un !JC U, cn cffcl, 

le go min de Ptl l'is de\'onu majeur, que ccl exce l

lent Romieu dont une célèbre circulai.,c pOUl' la 

destruction des h;:mnelons Jans J'arrondisse

mont <Ju ' il Cillit appelé il administrel" [lvoi t si
gnalé l'entrée dans la COI'rierc. 

Ainsi, par exemple, sorlant de quel(IUe rcslau

l'a nt fameux où il avait brillamment diné n,'cc 

dcs omis, ct se ,'o )'n~t obligé dc trop SOUlcnir' 

l'un d'eux qui ne pou\"uit plus se soutcu ir lui

même, Hottlieu déposait pieusement son fa l'tlco u 
dons la ruc et ploça it un lampioll dessus. 

Puis, un pell plus loi n, s'a rrèlan t dc\"ant lin 

marclr and dt'3picl" ('l cOll sidet':l nt nllcn li rctUcnl 

choque piècc d'C1ur!è suspenùue ~ la porte, il 
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mUI'murait: «Cc n'est pas cela , cc n'cst pas CII
cOI'cccla qu'il mc f(lul.- Enll'cz, je vous cn prie, 
monsicu r, )1 di sait alors le mal'chilntl; ct s'ad l'CS· 
sant à scs commis: (( Alfrcd, Edmond, Casimir, 

Arthur, montrez à monsieUl' tout ee que "QUS 
avcz de plus bcau,» Les commis s'cmpl'cssaicnt, 
lcs l'a~'ons sc vidaicnt, le magasin ctait bientôt 
scns dessus dcsso us j car Romieu, jct:lI1t un rc
gal'd tcmc SUi' ehaquc coupon que l'on déroulait 
de\'ant lui , l'épélaitloujoul's aussi mél:lncolique
Ulrnl: «Cc n'est pas encore ccla (111' il me fau\.» 

- Mais 'Ille \·ous faul·il dOliC, monsicur'!)) se 
hasardait à demander Ic maitrc de rétablisse
ment, 

El Romicu lui répondait ll'3ll(IUillclllcnt: 
- Il mc faudl'llilllll fu sil ft piston. 

Plus tard, lorsque lcs aU llccs COlJuncllçaicut à 

argentcl' sa chc,·clurc un peu longue cl carre· 
mcnt coupée, ce derniel' dcs ffiIsti fica teurs a\ail 
cncol'e, malgré lui, de ces l'émil1isccnccs de son 
jeune passé cl subi<:soit J'innuencc des vieilles 
habitudes. 

Préfct , cl . ,·i$iluul IC$ dcpczu.lall ces de sa pl'é· 
10 
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reclure, il s'amusa it 1. fu ire causer le jardiniel' 

qui , pOUl' ùonnel' une haule idee de SOIl 5:1\'oi r', 

cllumcrait a"cc complaisa nce cl cn Icur d isl!'i

huant les noms les pl us scicutifiqucs Ioules les 

pla nles du jardin cl des serres confies il sa direc

l ion suprême. 

- Vous n ,'Cl nussi, ÎIILCI'I'Ompail Romieu, le 
Di/lolller;'lIIl yi!Jllllteum? 

- Certainement, monsiclII' le prHet ; cerLaine· 
ment. 

- Eh bien, <.:onlinuoit Romieu, je seI'a i biell 
uisc de le mil' demain, quand je sel'a i Ull peu 

moins l'I'cssé. 
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I.~ cour de Louis- l'Iulippe 81.1 l'alais-nO)1I1 ct aUI Tuileries.
S~ IIlSÎiOti et l'elle de la r.ein~. - Ses hahitudl'1 quotidienues. 
- Sa f6mille. - Le Prince l'Ol sl ct le due de 1'iemours. _ 
I.eur {:ducation et leurs premières lI,'mes. - Le prince de 
J(li,l\"ill~ elle duc d'Aumale. _ F.lit"Ur:I$C du noi - Le (Ir .. • 
",i" j" mi,u •• '; • ..: ~IJI'~~ 18;;0 -G,"lIdes indÎl'idll~I;II!, l'0I Î'''II.I ,·,· 
,1 " kmj:" - 1. ;lIlimilé (1,.., 1 uÎI{"; t'$. _ '~1'Jl 8It"Cb ,,~ t,·_ 

ri"" ... ",. _ L.," klu ifWIges. - Le ehuL·-io. I~,,,r, dl' fam ilJ,', -
.\IIL-.;dole. - Dou G.rlos et Louis_l'hilip]oe . - 5imlllicil'; ~l,;
s~lI te!le la cour des Tuileries. - LeI; I> rand~ blIls. - l,el petit. 
b:lls de b Heine. - Lca concerlti. - Aspect g~nél'3l. - LI'S 
toilettes des fommes. - Lei costumes des b,llu mCli, - I. e 
corps diplomat ique - Yoyage du duc d'Orléans et du duc de 
~em(lllrs à Berlin ct à \' icune. - M~ l'i 3ge du Prince ropl. 
- lIaisoll de madame 13 d uches..oe d·O rléans. - t'ôtes du 
m.,·iage. - Tna!WUl'll l ion du musée historique de \'cI's~i1tcs. 
- Dctails. - Victol' lI ugo et Eugcue ~UC. 

Si, comme jc l' in liqu<lis Cil commença nt cc 
l!lblcau de mœurs contemporaines, quelque arn-
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hitieux OU cU I'ieux de province clÎt, après la 

Ré"olulion de 1850, chel'ché à pènell'cl' au Palais

Royal cl :1 VOil' de pl'ès la nou"c\lc royauté sorlie 

de la déplol'nble lutle de Juillet, il etH sans doule 

cie étonné de la simplicit é du spectacle que Jlré
sent ait a101'5 l'inlél'icUl' du roi Loui s-Philippe. 

Cc prince n'anlÎt tl'abord ricn ajouté fi l' cn

tOlll'nge qu'il :l\'o it comme duc fl'Ql'lcans. C'étili t 

toujou rs pOUl' lui , comme POUl' ses deux fils ainés, 
la même maison militaire, composée des mêmes 

officiers, dont lûs )lrincÎp3ux étaienl, on le sait, 

les gènél'aux de Rumigny, Athalin , M:lI'hol , Bca u
drand, Gourgnud cL d'lloudclol. Le comt e Annlolc 

de Montesquiou demeura cheHl li cr d'honncUl' ùe 
la l'cine, comme il l'était de 1:, du chesse d'Ol'

l(:ans, La mai son de la reine ne se composa ja

mais de plus de qu atre dames d'honneul', Hie n 

de plus si mple el 1'011 peut dire<1c plus hOll1'geois, 

que l'a spect du salon de ramille au Pa lais-Ro~'al , 

dans les premiel's mois de 1850, alors que Louis

Philippe, au milieu de ses beaux enr .. nts, en

IOlll'é de la l'cine, de mada me Adélaïde, de quel

ques aiùes de camp ct des anciens ramiliers ou 
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p:1rtisans (lui n'aril ient pas attendu "heure du 

succès pour sc ra llilcher 11 sa fortune, rc<:e"ail 

rn'ee une honhomie plus ilppal'Cnte fi lle réelle, 

milis, dans tous les ens, trèscolII'loise, les pe r· 

sonnes (lui avaient dèsil'!! l'enlrl'Ienil' cl olJ lenu 

une lelll'e d'in tl'où uclion. 

Et cependant en presence de 1:1 siluation pol i. 

lique cl de la situation mOl'ale du p~ ~'s, lesquelles 
ne semblaient, de prime ::tbonl, om'i l' rien ùe 

rass urant au point de YUe de la stahilité, lin seu l 

homme apparaissai t debou t, confonùan t en sa 

personne, :mx yeux ou plus STanù nombl'e, le 
J'ùle de ùHenseUl' du ll'ùnc cl lie champion de la 

sociele menaœe; ct ccl homme, c'élai l cc Pl'ince 

hourgeois, en a)lparcllcc, ct bon I)(:['c de (am il le 

IIU'il éla it si aisé d'aborder cl {lu i "OtlS l'ccc\n it 
si cord ialemcnt. 

La premicl'e lIIoil ié de cette làche présent ait 
Il,''jù dïmmrnses diflictlltês, ct cc ful cn réalilê il 

ccllc·là «tiC LOllÎS.PhilÎ I1))c confacra peul-être IlIt 

pcu trop exclusi\cmell l ses effol'ls. Son c:.:p6· 

l"Îence rcvolulionnail'c dev3il Li ell Ic senil' dnns 

lïndis]lCns<lh le conn3issancedcs ![ommcs, li <l U-

... 
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ClIn EO U\"CI'ain ne SIII j:lInais, mi eux que lui, tlé-

1I1 t': lc l' au pt'emier coup d'œil les aptitudes, les 

\"fmités. , les raiblesses tic CCLI X: dont il voulnil uti

li sel' les se",iecs" Aimant le Il'a,"ai l, très-régulicl' 

lions les l13biludcs ordinilircs de 13 ,'ie, Lou is

l'itilillpe sc ICHlil cie bonne hel1l'o, sc plaisai t 1\ 

f3irr- son reu lui-même en hi,'er, li sa it n,"ec nll ell

lion les g:lzelles éll':lngùl'es, plus p:lrlieulit"re

Ill en t les feuill es nngill iscs, Sflll S sc préoccu per 

heoucoup des jOUI' Il :.l UX rronçais, à moin s (cc qui 

êl3il Corl t .. l re) qu'litt arlich:: n'etH Clé s ign:llc il 

son :l llenti on. Il sc livrait cnsuite 11 13 cOl'fcspon

dnncc pl'Î"cc qu' il entrctenait avcc quelques per

seTmages, le pl us som cnl ['eprésentonts de la 

Fr':1IlCC il l'c tl'3l1 gcr, Pui s, après un CI' ugal '"Cp:lS , 

il assista iL au conseil des ministres, eu rece, nit 

Il es dépu tations provinciales, ce Illli al'l'i,"a il rrc

']1Lenllnent dans les Ill'e miers Illois Ile la Rc\"olll

tion de 1850, Entîn , aprês une promenade plus 

011 moins longue, il prellnit lin &.'colld repas com

posé des met s les plus s imples, in":lri:lhlement 

les m~ll1es : e'ctaÎenl des potages de dîlTcl'ent es 

sot'Irs 'lue le roi mllnge:rit succes.~ i\ell1cnl; UIIC 



\"ol3illc au ri z, cl à la fin du repas, un \'cn e de 

,'in d'Espagne, ft l'eslaitcnsuilcj llsqll'à di x heUl'Cs 

du soil' dans le salon ùe famille ct sc retirait clans 

un cabinet pOUl' y écrire de nou\'eau jusqu'à unc 

hCIII'e rtmnccc de 13 nuit. Vic sobrc, régulièrc , 

inl\)ll igcmmcnt dislribuce, que 1.0uis·Phili ppe 

:l\'ai l mence au Palais·noya l ct qu 'i l continua :IllY. 

Tlii teric~ iLlsqu 'à la fiuflc son règne. 

Il y a\'ai ttolll ~ \u fois dans le Caractère cl dans 

j' 3l1 itudcde cc pl'incc du l.ouis XIV Ctdll Louis XI: 

du I.otl is XI (moi ns l'i gnomnce, la supersl ilioTl 

cl l'int!iffêrcllcc cn m31iêre de cruauté), alol'S 

(I ll e, l'oulant lIatter le bOlll'geois, son bon. corn-
11ère, dont il etait \'él'i tahlemenlla ,'eprèsell tati on 

couronnee, il lui prodiguait des ca l'CSscs cl cles 

lIallerics; du Louis XIV , 10rs(Ilic le juste ol'gueil 

tle sa l'ace jaillissai t soudai ncment au contact rie 
{'('l'tains hommcs, en prcsence cie certains oubli s 

dtl l'espccL cl des con\'cnances; enfin dans la pen

sée \TRiment l'o~' (l l c de la l'cs tau ration de cc ,"el'

sn illc!l, plein des souvenirs du gra nd roi, œU\'l'fI 

dernière ct magnifique que les l'é\'olutions nc 

fl n\':lÎenl pns 11l11aissl'r achever tout enti ère telle 
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(Ille son esp.'it l'a\'ait rè"cccl que sa \'Olon lé l'anl!! 

résolue. 

Autour de Louis-Phi li rpe sc grou pnit une nOIl1-

breuse ct jeune famill e que ùeux fils dominuicnl 

de la têle. L'aîné, le duc de Chal'tI'cs dont la ré

volution "enai t de faire un duc d'Orléans, ""ait 

reçu de ln consti tution nourcHe le titre de prince 

1'0)'31, cmpl'u nle [lUX COUl'S d'A llemagne (ln dési 

gnation de dOU!lhin aya nt paru Irop mOlHlI'ch i

que pour êlre appl iquée au fils du roi, anollla lie 

fl'équcntc il celte époque singuli ère). 

Grand ct d'ulle taille él;:mœc, le duc d'Orléans 

demit à l'éducation publique que, pal' un calcul 

de Louis-Phili ppe, ses ft'è l'CS, ai nsi que lui ,ava ient 

reçue, un aplomb, llne juste confiance ('Il lu i

même ct une fac il ité dc paro lc souvcnt hCUl'cuse 

(lui pl'é,·cnnieut fu\orahlcmentau premicl' abon.l. 

C'es l un l'é('1 :l\'ant:lgc pOUl' les prin ces (lue 

ccs qualités (lui seraient reu de cllOse pOUl' lèS 

ault'cs hommes, SU I'lout JOI'sque la nalul'e y :1 

joinl un ph)'s iquc ûléganli tar les masses sc 

prennent facilemcnt aux séduction:;; cxtél'iclIl'CS. 

Lc premicl' IIlOU ,·c lllent du dite dc Chartrcs a\ aiL 
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été de voler , il la tète de son régiment, le 1" hus

sards, au secours de Cllfll'! es X mellacr, ct ren
contrant madame la Dauphine qui sc hàlait de 

l'ejo ind l'C le cortcge l'o)'ul pur des routes liétou l'

nées, de la prot rgcr eontl'e les popul:1 tions lUjil 

mCJl:1{':1n tes , Avcrti promptement de la pOI'tée 

fi cs ê\'ênemen ts p:1 l' les soins lie I.ou is-Philippc, 

il dul rentrel' immédiatement il Pads cl se meUre 

il la tète dc la jeunesse libérale, 

Un tics gra\'cs ct inh itnbles incom'ùnients de 
J'éducation publ ique de ,1. le duc de Clwrtres , 

c'claÎ! la C3mflraderie obligée (IU 'dle a\'3 it cl'él"e 

en lre lui ct un a~s(' z SI'und nomhre de jeunes 

gens, plus ou moins capables, Illus ou moins 

honorublcmenl placés dans lc monde, quelflucs

uns se l'ecommandan t par des noms l'é\'olu lion
na ires, tous se croyant cl'éanciers du jeune prince 

pal' le seu l faît de leul' présence simullanée SUI' 

les Lanes de l'école, cl appelcs nécessa il'emcnt 

:. occuper un emploi éle"é dans l'f;la!. Fàc heux 

entourage auquel le duc d'Ol'léa ns aurait pu, 

sa lls le lad qui le distingua it , emprunter des 

manières pell diglles de son IInut rang cl un Jall -
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gage dout le laisser-aller dépl3iso it s ingulièl'e

ment au l'oi, lo.'sque l'imprudence des propos 

u'a llait pas jusqu'à Crnh<l I'I1ISSCI' sn politique. De 

précieuses qualités de CroUl' cussent, d'[lill curs, 

:lInplemcnl l'acheté chel l'homme les dHouts 

(l u'on 3 U1\l lt pu signaler ch ez le pl'ince dont lu 

jeune cal'rièl'C dcva it être s i cruellement cL s i 

soudainement hl'isée. Aussi, lorsqu'une funeste 

('n tastl'orI1 e \'inllo r,1\ i,' il su fUll lille, la joie dcs 

pal' tis hostiles fu I-cli c moins gl'o nde flue 10111' 

s)' mpathif)lIC émotion. 

Le duc de Nemoul's, sccon.l fil s du ,'oi, n'[I\'/l il 
qu ,- ~,·il.t, :'Il~ I .. ,. ... (p'(· ,'·,-h.lu I II Il ,',\tl!ut Î,,1t Il.

ju il l.· .. E"'prit ôtt'"il. tèlt, hi ,- ,. ( Ir;!:lI l i ... ,-·,-, , -(.l' III ' 

] .. yal. ' -c l'filll'" d" \:, Î' ~, , ·.·I' IIII d,·~ pl us ,.,·.i,·\t

seulenl cupa Ll t:s l lè;,> enr.mts lie l.oui,-I'hil ipllC, 

cl I>OUI'I:Hlt l'lin des Ul oins popul il ires. I.e senti

ment de sa dignitù perso nnelle passa it (lOU I' de 

la fro ideur aux reux des masses IH'é\'c nues; el 

bien que sa n31111'e physique flH cnco,'c plus dis

li nguée que celle ùe son fri:re, clic fl'appail moins 

au premiel' ahonl, pal'cc (p.'c llc lIlullfl lw.i l d'ex

pansion. Le roi .'esum ait pal'fn ilclIlenllcs Ilualilés 
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elles défauts dc cellc rwlul'c, Cil di sa nt de son 
second fil s: !( Ncmours aU I'n it dti n::tÎtrc ::tl'<.:bi· 

du<.:. Il 

t es deux jeunes princes de,'aient uientôt ,'oil' 
le fClI dans la Il'::t nchce d'AII"crs ct plus tard 
I)::t)'el' de leur perso nne en Afl' ique, I\ U co muul 
de l'I/3ul'ah, le du c d'Orléans, s'élançant ul 'a\'c
lIl ent \'CI'S les l':l\'ins garni s d'aloës où sc gl'Ou
paienl les Al'abes , fui all.cilLL il la cuisse d'une 
b<J l1e mortc qui lui fi l une assez forle con tusioli , 

Que cc prince, si fatalcment mal'(lué p:lI' la des
tinée, ne succomba it·i l, du moins, SUI' ce 1;10-
ri eux champ de bataille! 

1.01'5 dc la premicl'eexpèdilion deConstanti nc, 
celle singulièl'c ci lé arabe, perchée sur Ull 1'0-
chel' comme un château enchan te des ,jeux: 

<.:on tes de chc".l lel'ie, M. le du c de Nemours sc 
l'endit à llone utin de p,'cndre part i.t ln c:un

pugne projetée, Dès que cette cxpL>dit ion a,'ait élé 
rcsolue, on a"ait YU un ccl'Iain nombl'c de \'0-
101llnircs <JpparlelHmt aux: Imutes classes J e 1;1 
société parisienne brigucl' l'honlicUI' de pUl'ta
gel' les f,digucs elles pCl'ils de nos saillaIs. l.e6 
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ducs de Morlemal't cl de .Canllnan, le comte de 

Sain te·Aldegonde, {I uel~ues jeunes gens des sa· 
Ions de Pari s, app..·utellalll à l'état- major de la 

ga rde nationa le, t\\'a iellt soll icité ceUe raveu t", 

P .. rmi ces derniers se lroumit M. Sanncgon, trés· 

conTlU d:lns le monde de la fi nance ct du 8110,.1, 

ct qui mourut mi sèl'ablement de rroid ct de mu· 

Inù ie peoùunl la retrai te illustrée pal' l'héroïsme 

de Changamicr. 

On sai l que celle pl'emicl'e ex pédition de Con

stantine, dirigée pal' le lna réclla l Clausel, n'a· 
bou tit pas . Des obstacles SU I' lesquels, trompé 

pUI' de raux l'appol'Is, le marécha l n'umit pas 

compté , les intr,mpéries de la sa ison, le peli l 

lIombre de nos soldats , donlle lola l ne sc Illon· 

tai L p:l S à liltit mille IlOlllmes, ~' com pl'is les ba· 
tuilions indigènes, Loules ces circonstances 1't!U

nics lu fil'cnl 'I\·or lel'. ", le duc de l'ïemoUl's 

épl"OUI"a un cruel accident dn ns la travOI'sée du 
l'etoul'.l'endant le gros temps il fut rell\'crsé pnr 

Ic rouli s sUl' lc pont dc 5011 na\"Îl'e cl SCC3ssa le 

bras, blesstll'c dont il rut asscz longtemps ~ sc 
l'clllcllrc, 
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Plus Lard, M. le rll'ince de Joimille et M.leduc 

d'Aumale de,'aient sui\'re l'exemple Iloblernenl 

ùonné pnr leurs ain és . 

En dehol's de sn famille ct de sa maison, l'en · 

tourage habituel du roi sc composait de ses mi
nish'cs, tJ 'abOl'd, et pu is tle ces am is tic la vei lle 

dont je padais toul i.t l'heUl'e, de ces hommes po
litililles qui s'étaicnt, de suite, l'angés outour 

de lui , ct sur le concours desquels il pou\'o it 

complel'. 
Les premiers ministres de la monm'clt ie de 

1830 furent le comte Molé, aux affaires éll'an· 

gères; legénét'al (depuis maréchal) Gérard, il la 

guclTe; le due de Brogli e. i.t l' instruction pu

bl ique arec la présldellce du co nscil d'Ét at ; 

M. Guizot, i.t lïntéricUl'; le b31'0n Louis, aux fi
nances, elM. Dupont (de l'Eure), i.t la justice. 

MM . Jacques Lam tte, Cas imi r Perier, Du rin 
alné cl le baron Bignon a,'aient été nommés 

ministres sans portefeuil les. 

En toute autre cirCOnsL3I1CC il eût semblé 

étrange de roi l' le nom de M. Dupont (de l'Eure), 
du ,·étèran ré\'olutionnai rc, uni SUi' une liste 

11 
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mini slél'icllc il des noms qui représenl aient 

surloul le pouvoir, l'aut orité monarchiques, lel s 

que ccux de MM. Molé, Guizot cl de Broglie; la 

!)l'éscncc dans le mèmc consei l de MM . Laffitte ct 
Casimi r Pel'icr pou\'ait éga lement donnel' lieu il 
tIc singulières rcm:JI'qucs. Mais la situation im

posait dc~ obligations im})éricl1 scs ct , d'a ill eurs, 

a celle époque de la révolulÎ4?1l de Juillel, les 

dissidences d'opinion (lui plus lard de\'aient sc 

pl'oduirc avec Lanl d'éclat Clltre le part i ùu mou
tlemellt ct celui de la ,'ésisla/lce, n'ex istaient pOIS 

encore Qu,'ofLemont. Au sorlir d'une lutte COIl1-

mUll e, d'un peril commUIl , les IlUanccs tt'an

chécs ne sc laissent qu'en trevoir. Seulement, 
parmi les indj,'iùualii és qui entoUl'aÎent la royau té 

nouvelle, les unes nppartenaien t a des hommes 

d'f:tnt, les autres il des hommes de parti, On 
nait ngilateu!' ou consenaleur, adrcl'sa irc du 

pom'oir ou défenseu!' de l' autorité, cl il es l rare 
que l'on nc su Lisse pas jusqu'il la fin de sa ca l'

l'iére Ics exigences du tempel'ament pol il iclUC 

dont on a clé dolé dans le principe, Les hommes 

d'Étal on l élé créés pOlir consolide!' ou recon-
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slruil'c, commc les hommcs dc radi pOUl" dt": 
Il'uil'c ct l'Cll\'el'Ser.llon nombre dc ces dcrniers 

"olliaienl ci l'com-cnir, conseiller le nou\'eau roi, 
cl cc ne fut pas pOU l' t ou is-Philippe, habile 

:Jppréciatcur des ca ractèrcs, Hile mëd iocl"e diN;. 

cuht": (lue d'étal'tel' peu ~ pell de su politique ces 

hommes donl les entraîncment s cussent pu de

wni l' si dangcl'eux, On a UPllClé cclu de rlllgra
titull e; ce n'etait que dc la Ilrmlencc, 

I.c roi l'encontl'tlit ùans le comtc ~I o lé les pré

ciètlSCS traditions inhél'cnles 11 la S'1'Mlde école 
1111 pl'elllicl' Empil'c: lhlll S M, Guizot qui 1t'rI,"uit 

p;'" (' ,wU",' a ll"ÎII! 1 :q}o '~"\' d.' """ 1011" 111 .-\ d" ", : 1 

jU .. I" I"'lIlIlutu"l' .1" 111 '111111 " d'EI :. t , 1" f"Il IWI" 1111;" 

,lia .. ,,;i.'II"'\' 1",liliqlll' : ,1 " •• ., \1 , Il, ' 1l1'1);.dil', !.,ule 

1 .. mh,:u l' ,I"U II cSJllit ~):. lo.:ulali\ttlC, .. wb cUli 

ncnt. I,e mal'tcllal GCI'3l'd Ill ; offl'3 iL le lo ~'al ton

CO l1 l'S de son l'pèe cl le prestige d'un IJca n nolll 
lIlililn;re, Il y aurai L cu heaucoup il i.l llcnt! re de 

M, Casimir Péric!'; m:lis, plllce en dehors la com

binaiso n ministt":riellc acth'c, son hClll'c n'j'I,lÎ! 

I)as encore "enue, ln!. LurrHtc ct Dupont Vic 

l' Eurel, "H'C L1ne immense \lilTcrencc Ùi' tenue, 
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de com'Cllanccs, d'intelligence politique, luule 

en ' ;1\'elll' du pl'emie!', n'en etaient pas moins 

essen tiellement médiocres. M. t affille, (lui s'j · 

Illoginrlit que les hommes (lui ont conll'iLué le 

plus largement il rai.,c les l'cvolulions so nt ceux 

(lui en profitr nl elles dirigent, n'ava it po s cncol'c 

pOli l' le l'oi la haille qu'il dcvn il hicntùllui ,'ouer 

so us l'empire dc déceptions in év itables. Il sc 

monh'flil familier d,ms le conseil , mais so\'o it tlu 

moins ne jtunais perdre le respect. Quant ;1 
M. Dupont (de l'Eure), prodigue cie paroles l'lidos, 

grossières, Ill3lséan lcs, jl fal1:1it au roi lino 

gl'.lIldc pa tience cl bea ucoup d'ubnl'gfl tion pcr

so nn ell e pOUl' pOl'\"cni,' ~l le supporter . 

POlll'sui,'anl de ses rnncuncs li hiH'alcs la m:.

gis lralul'e de la fl cslaUl'3 Iion, M, Dupont (I le 

l'EuI'c) l'au l'a it \'olontiel's sacrifice toul enlÎ l:1'e 

aux ra méliques cxigences dont il était cntoUl'C cl 

quot id icnnement accablé. FOlt hCUI'CUScllIcll tl e 

sa lutairc principe de l'inamo\'i),il ilé trOllva dans 

.\1. Dupin aine un défcnseur éloquent cl coura

gc ux, Cc fui une des meilleures, cc fui peu l-être 

la meilleu re des actions poliliques tir. cet homme 
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pOUl' leq uel la lombe ,'ient ùe s'oml'il', D'une 

ruùessc 'luelquefois imolon laire, mais so u,'cili 

ca lculëc, repl'ésclll:lIl l all arde dans cc siècle des 

pretcntions fl'Ondeuses de nos ,'ieux parlement s, 

ay:mt :lU ssi, cn \'l'oi Ga ul ois, garde le secret dll 

pittorcsquc cl Il:l rdi langage, M, Du pin a rcndu 

tlc ):ècls seniccs it ln monarch ie de 1850, toul 

cn la gOltl'mandrlll l, ma is n conll'ibué, comme 

tan t d'aull'cs, il la reln'crser sa ns le s.woil' ct 

surtout sans le vouloir, 
On a SOlll'Cllt jl;lrlè de la fameuse vi:'jte dc 

M, Du pin il Neuill y pendant les jOlJl'I1ècs de Juil · 

IcI. Cc tlui cslllloi ns cunn u, c'est (lue M. Pcrsil 

l' accompagnait dans cette promenadc 110liliquc , 

Ils s'etaicnt mutuellemen t (ll'om is que leur dé
ma l'cll e scra il , cn cc qu i les touchai t pcrson nel

lement , pa rfa il ement désintcl'cssee, cL qu 'i ls 

u'ucceplern ient auCUIl em ploi du gouvernement 

110ln'eaU , Mais, a\'cc tOll le la houne foi IlU maiuc, 

ce son t de ces serment s <Iu' il cst diffic ile de le
ni r 100'5qll 'on sc trou\'c lonce au milieu d'ulle 

l'l'l\olulion it lalJ ucHe 011 a pds unc part aussi di

l'ede, auss i 3cti "e. M. Dupin J'ut bientôt appelé 
Il . 
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Ile cassat ion el M. Persil dut accepter celles de 

PI'ocureUl' Sellé!'al il J .. COU I' l'oY3lc de P,II' ÎS, I.e 

Ill'cmicr esl devenu sl'nateur, l'autre co nseill er 

Irf:lal sa LIs Ic secoml Empire , 

En dellOl's lies mini sll'cs, le SI'oupe d'hoillmes 

politiques dont Loui s-Philippe etail en tOlll't! sc 

compos:li l nolammelllllc Benja min Cons! anl, <llIC 

le jeu ct les H~ill es avaienl pl us fa tigué cl pluo; 

\Î cilli fill e lôl politiquc; du pri nce de 'l'a ll ey rantl , 

déjà désigné p OUl' !'3m bassade de t ondl'es; dc 

mr. Thiel's , Duchatel, de Sahandy, Villemain , 

Mignet, Bertin de Vaux, Sa inl-M31'C Gil'3I'din, uc 
Kernlr)', Charles fi enouard, nommés conseill cl's 

d'.~tat ou maill'cs des l'equètes; de M. Od il on 

IlmTot, appele 311 poste de prefet de ln Seme 

fillelques jours après son relour de Che l'bourg, 

cl du pl'crel de police, M, Girod (de l'Ain), 

Ma is cet entourage-là , <lui s'accrut bientôt de 

lIou\'caux noms, cc n'était déjil plus l'ell!olll'3ge 

intime, L'intimitl! pOUl' Loui s-Philippc c'étuit , 

apl'ès les memb.,cs de sa r3mille, ses plus an

ciens flitl es lie cam i), llonl j'ai dit Il'5 noms; 
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M. de .\Ionlo li\'ct, qui ful hiclllül nomme îlllcn~ 

d.ml de la lisle civile; M. \'olout, d6pulê, ct 

pal'nlÎ les pl'cccplCll l'S des rl' juces , qui plus l,ml 

dCHlicnt devenir secreta i.,cs de leurs CO IYITna ll

t1cmcnls, UI1 homme de talenl cl de bon conse il, 

' 1. Cu\·jllicl'-Flclll'y. 

Dons les IH'cmicrs temps qui sui"ÎI 'Cn l 10 l'tho

lui ion de Juill et, l'opparcncc cx tericul"c d(' I:.t 

t'o~'auh! fut tout <Iussi simple fille ses habitudes 
inlcl'Ïcurcs. Louis· Philippe sc l'cndnil il KCllilly 

dans li Il el lar-il-bancs décotl "CI' \ , véri table "oill! l'e 

de f(lmiJlc dont on n plllÎsonté quelquefois , Itlais 

([II i Cl3it parfaitement co mmode ct n'avait que le 

101'1 d'ètre so ns pl'Clcn lion. Les carrosses de ln 

com' ne IUI'cn l J'ahord cond ll ils (IU 'à deux che· 

\"oux; puis, un pcu plus lord , nUelés il quoll'c 

u\"ec un scu l piqucUl' dc\'an t. Ccs \'oil lll'es élaicnl 

peinles Cil jaunc cla ir cl SU I' le pnnnc:m du mi· 

lieu sc détochai l un écusson très·s im plc l'clwo
dui so nl Ics Icllres inilÎoles des ,Ieux noms ,lu 

roi, surmou lées d'une COUl'anne l'oyole . Le soi l', 
lor's'l ue J.oui s·Philippc Olt la l'ci ne sOI'loicnt p..'l!' 

I la~fl l 'd , leur l'oill1re élai! prrc('llce, suiv:lIlll ':m· 
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ci en usngc, qui n'ex iste plus Dujounl'/w i, d'un 

pifjuCIII' porlant une torche, cc qui , (lnr paren

th èse, produisa it un cffcl Irés- piUol'CS(IUC au mi 

lieu de la nuit sombre. 

Jamais il n'y cu t (ct encore successivement) 

qne deux pel'sonnes chal'gées, en qU31i lcd'écu~'cr, 

de l'ordonmmcc des cqui rages du roi c t de ceux 

fic ~1. le tille d'Ol'iéans : cc furent M. de S!rada 

cl M. de Ca mbis. 
Les éq uipages de Lnuis-Pllilippc n'cn fU I'cnt 

pas moi ns toujours d'une conVCll ll llCC parfnite cl 

reux des pri nces d'une rérit ahlc élcg:mcc. 

Le chad 1 bancs de campngnc dont je parlais 
lout a l'hcur'c me rcmet cn memoire une nllce

dole assez CU I' ÎCUSC : 

Don Ca rlos, le fr'lll'c de Ferd inand VII d'Espa

gne, <l\ai t réso lu d'allcl'('cjoindrc ses partisn rrs cl 

de se meUr'c ;'llcu l' têtc pou r rcvcnd iquer , l'CPl'C 

il ln mnin, le trùne que lui (n'nit cn lc,'é la cé

lèLrc prngrnnliquc, alJo li ~so nl ln loi s,di(IIIC cn 

Espagne cl oppelanl ai nsi les fcmmcs â sllccé
ÙCI', 

A la suitc du trail é dc la <jutldr 'ull!c 3lliuncc, 
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Ic prince, quiUanl Ë\U'" cl ic rolll1 ga l pour se 

rcmlrc cn I\ ng lelel'l'e, s'élait ù'ahOl'1i fixé il POI' I

smouth arec ~a ra mille; puis, après ami,' cxpé

Ilii: i, Londl'cs dcs affidés dla l'sés dc lui ohtClli r 

Iles p.'lSscr<wls sous un raux nom el de prcntlt'c 
IOU5 les al'l'angcmcnls (lue necessitail son aven

lurcuse ent reprise, S')' élai l rendu lu i-même r i 
",,,nil chois i pOUl' y drmrllrel' Gloccslcl'-Lodge , 

:lIlcienne l'ésitlellce de Canning, si tu ée dons le 

hcau 'lu31'li er, il quc11lue distance de Il )'de-Pal'k, 
Il n'!' nvai l pas il songcr il regagncr l'':sp:\gne 

par mer, le gou"crnement de 13 l'cine régen te 

CIII'islilIC ayan t été pl'c\'cnu de la poss ihi!ite d'H II 

,h!IJaI'(lllcmenl tlu pretendtlll L dans UI1 des [lOI 15 

flu Guipuscoa ou de la Bi scnyc , cl des croisières 

3nglaises , esp3 gnoles ct fmnçaises sUI '\'ciI13111 

Ics cùles Hec une ex lrê me ,'igiJ3llce, 

On rësolul ,Iollc de p.'l5SCr le détroit , de Ira

Ycrsel' ltl FI,tl nce et de fl'3nchil ' les Py rrnécs , ÎIÎ

nérail'c plus dj(ficilc il suivre, sa ns doute, mais 

'lui, d'un aul l'c cùlé, présentait un péril moins 

serieux , C31' en su ppos:wl fluC l'on flU dl.'CouvCI'I, 

mi cux \':da il rncore lombel' cnlre les mains dc 
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Irl policc fra nç'lisc qu'au pOll\"oir du gOll\"Crnc

mcnl espagnol. 

JI rwail élé curn"cnu quc don Carlos sortirait :'1 

l'hcurc ol'dinai r'c dc sa pr'omClwdc, c'cst·à-di l'c 

'"CI'S six hcur'cs du soi r' (on était au mois de juil

IcI), accompagné d'un homme démué, ~1. Agua

l'CS, ancien olloché il Jo. légation de Sardaigne, ct 

(l'lïl sc l'Cnd l'n it :n'CC lui il une pince dc \"oillll'es 
(lislanle d'un mille cm"iron de Glocestcl'-Lodgc ; 

(lUI' de I:i il sc fer'nit conduir'e dans Wclhcck

SIr'('('I, Cavend ish Squ3rc, où J"attcnd:lil, (taus 
IIIlC maison désignée d'av:mce, Ic baron de 1.0<: 

\ : , t l r~. ~" II :I;dl,",tt"-O":tlill" I. it 10> lorr"'!f-whllli P'"t"lI

olr;oil If'~ fl'·I1Ii,"·.",,~ rli ~p,,~ilio ll !"o 1It""':t'~ ... :1;11'!"o ~ ""a 
"lrlr"'I'l"i~i', !"o '" r:I!"ol't";,;t l,'''; 1111>11);1:11'111'" /.\ ..... t't'1":1;1 

li'iuùre It's cheveux, 

I.orsque ln !luit appt'ochcrlrit, ou dirait il Glo

ccs tcl'-Lodgc quc le ]lrincc et3;l l'cvcnu (Ic Sri 

Pl'omcnadc 3\"CC unc migraine si \' iol('nlc <lu ' il 
s'élu il \"lI d3ns l'obligat ion de sc couchcl' im mé

tli31clllenL 

Son médccin, qui rI\'a il \"ou lu l'accompagncl' 

SUI' hl telTC étrnngèl'(', ct ~on valrt dr chamlll'c, 
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llcux hommes d'unc fidel ité iltoulc épl'CU\'C, dc
vaicnt ètl'c mis da ns la confidcnce, Lc médecin, 
apl'ès a\'oil' pénétré dans l'app3 rlclllcnt cl \'isilé 
l' auguste molode, écri roil une ordonnance {l liC 

1'011 irait sur-Ic-chnmp faire préparer dans le 
quartier, La clmmbrc du prince ne serai l 3CCCS
s ihlc pour toute aull'c personne, en dehol's de 
cclles déjà mentionnées, (!lLC pOUl' son épouse, 

pOUl' la princesse de Beira et pOlll' r b'ê<luc de 
Léon, Les infants eux-mêmes en sCl'aien l tenus 
éCaI'lés, Enfin , si lu fui le du prétendan t était dé
cou\'el'te, on fer3it partil' deux de ses gentils
hommes dans une ch3ise de IJoste alt elée de {IUO
Il'1.' che\'a ux ct l'on ell\'errait aux jOll l'llaux une 
noie racontant qlle le prince \'enait de sc !runs
portel' il. Lulwol'!h pOUl' \'isi ter ceUe ancienne ré
sidence du roi Charles X, où il avai l l'in!ention 
oc sc fixer ultcl'ieUl'emenl a\'ee sa famille, 

Tout sc passa suh'alll ie programmc: ùon C<ll'
los sortil de Glocestel'-Lodge il l'heure OI'dinaire 
de 53 pl'oillenadc ct "int l'cll'omer dans la nwi 
son dc Welbeck-St l'cet son :lidc-ùe-c3mp, le LJU
l'on dc Los Yallcs , Cc Lal 'oll de Los V"llcs n'élui! 
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autl'c qU 'lllL Français, M. Allgucl dc Saint-S)'I

\'ain , que son mérite personncl el son d(:\'ouc

mell t absolu à la cause du prince a"aicnt mi s 

dans taule sa confhlllce, cl qui, comme marque 

de gra titude, avuil l'CÇU du pretcndant un lilre 

dc Cu~tille . 

Don Carlos lI'oura Iii son banquier cl la femme 

de ce dernier, qui s'était chal'gce dc la délicale 

mission dc teindre les che,·eux du 1)I'ince, afin 

qu'il y cût le moins de monde possible dans Ic 

secrel. 

Elic Ciait visiblement ùmuc en s'acquitt ant de 

cellc hlche et ne 10uclHlil les chc\'cux dc don 

Cados qu'a,·cc UIlC sOl'lc de craintc, Le princc 

s'en arlCrçul et lui en fit 10 rcmarque cn sou

riant d'tlll ail' affab lc, 

- Il faut, sirc, lui dit·cllc, que nous soyons 

d,IIlS de pareilles circonstauces pour quc j'ose 

ainsi portel' la maiu sur UIlC têtc royalc, 

i es partisans dc don Carlos le lraitoi cn! en roi. 

- Je voudrais, madamc, répondit-il, quc cette 

tète nc fû t jamais cn conlact qu'arec d'aussi jo

li es mllins que I(s \'ôlrcs. 
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Cependilnlles derniel's préparalifs étaienl lai ts. 

I.es deux passepol'l s a,·aienl Cié apporlés. Le 

prince ,·oyageo il sous le nom d'Al phonse S:Jez 

elle ùaron de Los Vallés sous celui de Tllomas 

Saubot, le premicl' négocialtl, le second proprié· 

taire il la Tl'in idad , 

A minuit, le prétendan t monla en ,·oi lure ; li 

huil heures du matin il s·cmùOI'quait de Brighton 

pOU l' Dieppe, cl, douze heUl'es apl'ès, il deltar

quait dans cc POl'!. 

t cs formalités de la douane ct la nùcessilé de 

sc faire déli vl"Cr des passes au bureau de police 

le forceren t il coucher 11 Di er re, I.e lendemai n, 

comme il demandait ayec quelque impatience 

qu 'on lui SCI'\' ÎI il dùjeuner : 

- Soyez tranquille, lui dit une jeune servante, 

dan s un quart d'hem'e ,·ous déjeunel'cl comme 

un roi. 

- " OtiS S3\'ez donc com ment dejeunent les 

"ois? demonda·]-il gaiement. 

- Je pense, l'epl'il-elle, qu'ils doi \"ent tou

joul's bien déjeuner, PUiSf]U'ils n'on t qu e cela il 

faire. 

" 
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- Nous (lui IlC. sommcs pas co mme cux , l'e

lll'il le prince, c l (lui avo ns de l'oc('u palion, nous 

pl '~férous ~h'e sCl'\i s uloins bien, mais plus 
, îl c. 

En djx-~cpl lI eu l'CS, temps qui para îtrait bicn 

long rlujou rd'hui , mais qui clnil Irès-eourt li 

celle èpoquc, don Carlos nlt eigllit Pnl'Ï s cl dos
ccmlil li l'hôtel );Icul'i cc . )Iais i) n'y l'esta que 

quelques heures cl sc tr:mspol'Ia rue de Lille, 

ChCI M, du Su au de L.,cro;x, alors en Amérique, 

ct dont le !ils , ardenl pal' li s:lIl du pl'ince, :\'>a it 

" II li Londl'cs le b~lI'on dc Los Vallès, cl ava it mi s 
l'appariement de son père li la dispos ition du 

Jll'incc cn ('CI'i\ ont au concierge dc la ITInison 

(lue deux ,\ méricai lls de ses amis iraient logel' 
ehcl lui . 

Le fidèle a ide-de-camp s'occupa Îmmèdiatemelll 

dc (U;I'C , 'isol' Ies passepOl'ls et se l'end;t des huit 

heures du malin chez M, Jaugc. lc ha nquier tlo 

tlon Carlos à Paris, pour lui nnnonccr l'ol'ri,'éc 

du pretendant et lui demander des conseils poUl' 

la continuation de ~on ,'oyagc . M, Jauge fuI d'u

lis que le prince Ile de\'ail Il;! '' parlÎ l' de la l'UO 
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«le I.ill e, Il1nÎ s lIien de citez lui , où il se [l'ans

porterai t dons la JOUl'née, Il se chargeait ,le 

pl'OCl1l'el' une "oiture cl dcs IcUres dc CI'éd il. 
llon Carlos se rendit Cil cffcL ch('z cc pal'ti snn 

pl'ériclix cl dé"oué qui bicntüt df'\"o it compro
melt l'c sa belle forlune Cil concou l'nnl il IR ni'go
cÎRti oll do l'crnpl'llnl COll tro clé pal' le pri nce en 

Angleterre. Dans la soiréc tlu mèJllc jO llr, il hllit 

h l' 1tI'C~, il JllOll lRil on chai se de posto apl'l!s a,'oi f 

reçu de Lomll'cs lino lolh'e qu i lui annonçai t il 

illois couverl .. quo SOli sll'nl agèmc In" it réuss i el 
qu'on 1,. ~ \lJlro~tliL loujnllr~ Jll (l lnde il Gloc('s!er
l.oll)!!'. I: ',' lnil 1)01 1' IUII" l,d l,' ~{liH'· , · IU'I ;'. 1.," 

IWIlIt" ';trd, 1'1 [.'s nl!" '- .1" l'; 'I ' I~ l~ ti l il'ilt l'OH\''II~ 

dt' 111'lIlrll'IWlil"', 11',"l llIill;\g" ~ d ,1., "II\<lli " I"" qui 

~,' tlil 'Îtica icui ' Cf S les ClwHljls- f.I}'sécs cl ic I,hi ... 

tic Boulogne. C'était sul'loul en approchant de 1 ... 

place tic 1" Concorde , où s'éleltlit UIO I'~ 1111 simtt
Incl'e en toile peinte représentant ]'ohNis(llI e lie 

LOllqSOl', qu e le bruit et le mOIl\"CIll!'nt t'cdou

hlaient. La chaisc, l'enfermant dOI\ etll'Ios ct le 

hnron do 1.05 " nll és , l'oulail t'[l pidement sur [e 

milieu de 1" c lt:I\ISSCC lorsqu!', 311 lIlomen! 011 
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die all ait s'engager dans I"a\'cnuc ùes Champs· 

f:lysécs, cllc fui tout à coup arrètcc pa r un mOll

vement de voi lures {lui s'opêl1lit devan t clic. 

Un lnrgc char-a-bancs rccoUl'crt, ,'CIlIJnt du 

clÎlc Iles TlIil crÎ cs, rl\'oi t [['ave rse hl place cl cn

lI'a it aussi dans l'uycnuc au milieu des équ i

pngcs (lui lui cèda icn t le pas. 

)1. de Los V<.I l lès s'omrl'css:! tic jclel' un coup 

tl'~il sur cette "oitlll'c dC"31l1lnqucllc les 3u ll'C5 

s'al'retaient , Cl3ussi tùt il ['CCOIllIU! le roi Louis

Phil ippe qui, accompagne de la l'ci ne ct des 

princesses, sc rendait en famille il :\'cuill y. 

- Tenez, sire, regardez, dil-i1 cn sa isissn nl le 

Ll'as de ùon C3rlos; voi lil lc l'Oi des Français qui 

, 'ient VOliS sou lwitl:r bonne chnncc . 

Le l)I'clcndan l sc pcnchn ,'i\"emen l !t0l'S de la 

portière et SOlI lo,"a sa casquette de ,·oyage. Loui s

Pllilillpe pOI la la main il son chapeau c l s' inclina 

gracieusement. La reine fit également un signe 

tic tè.te elles jeu nes princesses l' imitèrent. Scul e, 

malbmc 1\ t1claidc demeura impassible ct re

garda le \"Oyageu r d' un ai r défia Ill. 

- Mon bon cousin tI'Ol'lé:lIls, dit floll Ca d os 
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en s'enfolll;nni dons la voilure, nc se doule guère 

cn ce moment (IUC jc travcrsc ses État s pour 

allcr donncl' un coup d'{'pée dons son Il'a ité de 

1:1 Cjuadl'Uple alliance. 

ta l'encontre était s ingu lièl'c. Chacun des deux 

m yagcUl's suivit son chcmin ct courut il scs des

tinées . Elles IlC dcva icnt p3S ,')lrc plus hcurcu ses 

pour l'un (lue pour l'autrc. 

Bc\'cnons 11 la COUI' dcs Tuilcl'Îes. 

II n'y cut jamais sous la monarchie dc 1850 
(Iu'un maÎtI'e des cCI'émonics, introdu cteu r dcs 

Ilmbllssadcursj c'cloil M. de Sflin l-Mau l'iec, ct, 

je Ic l'épelc, la maison dc Lou is-Philippc, pour 

elre une maison pUl'cmenL militaire, n'cn était 

pas moins pa l'faitement suffisa nte. liord l'c Iks 

receptions ct les convcnances du palai s n'ont ja

mais eu il soulfrir dc l'absc ncc de chnmbellans, 

dc granù-mail l'c cl de Inai ll'cs des ccrcmonies, 

de préfct s du palois, de m:ll'échaux des lo

gis, cIe., etc" nombreux bataillon {lui s' in scrit 

au budget pOUl' une somme plus fo rte que di x 

hnt3illons dc !'n rm('C. l:cnlour3gc de 1;1 rO~' all l é 

d'ulol'5 éla it d'unc simpl icité phi losophique (lui 

". 
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rupondaÎt, d'ai lleurs, 11 toutes les exigences du 

temps. 
A celle épo<lue on tromait fort i1ien, rgole· 

ment, des pairs de France sans leur donner de 
traitements, des députes sans leur disll'i lmel' 
d'indemnités , L'honneur, la nolol'iNc cl une lé· 
gitime influence suffi sa ient pOU l' alléchCl' toutes 
les ambitions. 

La chose sera il-elle possible 311jourd'hui~ Je 

n'en doule pas un seu l instanl. 

" y 3\'a illous les hi\'ers, nux Tu ilel'ies, qu atre 
gl':mds bals, deux petils bals de III l'cine, plu 

sieurs concert s ct Iluclquefois, lorsllue M. le du c 
d'Orléa ns fut marié, un bal chez M, le lIuc 
d'Orleans, 

Toutes ces fêles riaient 3uss i brilla utes, aUI''I j 
nombreuses , aussi hien ordonnées que celles 

qu'on y donn~ aujourd'hui , L'es pace entier com· 
pris entre le pa"illon Marsan ct le pavillon de 
f lore ctincel:mt de lustres, resplendiss:mt tic 

dorures, d&:oré :l" CC somptuosité ct parcouru 
Jh'lr plus de trois mille personnes cn habits bro
dés 011 en unitormes français cl éll'lIngers; lrois 
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ol'cllesll'es, disposés (bns ccl es p3ce qu i préseu· 

l'l ille plus magn ifi que coup (l'O'i l, cl, au houl de 

l'CS I)lill ::mls salons, 13 s3 11 c de speclac-Ic, deve

nue la S3l1e du souper , égayée, elle auss i, p:u' 

lieux orche~lrcs mililaires,tel élnil l'enscmblc tl cs 

grands bals qui, un peu trop nomhrcux au com· 

mencement du ,-ègnc, étaienl promptement rell

It'ès ,Ians les limites cOll\"ennbles ct faisaient,:1 

hon droit, l'admirntion des éll'angers_ 

Les pet ils hnls ou b:lls de la rcine, auxquels 

on lm'jlait il peine six ceni s personnes, ct les 

co ncerts, encol'e moins nom lH'eux, sc donnnien t 

dnns la sa lle des mnrt.-chaux, 

PnrmÎ les femmes les plus bell es ou les plll s 

clégantes qui paraissaient aux fè les des Tui leries, 

on distinguai t mesdames Lehon . Ch, Liadiêres , 

tic Plaisance , d' lsll'ie, de M3gnonCoul't , de Con

tades, de Béh3glle, ,1'0In1nte, de la TI'émouill e, 

Scll ikICl', d' Ilnussoll\'ille, dc l'Aigle cL Innl 

d'al1ll 'eS! 

Pour ass ister à ces hais officiels les femmes 

clnicnt n3turellcmcnt en très-grande loilelle, 

s, n~ qu'il y Cti l Jlr{>Ci~menll1n co~ ll1me de roUi'. 
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Les Iiollunes, IOI'SIIU'ils n'a\aielll pas lI'uuifol'lllc 

particuliel', pOl'lnicll l lIlI habit bleu oruê de lll'o· 

del'ies tic fauluisie :m coUet el aux p:1rcmeut s 

avec un punta Ion de cusimil' Ll anc ~ 11I1'grs b:111-
tics d'or, Ce costume subi ssa it un chnngement 

lorsqu'il s'tlgissn il ù'ullIJelit bui ou d'un hui chez 

le duc d'Ol'l eans, cl chcz le <lue de Nemours après 

la mOI't du Jll'ince l'Op l. Alors le p3ntolon il bon
des d'ol' éta it l'empl ncé rai' la cu lotte coudc en 

ca~imil' blanc elle soulier il boucle, 

Les riches et brillants UnirOI'llleS élrtlngel's 

j'taieul nOlllbl'eux aux ilnl s des Tuileries. Dans le 

corps diplomal ique on l'cmal'qua il toujou rs bra u

coup le costume de magnaI de Hongrie que por

laicnt le comte ApJlOn)', ses fil s cl son neveu. Il 

~' n'·nit aussi un Hongrois, le comte Zichy, fltlC 

ron a\'3 il surnomme le lH'ince Turquoise, li 

cal1~e de III Jll'Ofusion de pierres de celle espèce 

dont son dolmrlll , Sil pelisse ct ses nrnles èlaienl 
com·crl s. Les cours d'Allemagne cl du Nort! 

anl iellt de Il 'l!s-éll:ga nt s rcpl'éscntllnt s, Les An

gluis sc di st inguaient pal' la ,'ir.llesse cl la \'a

riété de lellt's unifOl'mes de lu yeo/nflll/'Y ou de 
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J'armée. CCliX de la C3,-alel'i e el des l'cgimellis 
écossais étaient SUI'lout l'effill1'qués , Le genéral 

Colelli, Oliuistre de GI'cce, po1'l:lit un riche cos

tllHl e de Palicare. Quant au chef cl aux attaches 

de l'ambassade turque, en ,'orant la red ingote 

boulonnt'e cl la t'J lolle rouge qui onl si puuH'e
menll'emplace le caflan, les p::mlalons boUfftlllts 

cl les IUI'bans de cachemire, on ne pamait que 

regl'etlel' (lue les Turcs d"aujourd 'hui ne fu ssent 
pas les 'furcs d'au trefois . 

toui s-Philippe désirait vivement (ct la chose 

élait naturelle) 'lue la ro\'ol ulion de Juillet ne 
fùt pas toujours une infl'ancllissable bal'1' icl'C 

enll'e les COU I'S de ,'ieille (!:llcet son propre trône, 

Le moyen le plus natu rel qui sc presentait pour 

alleindrc cc bul ,mlemmenl SOli Imité c'étnit le 

mariage de M. le duc d'Ol'lcans a,'cc une pl'in
cesse nppal'Ienant Ü l'ulle des COlII '$ illlpol'ianies 
de l'Allemagne . Toulefois, SUI' ce tlifl1cile lel'rai n, 

il fallait s'a\'unce,' avec Hne cCl'lai ne prudcnce , 

Il fui décide que le Pl'incc l'o~'a l, accompngné de 
son frcl'c le duc de Ncmours, fel'ait un "O)'3gcen 

1\l1emagnc, On pressentit SUI' cc pl'ojel les cours 
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de Berliu cl ue Vienne, c t 011 obtint teur :1ssen ti· 

mcnt. Lcs pl'in ccs fr:1nça is dC\'llienl d':lhol't! sc 

l'cndre cn Prusse, Lc roi Frédéric·Gu ill :1 um c III , 
(lui anit beaucoup cOlltl'ibué if la solution pari· 

f[<lue dc la queslion belge, semblait, en effet, 

depuis lors, :Hloptcl' un système hautement ~n'on è 

{Ic conc ilialion c t dlCI'chcl' iL diss iper lcs pl'.hen· 

tions quc lcs cours de Sui nt. I\'! tcl'sbou rg et de 

Vi ennc nourri ssA ient conlt'c les hommes cl les 

choscs de 1:1 France ,lc i 850. Le "oyage des 

Jlri nccs ù Bel'lin cl3il une occasion tl'ès·f:l\"o

tah l(' IXlilr lt>moiEffiH de l'CS bonnes di sJ)O<:i

;" 11"'; Ft· ... dl·l"i,·t:llÎI13lt.1l1' la ... a i ~il ;'It'f f'IHIW"~' 

..... 'IIIf'1l1. 1.,. [;;. ... ,1111 {I ,~ ,.,'" " Il'l'> f"'li,I,·s I· .. ·p-I.·" ,1. , 

l'd i{p leltt' , il atl"IIt'illil , llin:.i (IW' Il''' Iwi'I("';< 

de sa mai ~oll, les HIs de Louis.Phi li l'l)ê .rulle fa · 

çon auss i empl'csséc qu e s ign ificativc. Il y fmlÎ t 

Iii bien évidem ment dcsscin prcmeditè de prol1-

ver ,1 J'Europc les bo nnes intcnt ions du ca binet 

IH'Ussien CUVCI'S la FI'<l ncc ct son gouvcrncmen t. 

On sait, ,lu rcstc, que cc ,"oyagc dcs pl'inccs 

fl'anç.1is cn Alle lll:1gne ne prccédil que d'UIlC 

(HlOCC le mal·jn g-e du duc d'O l'1 cn ns a\"Cc la du · 
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chcsse Ilélène de Mccklcmboul'g-Schwc.l'in, ct 
(lue Fl'édél'ic-Guillaullle III , qui avait dit cn par
l,ml du duc d'Ol'lca ns, cl peul-être en fai sant 
allusion aux instincts militail'es qu'il lui slI llpo
s:l it : Il Il faut madel' cc jeune IlOmme de bonne 

hl1l1re, 0 agit lu i-même om'crlelllent aupl'ès de la 
famille de Mecklemhoul'g. 

~I . le duc d'Orléans, tout cn obtenant il Vienne 
des succes de salon Ilue ~a IOUl'Ourc clegallte, 
son excellente éd uca tion cl la distinction de ses 

m3llièl'eS pOll \'aien t lui prolllellre à coup SÙ I', ILe 
yit pas sc réa li ser l'espérance <Ju' il (I\'ail conçue. 
Il a\'ail l'cmarqllé l'archiduchesse Thcl'cse, (llle 
de l'archiduc Chal'ics, cl si les unions princièl'cs 
élaient soumises au~ mêmes lois que les ma
riages entre particuliCl'S, il est pl'obablc que 
celle-là sc fùt accomplie , Mais il fallait rl\unlloul 
consulter la politillllC, Cela sc passai t en 183ü cl 
M. Thiers éta it prl'siden t du conseil. Desireux 

d'unir aux sou'erainctés legiLimes la jeune d~'
nusti e dont il élait assurément alors un <les 

plus habil es Bcni tcurs, il adressa a,'cc empres
sement li l'ambassadeur frança is, M. de Sainl· 



'" l,ES S.\t.O:\S DF: l'A IHS 

Aulaire, une IOUI'C dcslincc à êll'c comlllunÎlluéc 
au pl'Încc de McllCl'OiclJ, sans que le caractère 

de celle communication cngageà l ra i' trop, cu 

cas de rcfu s, la dignité du roi des Français . 

M. de MCllcl'uÎch, toul cn accueillant cetle ou

verture a,'cc une gf3udc convenance, cn l'Hél'a 

il la f'.Huille impériale clic-même, (!lIC les exi

gences politiques ci rconvena ient de Ioules PiutS. 
Deux barrières s'cle\'a ienl cnh'o la princesse cl 

le duc d'Orléans: l'origine de la sou\'crainté de 

Louis-Philippe; le jugcmeul s.hère porlé sur le 

p.'incc royal par la dilliomatic allemande qu i Ip. 

SUP[IOSlüt il la tète d'uu parti militaire cn Fra nce 

et ÎnSlincli\'cmcllt :JlLil'c ,'CI'S un système de pro

pagllndc al'mec. La négociation, YO lon t3it'cmrnl 

Lt'uÎnée en longueur pm'Ill cour d'Autrichc, n'a

bout il pas, ct le duc d'Orléans quiUa Vicnnc, t a 

Pro\'idence tÙl\'o it pas voulu qu'une princcsse 

de la maison d'Autt'i che mL encore une foi s ,'ic

lime de nos déplorables dissensions , 

Le 1 S [lOtit 1837, le comte Molé, plus hcureux 

flllC ~I. Thiers, ouqucl il vcnai t de- succédCl', fai

sai t coanaitre onidellcmcllt il 10 Chambre des 
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députés la conclusion du mariage de M, le duc 
d'Odeans a,'cc la pl'inccsse Hélène de Mecklcm
lIourg-Schwerin, Grâce à )'habiletc diplomatique 
de M, B,'essoll, min istre de France il Berlin, di
plomate d'une ,'a leur réell e, qu'a ttendait une 
deslince non moins falale que celle du prince 
aWlucl il aWlil conlribl,é 11 pl'éparel' celle nlliance 
germanique; grâce surtout à l'interrention bien
reillante du roi de PI'IlSSC, l'affaire a\'ai t étc me
uècil bien, La llrinccssc lIC1ène de Mecklembourg
Schwel'in s'était habituée il C1l\'isager a,'ec ulle 
cCl'taine :mdoce d'imag ination le l'Ole <lui lui sc
l'ait destine si cli c acceptait l'alliance proposée. 
Elle aimait la Fra nce d'a illeurs , et a\'ait, dit-on, 
toujours J'é,'c d'épollse!' un prlllce français, Mais 
elle l'aimait mélancoliquement, car e ll l~ conser
lait présent il hi peuséc le tableau de !lOS lon

gues dissensions ci,'iles il la fi n du dernier siècle 
ct tics dangers (lue, dura nt celle féb ,'ile période 
de notre histoire, les pri nces a,aien l courus sur 
le sol de la patrie noul'clle il laq uelle elle aspi
mit. Douee d'un CSlwit s lud ieux ct sérieux , la 
princesse IIclène apl>Ol'lait , du 1'01)Ie, ~ son l'oyu l 

" 
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fianct-, une véritable dot d'cl'udilion liUIl I'a ire 

~cquise dans la rl'cq uen talion des hommes les , 
plus éminen ts de l'A llemagne conlempo l'ainc, ou 

d:lIls l'étude des belles œuvres du passé, Per

sonne n 'èlaÎl mieux instruit fju'clle de la situa

tion des sciences el des arts cn France. Personne 

aussi ne sa\'uiL mieux parler à chacun cles mem

bres de ceUe orageuse cL susceplible répub lique 

des leUres un langage plus s)' mpalhique, plus 

flalleUl', mieux Cil rapport avec les mCI'iles clics 

jll'étentioll s indÎ\'iducls. l'acuité bien précieuse 

chez une princesse placee SUi' les marches d'tm 

LI'Ône cons titutionnel, 

Des que la nou\'ellc de cc mariage rut dc\'cn ue 

omcielle, les journaux dévoués au gOll \'el'Oe

Illent s'cITol'cél'entde r('hrlllSSel' les 3\':;1I1Inges de 

l'alliance, en ,'antant 3\'ee une corln ine arfccta

tion, il laquelle lesjoul'Ilaux de l'opposition l't~poll

dirent por des raille ries, l'ancienneté de lu l'ace 

il luquclle la !wi llccsse uppal'Icnoit, Ils uvuient 

l'uison, cur l'origine de la famille de Meck lcm

bOUl'g·Schwcl'in se perdait dans la nuit dest,emps 

germaniq ues, el celle noble muison, uppu)'ée SU I' 



sous LO UIS-I'JlILIPI'E 1". 219 

• les meillcUI 'es alliances, a,·ait de beaux antécé-

dcnts d'hi stoirc. 

Cc fut M. le duc de Broglie que le l'oi chargea 

d'aller cn mi ssion extraordinaire il Ludw igs lllst, 

capi tale du petit Êtal, pour accompl ir la forma

lill: de la demande officielle de la main de la 

princesse . Le duc de lll'oglie de,'ait l'accompa

gnel' dans son ,'oyage jusqu'à Fontaineblea u, où 

l.ouis-Philirr1e a,'a it décidé (lue sc lerai t le ma

riage. 

La princesse sc montl';) durrmt loule la l'out e 

pleille d'aUcntions délicales pOUl' le noble en

voyé, il cc point qu'clic lui fil , dit-on, remarq ucr 

des sites d'oulrc-Rhin témoins de ,·ictoires rem

porlées par le mlll'échai de Broglie, son grand

père, A la fl'ontière de France, un au lre reprl:

sentant de la ,'jeillc arislocl'alie fmnçaise, M. le 

duc tle Choiseul, attendait la princesse pM ordre 

dn roi, qui ava it mis dans ces choix une sorte 

de coquellerie. Elle fut reçue sous dcs arcs de 

triomphe, cl le 29 mai elle arrh'ail il Fontaine

blea u, accompagnée de la petite COUI' que le 1'01 

lui arait fa ite. 
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Louis-Philippe :n'ait également \'ou lu lui for
mer une maison 'lui eû t une cel'tuine importance 
aux Jeux J e l'Allemagne, Celle mai son sc trouva 
ainsi composée: la m:Jréchaiecomlesse JeLobau, 
d:JIne d'honneur i les comtesses An:Jlol e Je )Ion
tcsquiou, de CIHlnaleilles, d' Ilau tpoul, dames pour 
accompagnel'i la 1ll3l'<luise de Vins, leclI'ice; le 
duc dr. Coign)', chevali er d'honneur ; les ducs de 
Trévise et de Praslin, che,'alicrs d'honneur ad
joints. M, le comte de F1ah au r, aujoUl'd'hui séna
leur ct gl'and chancel iCI' de la Légion d'honneur, 
était en même tcmps nomme premier CCU)'CI' du 
prince royal, 

Tout éta it preparé au palais dc Fon taineblea u 
pOli r reccmil' la princesse a,'ec une )lOmpe (>Cu 
usirée jusque-iii 11 la COUt' des 'J'uiICl'ics, Louis
Philippe, pcut-èll'e en )H'c\'ision de <luel'll1e illl
porl:Jnt c,'t'memenl dynastique, u,"ait splendide
mcnt reslauré ce pal:J is, si mel'\"eill cuscmenl 
ol'llé PUI' les maîtrcs de III Henni ssance cttoul 
l'cmpli des sou"enÎI's de celle grande tri nité de 
rois, Fi'ançois 10

', lIend IV , Louis XIV . Les forma
li tés du mariage civil furent 3ccomplies le 50 1ll3i 
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dans 10 go lerie de IleJlI 'Î II ; le bal'on (depu is dllc) 
Posq uÎer, l'écemmenl élenj pOI' le l'oi 11 la dignitê 

de clmneelier de Fmllce, faisa nt les fondi ons 
d'officiel' de l'é131 civil , les qual l'e ,'ice-presi

dents de la Cha mbl'e des députes remplissn nt 
l'office de lémoins,ains i que les marécha ux Soult, 

Gérord, Lobau, le prince de Tllyllerand, le duc 

de Choiseul, le h3ron de Rantzau ct M. Bl'esson, 
ces trois derniers témoins de la pl'incesse, Une 

double cél'émollÎe de,'ail avoir li eu, puisr!ue la 

princesse ètait lulbérienne et depuis le pre

IlÜel' mari3ge de Ilenl'i IV pareille chose ne s'é
lait point yue ;" la cour de France_ Il y eut de 

S'l'o ndes cl bri llan tes réceptions auxquelles fUI'en t 

conviées il 10Ul' de rôle, indépendommcnt des 

membres du COI'pS diplomatique, spcclaleul's 

pour oinsi dire obliges de ces sodes de solen

nit és, les ind i,'iduol iles les plus marquantes de 
la houle société porisien ne 1'0Uiee au pouvoil' 

de 1850_ Mais queltlue IlI'i1lantes que furent ces 

lèlCS donnécs il Fontainebleau, clics de\'oienl 

Ioules èlre surpassées raI' l'imlUgura Lioll , 111'0-

jelee pOl' le l'oi, du musée hi slol'iquc (le Ver-
l 'J. 
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sailles, l'une des plus grondes ct ùes plus inté

ressantes scenes du l'Cglle de Louis- Philippe. 

La COlll" en quillont Fontainebleau le 4 juin 

1857, vint il Saint-Cloud, cl ensuite eut li eu l 'en

tréc de la duchesse d'Odéons à Paris. I.e cor

lége, dont les moindres di spos itions avaient .:té 

reglées d'avonce, de'"oit passer sous l'o te de 

Il'iomphe de l'Üoile, l'écclllment terminé. CeUe 

cérémonie eut beaucoup d"éclat cL le pr,uple pa

ri sien fit un accueil sympathique à la jeune étran

gère qui ne craignait pos de ,'enir le ,"oir deprés" 

Une mesUl'e pri sc par le mini stère ct dont lïlli

tiati,"c oppol'tcnoil au comte Mole, avait menci\· 

ICllsemcnt prepal'!} l'opinion publique il. l'enthou

siasme : lIne amnistie "enait d"ê lre accordée il 
tous les cond amnés politiques détcnus ti ans les 

p.'isons de l' gta!, Celle mesur'e de l'amnistie qui, 

je le répèle, fut particulièrement patronnee pa l' le 

corn le Molé, c l ne Il'iompba (lllC gràce il lui des 

l'cpugnanccs de cCl'lains Illcmhrcs ùu cabinet, 

lui fit une place Ioule sl>êciole d:ms l'arrection 

de M. le duc d"Ol'léons. Le prince lui a tén oi

t né, ro. l' un paragt'aphc dc son tc<- to.mcnl , la ,'i,·c 
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satisfaction qu'il a"o it ressentie de ccl acte si 
habilement précurseur des fètes de son mariage . 

I.e 10 juin cul lieu 10 solennité, demClll'ée cé
lébl'c, ùc l'inauguration ùes golel'ies histol'i(lues 

cie VCI'saillcs, musée nationo l destiné à l'epro
duil'~ toutes les gloires de la France. Ce fut un 

noble sentiment (lue celui qui inspira il Louis

l'II ilippe J'iùéc'de restouferle paluis de Vel'Sailles, 
cette première étape de la nè"olution fl'ançaise, 

en le plaçant sous le patronoge des glorieux sou

huil's de 10 potl'iei d'y mettre en regard les 

conqll0les du drapeau blullc ct les "icloires du 
dl 'upcau tricolol'e j d'y réunir frat el-nellement 

les fl eul's ùe lis ct l'aigle ; d'y conSCI"'CI' pieuse

ment loutcs les traditions d'honneUl", de dlhoue

ment, de ,":.illance qui doil'cnl pincer la l''nlllce 

si haut da liS l'estime des aull'espeuplcs . On peuL 

dil'C so ns cra illtc d'titrc dcmenli (lue, de tous les 

actes du règne de l.(luis-Philippc, la créat Î(l1l du 

musée de Versai lles est un de ceux (lui S(lnl res

tés le plus populilÎ I'e, ct pOll1'lilnt, quellc (lliC fui 

l'importance relati,'c quc le roi de "1850 aUachâ t 

il cetle idee, cc n'éltlil qu'un detail dans les con-
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ceplions de sa pensee. Mais Icllc est la (OI'Ce, telle 
esll'i nfluence SUI' l'opinion d'une idée gl'tlllde ct 
jusle! Les plus habiles combinaiso ns I}()lili(!ues 
nc laissent po int de (mccs; un fait secondaire 
l'este invariablement fisé da. ns le souvenir du 

IJeuple. 
La créltion du musée de Versa illes tisait ne· 

ccssilé d'immenses lrnnlU ," de Ioul e nat ure, ct 
c'csl SUl' sa cassette pa l'liculière que Louis·Pl li· 
li ppe les n"a il payés, Cc fuL l'ol'igiuc des nom· 
III'Cuscs dellcs du roi, dett es que la Rc,'olulion 
de 1848 fit connaître, don nant oinsi le démenti 
le plus complet au," ca lomnies absu rd es, ma is 
Il'op écoulées, qui représenlaient Loui s.Pl lilipJlC 
COlll me un a"are coul'on né. t es malheurs de sa 
jeunesse n,-aient appris à cc prince la va lelll' de 

l'argent ; il l'a prod igué quel<lucfois; jamais il 

ne l'a gaspillé: un peu semb lable en cela à ces 
ricl les de fra iche da le (lui savent cc (lue leur a 

cO li te Ull {.'cu, ct qlli , trés·disposés 11 jouir de 
leur fOi lune, n'entendent pas toutefois la jelel' 
au \'ent. 

J"I fê le d' inaugul'<J tion du musée tle Versai lles 
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fut splendide Ge tout point. Les portes du IJalais, 

ourerles a"3 nl midi , donnèl'en t passflgc aux in· 

vités du roi, ct ccs in vi tés nombreux, apparlc· 

non! aux grands corps politiques ou ac.'ldémiqucs, 

:IUX art s ou 11 la presse, Icmoignèl'ent une admi · 

1'31ion rcellc pOUl'l'œuvrc enlrepl'isc pal' Lou is· 

Philippe, C'étai t , cn cffet, un grand cl mag ique 

spectacle que celu i dc celle longue serie de ta

blca ux ou dc portrail s emb,'assa nt l'ensemhl e de 

notl'C histoire depu is son ol'igincj usqll 'lmx l'tho

lu lions les plus réccntes, repl'odu isa nt , si non 

avcc un èga llalent , du moins avec un e s incèrite 

constantc, les phases di,'crscs dc nos aunalcs 

tt'op compl i(IUées . A trois heUt'es, lm magni llrjue 

banqu et fut somptueusement servi ; puis lc roi, 

précede de ,'a lets pOI'ta nt des n:nnbeaux ct sui "i 

de lous ses hôtes, , 'cl'ilable étal -nujOl' de l'in lel

ligence françaisc, parcoul'ut loutes les gu lcl'ics 

dans une promcnadc qui ne <lma pas moins de 

quntl'e hcures, A hu it heUl'es du soir, la sall e tic 

spectacl e, l'CSI:lUréc 3rcc un goùl mCI'\'ci ll eux, 

rèu nit les imités qu i assistèrent 11 la rcpresen-

101 ion du Mi$wl llirolJf, C'èlai l lille heureuse pen-
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sée que d'associer ains i le s ,'and Molière 11 la l'l: , 

no\'alion du ,' jeux Vm'sa illes; elle fullt'ès·goùlée 

de ccll e réunion d'élit e, il laquelle l'étiquette 

ava it im posé l'unifOl'me ou l'habit de cour, 

On parlo longLemps du riche habit ve/'t de me,. 
{lU 'avait IlOrl é en celte circonslilnce M, Eugcne 

Sile, (lui Il 'éLait connu alors <lue pal' sa bril

lante jiUél'alure mari time, Un au h'e fait particu· 

liel', cu sc pl'Oduisa nt il l' occasion de cetle lële, 
doulIi) li eu il <luelques commentaires ct cul un 

cCl'lain re tenti ssement: 

Madam e la duchesse d'Ol'lé3llS, en sa qualité 

d'A llemande lellrée, counaissait ct appn,'cinil 

l'œm'I'e calli talc cie l'un des chefs de l'école ' 'o· 

mantique en France, de VicLol' lIu go, Norl'e-Dume 
de Pal'is, l'une des meilleures productions de cc 

talent é trange ct inco mplet, œuvre éclatante de 

sty le qui eut ee tle bonne fortune de "oi l' le joUI' 

au moment Oll 10 couran t de l'opinion remontait 

avec fm'CUl' l'ers le OIo)'en âge dCdaigné . 

La princesse a,'ail dés iré connuilrc l'écl'ivain 

uont ce roman avait popularisé le nom de l'autre 

côté du Rllin. Elle en parla au du c d'Ol'lcans qui 
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s'empressa, pOlll' sali sr<J il'e son désir, de raire 

Îm'iler M. Ilugo il la fêle artistique de Vcrs3 illes . 

Cette a,'ance Jirecte de la cow' fut repoussée 
d'abord pal' le poële; il répondit <]ue, de"a nt ;1lI 

l'ai Chol'Ies X la décoration de l'OI'dre de 13 té

s ion d'honneur , il sc croyait engagé pal' la l'e

connoiss<lnce à Ile pas sc l'llppl'ocller du nou\"e:llI 

pou,"oir. Un Ici refus élait hon orable; il de,'int 
habile;1 l'insu du poëlr, ca l' le duc d'Odéa ns in

sista en lui emo~',ln ll :l croix J'officicl' de l'ordre 

cl Viciai' lI ugo pal'tit auss itôt pour Versa illes. 

Les tendanccs de l'esprit du princc sc retrouvent 
dans cc dêlai l histol"i(jl1c. Quall t il r écr iva in , il' 

dev;lil plus tan! solliciter cl obtenir de 13 ro)'auté 

de '1830 la pail'Îe \'Îagére, objet de nomlll'cliscs 
cOIl\'oilises; mui s, comme tan t d'aulres, il <lul'ail 

mieux fait de nc jamais SOI'IÎr de la vic Iilléra il"c , 

noble ct inl3ri sSil lli e sou rce de consol3tiolls cl 

d'csperances. 

Les dernières mies du mariage de M, lc duc 
d'Orléa ns furent alll'islécs par un déplorable in

cidcn t j il impl'cssionna vi,'cll1ent le pl'incc don t 

l'imagin<ttion sc laissoil quclquefois cnlraincr il 
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de \'<lgues et presque su persti ticuscs npp,'éhen

sion s, trop bi en lcgitimees, du reste, pOl' sa fin si 

dou loUl'eusemcn L tl'agi(lue: lin des sllCctacles 

arfectionnés pal' la population parisienne avait ctc 

préparé pour clic dans le centre du champ de 

Mars. C'était le simulacre pyrotechn ique de la 

p,'i se dc la citadellc d'AIn'CI'S. Les dcrniers coups 

de canon s'él:licnt la peine fait cntclldre, les der

niel'cs fusérs \'enn ien t de s'évanouir dans l'air, 

lorsque la foule, se (lrêcipitanl \'ers les issues du 

champ de Mars, se Il'ou\'a touL à coup agglomé

l'CC en si grand nombre vers la grille de l'o \'enue 

de ln Moll e-Piquet, qu' une horl'ilJle confusion 

s'ensuil'Îl. Des fem mes, des enfants furent fou

Ies aux pieds; dcs hommes périrent étuuffes apres 

de terrib lcs ct lamentables cITol'tSj catast rophe 

ill::lllclllluc 'lui jc1a Pari s dans la stupcur ct Ic 

deuil, lout Cil rclanlan t de quclqucs jours, su i

"nl1lle ,'ccu llu princc, sponlnnement cl éncrg i

qucmcnt cX(l"imê, le bal qui deyait lui circ 

offert il PllùLcl dc Vi lle pal' la municipali té pa

r isicnne. 
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Solenni tés ICIlÎtimistcs. - l'èlcrin~3'(l en Ilohêmc. _ Déc:lna
tion de la majorité de H. le duc de Ilordcaut. - Dinicuills 
JH'ê liminaira.-néctplion de la députation rOy3rs~ e an cM
Icau de 8uschtierad, - Diswurs.- Danquet à ]'ngllc. - Dal1 
OI'ga ni~ês 11 l'ads cn fal"cur des pensionnaires de l'ancienne 
lislC cÎl"ilc de Charles X. - lIat inécs de Ti'oli.- Notabili tés 
pol itiques ct littéraires du par li légitimiste . - M)I . Der
rl'cr, de .' .Iwames, de Dreuli-Dl'cxé, de Conny, de Ressé
/:uicr, de Cahimonl, de Ileaucbène, Walsh. - Quelques mols 
~UI' la personne ct les productiOlls du ,"jeom'c d'Arlinconrt. 
Sc>uvcnÎMI du ch~lcau de Sailli-Poër. - te. IOllctionnait'cs du 
ljOuycrnemenl 3U Iml de la liste civile. -I.e comte de 113111_ 
bu1 C3 U, son adminisl l'l'l lion el sa popularite. - "es cou~s 
de che"l lIl sous le rogne de l.oui.s-Philippe. - COUl'SCll du 
champ dc Mars. - Aspect. - Cllc\'auJ et wureurs. - Sluple 
chau. de 18 croiE de 1Icr1l1 _ CoUr3CS de Cb,nt ill y. - Le 
Jock, , ', clllb. - t a pelouse. - I.es soirees de Chantilly. -
tlcg.nts ct élégantes lIu Tllrf. -les lorettes de ce temps-Là. 
-Cc qui est dc tous Il'!! tCll1ps.- Vn dialogue dc Clement 
~arol. 

Lcs legitimistcs qui boudaicnlla cour des Tui
leries avaienl aussi leurs fètes elleul's solenni tes 

" 
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polili{IUCS, L'une des plus curieuscs cl cles plu s 

intércssa ntes l)Oul' le parti fu t llssUl'clIlenl celle 

de la ffllljori tc de M, le duc de Bordeaux, 

.En Frîl nce, lcs rois étaient , su i,"an t l'ancien 

usage, majeurs lorsqu'ils a,'aient allein t lcul' 

treizième an néc, C'est il ce t âge tlue la Inlljoril é 

dc Loui s XIV et celle de Loui s XV avaient ctc 

pl'oclamées, ct les légit imis tes ellt endHient suin'c 

la tradi tion, Un intél'êt h'ès-gl'll nd s'allacllO it 

pour eux, du resle , à la manifestation politique 

{IU'i ls se p,'oposaienl de fah'e en cetle cil'con

stonce: il y a\'3il di vergence d'opinion dans le 

p:wli l'oyolis te sU l' la vo leur tics obdicotiolls de 

1\:\lnbouilieL Comme c'était sous l'empire dc 13 

cOnll':lÎllte {lue Chrerles X cl son fil s, le O:llIph in, 

re,'aient l'enoncé 11 10 couronne en fO,'t!ul' tic 

lIeOl'i V, {IUel/lues Ilel'sonnngcs nppa rtenanl au 

parli légit imis te n,aient formé dans SOli sein une 

sorte de lJelile t!ylilt Ilui Il':Hlmclla il IJas la 

]'o)'autc immédiate lie M, le duc de BOI'denux, 

sourcc continuelle de tiraillemenls CI, dans la 

pensée des chefs de parti, cu use d'umoindrisse

ment et de dangers. Il fulluil tlOIiC frappel' un 

• 
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grand coup, un coup décisif el faÎl'c connail l'C :. 

l'Europc quclle éta it la solution défi nÎti \'e donnée 

pa l' la majol'Île des légi limîs tes il cclle queslion 

fl élica.le . 

Le roi Charles X ct sa famille hahilaiellt 310rs 

en Bohème le château de Buschtierad, s ilut: fi 
cin'llieucs de rnlgue ct emiron à cCll tlieues de 

Vienne , Cc ch:ilc3n appartenait au gl,tllld-duc de 

Tosca. ne qui l'avai t cedé ;'t Ch:lrlcs X. Constmil 

:l U mili eu d'immenses piailles d'un aspccl asscz 

trisle, il dominait pourtant un riant \"allon ot. de 

jolies maisons entourées ùe feu illage, un pclit 

lac ombl'agé pal' de ,"ieux arbres l'(~c réai ent 1:1 
vlIe cl donnaienl une mcilleul'e opinion fic la 

nature dans celle conh'ée sai ne ct riche d':lil

leurs, en dépit de sa monotoni e. 

Ce fut la que les pèlerins ùe la Jégilimilé r':''So

hu'ent d'allel' sa luc!" leur jeune roi cl de pl'oela

Iller sa majol'itt:, lis partit'enL de P:II';S assez 

nombreuX", pl'esque 10lls jeunes, tous ardent s cl 

cOIl\'Bi ncus. Ils (l\"a ienL pl'i s le chemin ùe l'l'ligue 

cl s'(lrrèlèl'ent dan s ceUe ,ieille capilale de la 

nohèrne oü, l'hi\'('I', 1" fnmi llc el iléc Il:lhit:!il le 
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Imlais du lh'tldschill. Aùmis d'abo l'd illl.!i "iùuell c

menl :lUprcs du jeune prince cl gracieusement 

nccuei ll is pnl' lui , il s'agissa it pOUl' cux d'Nrc 

reçus collCClivcmClI1 ct do l'enliser ainsi la dc
monstl1lt ion politique <IU'ils cntcnd3 icnL rai l'c. 

Mais là :lU ssi commençaient poUl' cux les diffi
cuités; le duc de Blacas qui jouait il peu près 
ulors le rù!c de mini stre de la Illflison du l'ai :lU

près des princes IIU'i l ava it accompagnés sur la 

ICI'I'C élr:mgërc, cl:li t un IlCl'sonnagc dont la jus
tesse c\'cspl'il pou,"ail êh'c contestee, mais dont 

la jx:nélration elait Il'és-grandc. C'etail un type 
cie diplomate d"a uh'cfoi s, Il'cs-préoccupe des dé

Iflils, n'aimant pas les ÎllItiati,"cs h:lI'Ilics, nssCl 

timoré il. l'end.'oit ùe l'cliquelle . Cette démal'Chl! 

lies l(*itimÎs tes aurrès du duc de BorJ('atlX, 

celle reconnai ssa nce solennelle de la lIlajol'ilé de 

Hl'!lI'i V, ne serait·ce pas une Mleinte au re!'pccl 

qu e denl it inspil'el' la dignité non moins {lue 

l'infMtune du l'oi Cha1'les X? M. de lllacas le 

l.cnsail. De HI bien des tiraillemenl s ct des l'C· 

Il)I'<ls apportés il la r(:alisation du d(:sir de la t.Ié· 

putatioll légitimistc. Cependant cell e dCI'nièl'c 
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apnl Il'ès·,' i'·emenl insiste pour l'accomplisSè

menl de son mandaI , on ne CI'llt pas pou,·oi r dif

fcrcrplus longtemps de lu sa tisfaire, cL le 30 sCI)
lembre, ICI1(Jcmain de l'anlli\'crsaire de la u:lis

srmce du ÙIIC de UOl'deaux, èlloque qu 'clic a,·ait 
l1ètrrminèe elle-même. elle fut courtoisement 

pre,'ellue par le baron de Damas (Ille le jeune 
prince la recevrait [l\'ec plaisil', 

I. es choses se passercnt absolu men t comrne si 

lIen ri Y ami! élé aux Tuileries, dans la su lle du 

IIi/ne, pl'èt il 1'ccc.\'Oir les hommages d'ull corps 
r(lllstiluè. Dès le malin, tous les légitimistes pré

sents il Prague éta ient cn mom·clll enl cl la route 
t!e Busclilierad étai t COll,el'le de ,'oilurcs Irans

portant au château les membres nombl'Cux de la 

ùcputotiou 1'O)'3lisle. Chacune de ces ,'oilu!'es 
s·:H'rètail aux portes du cllà lea u où, alOll1 midi, 

tous les pelerins fl'3nçais étaient l'cunis. I.a ré

ception deHlil a"oir lieu dans les apparlellleuis 
du jeune prince. Ils fUl'ent Ill'omplement en
l'a his el les présentations curent lieu immëdiale

menl ; puis M. Édouard Walsh, qui étoit chargé 

Lr prendre la parole ou nom de la ùcpulation, ,., 
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prononça 3vec une émotion contenue un petit 

di scours d3 ns lequ el il expl'Îmoil les homo13ges 

et les "roux de ses comp:l lI'iotes il I)I'0POS de la 
majol'ité du p.'ince et (lui se lel'lllinoit oinsi: 

te Lo Fl'3llce ,'ous devra tout cc qu'ell e 3 dù il 

l'un de " OS plus glol'ieux oucèll'es cL \'OUs serez, 

sire, ainsi que ,·ous l"I\ez promis vous-même, 
le Henri IV second de 13 France, 1) 

Le jeune pl'incc dont la helle Ogure , loin d'ex

prime.' de l'embarras, trahissait, dit-on, au con
trail'C, une yÎ\'c salisfflction inlél'ieUl'e, quc ses 

yeux plus IJI'iliants ri plus animés que de cou
lume fai s.1ient parfaitement de\'iner, répondit 
d'une ,oix neUe : 

- M~s icUI'S , je Ira\'a ille de loutes mes forces 
Ù me l'endre digne lies de\'oi.,s importonls que 

ma Ilnissance m'im pose cl que , ous \enez de me 

"311peler ; c'est, je Cl'ois, le plus 5111' moyen dc 
l'cconnoÎh'e les sentiments (lliC ,'ous ,'enez de 
m'exp,'imel' au nom de nos jeunes compah'iotcs, 

Je Ile scrni hcUl'cux Ilue (Iuund il Ille SC l'n pC!'

III is d'uni ., mcs ellol'ts aux ,'ôtres cl aux lelll's 

IJO UI' l'urr.'anchisscmenl de noire commune pa-
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tric_ Soycz-en persuadés, mcssieurs, je sa is ap

p.'éc ier les 1Il0lirs qui ont inspiré \olrc démar
che; il me scrn doux de consel'\CI' lOS noms cl 

plus encore de \ 'OUS monlrer un jouI' que je n'cn 
ai Ims perdu le sou\·enÎr. 

On comprend que ceUe rcponse rut accueillie 
par les cris les plus chaleureux. Puis, comme 

dans un le\er ropl, chacun de'l assistauls défila 

de,-a nl le IlI'illcc tandi s <lu 'on raisait l'appel de 

son nom ct que l'on mcntionnait le département 

twqucl il appartenait. M. de l'ugcnL lui préf: rnla 
en passant des éperons d'ol' d'un l'iche Im\ail. 
ml, Walsh, de Philibeaucoul'l ct Eugène de Vi

,icJ'S lui orrrirent une médaille cn or rl'llppée il 
l'occasion de sa majorite cl sur laquelle il claït 

figuré cn habils 1'O)au1:. Cne élk'(' ct un groupe 

en imirc, Ires-fincment sculpté, rclJresenl:mt 
lIelll'i IV ct Sully, a,'aient Né en\'o)és par la ,-me 
de Uieppc ct rurcnt ('cmis cn son nom. 

A )n suit ..:: de cclle petite !lolrnnïlé, dont les 

détails rurenl reporlés cn France par Ioule celle 
jcunesse enthousiaste, un banquet réunit rrntcr

nelll'ment à Prague les mcmbrc~ de la depu-
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Ialion ro~' ali s le , cl 1;) des discours furent de 

nou,·eau pl'ononcés, des espérances furen t clla

ICUI'euscmen t cmises: loyal es p:lI'oles que le 

lemps a em pol'Iécs dans sn cou l'SC r :J pit.lc , espé. 

l'ances qu e l':wcnir n'a point réaliscesl 

t es b:lIs oq;allisés lous les ans au proHt des 

prllsionn:lircs de l'ancienne liste civi le de 

Chndes X de' ·onaienl aussi I)OUI' le fau boul'g 

S:tinl-GefIlHl in des fêles en quelque sorle offi

cielles. Le mal'qui s de Oalincourt élait le gr:lnd 

orga ni sateu r de ces bal s poUl' lesquels il fallait 

un Hls te espace cl qui sc donnaient , chullue 

an née, dans un loca l différent. Tantôt c'étai l il ln 

snlle Ventadour, tantôt dans un hOtel de la ruo 

tles Ca pucines (lui a fait place, de nos jours, 11 

celu i du Crédit foncier, tantôl {lU casi no Paga
nini , cl d (, lI~ foi s, au printemps, d:lIls les ja l'dins 

ti c Ti,·oli. 

I.es bal s donnés dans la salle Ventadoul' furent 

toujours les plus bea\l~, peul -êlre il ca use du 

local qui permettait toules les splendeurs cl dé

fiailtou les les foules, Lâ les tapissiers cl les dé

C0I11I cUI'S 3\(IÎelll le elwlllp lihre, CI, bien dil'i-
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gès, produisaient ùes men "eilles, Le pél' i s l~le, 

les escalicl's, com"CI'ls de l'iches tapis, ol'Ilés cie 

hl'uyél'es , de camélias, de f1 eUl'S l'a rcs ct ell abon

dancc ; a l'intérieur, des ten tures rL un écklil'rlge 

splendides; Je foyel', transformé en riche salon; 

trois grandes pOI'tes donnan t nccès d:ms la sn ll e 

ct communÎ{ltlUllt a,"cc clic par Il'ois escaliel's 

Cju'cclairaient des canddalH'cs dorës d'une di

mensÎon Slll>Cl'be cL d'un éclat incomparahle ; 

une galerie poUl' les promeneurs, hl!ul'euse mcnt 

disposée dans Ioule la longueur de la sa lle, cl, 

au fond du Ihé,Ure, une "l'I'i table mill'a ille de 

ghlces s11pcrpo~écs depuis le plancher jusqu'a ux 

rl'i ~es, lei élait l'Cil semble fcel'i{IUe tle ees l'CU

nions, (IU'UIl 01 ehesll'e de ccnt mu siciens tmi· 

mail ùe son imposante hal'l11onÎe, 

A Ti,"oli, ces mtes re'"etaient un aulre ca rac

tère : elles commença ient ,crs deux Ileures 1)3 1' 

ti rs Hmfares de cor et des (11)losions de !Joitrs 

d'31 Lifice. II )' .wail (comme toujoUl'S à Ti\oli) 

mâts de cocagne, acrostals, orchestres de danse; 

mais Je public était un peu changé cL Iou les ces 

IJcll es dames .Iu faubourg Sai nl·Gel'main crml-
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hissa nt les pelouses dans leurs bl'illantcs loi· 

lellcs de Iwintcmps, lous ces personnages li ll'CS, 

1011 5 ('.es ca\'alicrs éltig:mls, ces dcux orchcs ll'cs 

cOllfluils 1'1111 pal' Dur.'ène, )'{lull'C par Sirnu ss , 

donnaient il ces réunions spécialcs dons le vieu x 

Tiroli un caractère ct UII aspect tout noureaux, 

Des tenlcs cloi enl dressées SUI' la gl'a.nde pc· 

Jouse, cl le soir on y dinoît confortabl ement el 

ga iemen t {l" anl de se séparer , Puis le démè des 

ca lèches commençait cl tout ce beau monde 

nllaitlerminer sa journce de bienfaisonce cl de 

ploisir cn prenant des glaces li Torloni ou au 

ra fé de Pal'is . 

e'elait dan s ces grandes réunions, oÎl le pal'Ii 

légitimiste sc Il'ou\'ait en majorité, {Pl'a imaient 

il sc monll'el' les notabilités 1)()liliques cl lillé· 

l'ai l'CS de cc ]Xll'U, telles que les Berl'yel', les 

Fitz-Jamcs, les nl'ézé , les Conny, les Bességui cr , 

les Cah-im on!, les Beaucht:ne, les d'Arlincoul'I , 

les Walsh, Cct excellent ,'icomle d'Arlincoul't, 

smIOu! , qui , dans son ndrnirali on notre ct con· 

vHincue de lui-mème, n'3 Îm:lÎl l'ien tant (lue tic 

)ll'mlnil'e a\'~c "ppal'at cl en gl'a mle cérémonie 
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SOIl honnête ct loyale Ilel'sonnnii té. Ç'a élé un 

Iype Irès-plu'ticuli el' (lue l'auteul" du So/ill/ ire, ct 
les litres seul s de ses oU \"i"a!5es appellen l la t.:u
riosité sur cet excell ent homme (lui , loui cu 

a)" lIlt le bouhelll" de sc prendre tl"ès uu ~è l ' i eu x 

(le honheul" n'ex iste, :lssure-t-oll , que dUlls J'ima

gination), a possèdé celle chance encore llSSCZ 

!"ure d'a vo ir son jour, son heure de \'oguc ct de 
I"CIlOllllll œ populuirc, ubsolulll en t comnlt', ~ 

!Joire époque. cel'tains princes du rom311 -reui(

Icloll, 

Mais ,llIssi (IU cls litrcs (lue cClIX-ci! le Hill/gal, 

le Solilnire (1" mOlli Swœa!le, lbsiboë ou 1" Mo,., 
el /'thnollr . 

Ces Irois ounagcs sont dans lu IH'cmiél"e ma

lLière de l'auleul' (lui , depuis la Hc\"oluliull 
de -1 850, publio les J:.'rol"chetlJ's , le jJrassell,. I"ui, 

les /lebel/ts SOIIS GlU/ f ies l', III /Jes le flo ire (un 

dra me) ct l' llalie rOI/yI' , Tout celn strai l illisibl e 

aujourd'hui, Mais alol"s ces Ilublica tions trOIl

"aient des lec teurs . 
Il est l'ra i que l'auteur du So/iluÏl'e !l'ou\ oil 

aussi, surloul dans la peli te preliSt', dcs t.lèlroc· 
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lelll's qui rcl e\'aient a"ec acharnement SOli slyle 

par Irop imagé ct ses étonnantes invers ions, 

lesqu elles , il l'hu t hien 1'3,'ouel., produisaient 

quelquerois des phrases par lI'op amusantes, 

tel les quc celJes-ci, entre au tres: 

II: Il soupire il la montagllei elle (li me il la 

""liée, » 

• Elle gcmit sur mes waux etjson j>crc il man

ger m'a pporte, » (Il s'agit t1'un prisonnier.) 

Et 10l'sque, apres amir lu les titres ou le con

tenu de ses ouvrages, 011 s'élait faiL Illeutalernent 

une ilmge de l'auteur d ' Ib.~ibf)è, dans lequel on 

voulait absolument l'encontrer une sorle de lord 

Uyroll, ct que tout :'1 coup, au mil ieu d'un sa

lun, quel(pl'tlll le dési gnait il votre attentioll cl 

il "oll 'e clll'iositc, la surpri se élait bicn gnmde. 

Comment retrouvcr lïdca l <iu'on s 'éta it forgé 

dans cc ,'icillal'll de taille Il:oyCllnc, aux Irait s 

angulcux, coirro ù'une pc l'ruque noire légère

menl rriSl:C ct affichant cncore quchlues préten

tions, naturellement maigre et qU'lIli habit étri

que raisa il par'aitre plus muigrc encore? C'clail 

lit poul'lanllc digne "icomle d'Al'l incoul'I, cl, si 
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1'0 11 ava it pu Cil doutcr un inst.ml , un coup (l'œi l 

je té SUI' l 'immense bl'oehettc ou, pal' un Smil 

un peu puéril , l'excellent hommc ai mni l it affi

chcl' cl il. suspcndrc <Iuatol'Zc ou quinze d(.'Cora

lions r,'ança ises ou cll'a ngel'cs, CC coup d'œil , 

dis·je, eût suffi pou r faire rcconnaitre son idcn

tité. 

M, tI 'Al'lincourll'l\'ait élé sous l'Empire int en

tlont il l'al'mee d'Espagne, ct , demeUl'é fidûlc 
ùlIl'antlcs Cen Ljours à la fortune de Napoléon le., 

il éta it d. 'abord lombé Cil disgrâce. 

C'clait alors qu'il aHlil acheté en Normandie 

le chaleau tic Sa int-11aêl' et s'ét ait réfugié dans 

les Ira \'aux tillerai.'es, Cc fuI il Saint-Paê., qu' il 

ccri"it ses romans les ]llus retentissa nts , Cepen

dan t celle di sgrâce ne pou,'ait e t ne dc\ait pns 

être de longue dur'ce, L'aïeul cL le père de 

M, d',\ l'Iillcourt , fidéles il. la ,'icillc Hl oual'cl,ie, 

a"aient pa)'é de leur sang celle tradit ionn elle 

fidélité SUI' les échnfauds dc 1705, Le ,'icom tc 

d',\ l'lincourl, d'abord bicn reçu aux Tuileries, 

ne tarùa pas ;. êt re nommé gentilhomme ordi

naire de la cha mbre du roi . En 1825 le duc dc 

" 
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UoIII'bon \ illt c1la sser fi S:J inl-l'aê r. I)eux ans 

après, maùamc la duchesse de Ilcl'rYI Il'01\cl'$<1II1 
la NOI'nlillltlie, s' :JI' I'~la égal emenl tl 3ns celte belle 
l'csidence, 

S:.ÎIII-Paêl' Hait un ch.Ut'a u l'eù;}ti SUI' les 

n'Stes d'un ,' ieux manoi." deux siècles emil'on 

;J \RILI (Ille M. d'Arlillcourl le flOssédàl. Lc ,ieux 

lIIanoil', dét ruit par les gucrres fëotla les, 3 Hlil 

'u , suÎ\ alll les chronÎllu cs 1101'11l311dos, deux 
Jlui <;~a l1l s el tel'riblcs l'i\aux, PhiliPltC ,\uguslc 

cl nich:m.l Cœ ur de Lion s'ohouclICI' cntl'e ses 

mUI'ailles, el, dans une CO lLlél'C'lIce, y poser les 
ooses du traité de t:oul'cclles , 

On aI'l'i\'ait au c1lùte3ulmr ulle longue 3\'eIlUe 

au boul de IrHluclie on !t'Qu\ail UlII)()nl (jadis un 

IlOut-lc\is) (lliC 1'0 11 Il'a\ersui l ItOU!' cnll'el' duns 
la cour ù'hol1 llcur fCl'lnœ I)a r I1l1e Irès -bell e 

grille, laquelle él tl il tléfcndnl' , il ,Ir'oile cl il 

ga uche, pal' des li ons couellés sur des armoi
l'ies . 

On raconle que !.(luis XV , chassant un joUI' 
tlO lls la fort'! Ile Gisors, , inl dClilondcr quelquc .. 

ro frlllchi"SClllellhi fi 10 maUl'esse du chatea u qui 
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sc tJ'ou,ait Cil CC moment occupee d'en aJ'ranger 

cl d'cil meubler le rez-de-chaussée, Le premicl' 

saloll éta it ol'rlé de riches boisel'ies ùans le styl e 

ùe Lou is XIV, Louis XV, qui pat'coul'ait les aplxl l'

telllenr s a\'ec la llIaitresse de la tnaison, lui de

monda tout à coup, en al'l'il'ant au second sa lou, 

Illu s gl'and encOl'C (lue le p,'emie,' : 

- Et cc sa lon, comment le dl.-corc ,'cz-,'o us? 

- Sire, le pl'cmicl' a)'a nl des boi series, j e 

mcll,'a i dcs tapissel'ies dans celui -ci, 

- C'est bien ; jc m'cn chal'ge, dit te roi; c'est 

moi qui en serai le tapissicr. 

El , en efTet, qu elqucs jours Illus tarti, la chi\

Iclaine l'ccc\'ait une 11lagllifiquc lculurc des Go

hclins que 1'01\ ,'oyait encOl'C dans Ioule sa fl-:Ji

clleur du temps de M. d'J\l'IillcoUl't. 

J 'ai dil que l'autcur du Sali/fi ire a\'il it l'cru fi 

~ili nt-Paér lllild31llC la ducllcssc dc !Jerry, Cc ful 

au mois d'aolÎl 1825 (IUC cell e récep tion cut 

licu, cl jamais, peuH:lre, un particuli el' n'a dé

plo)é aulant de lu xe, au lant de ,'cssoul'ces dïllla

gin:llion pour fèl('1' unc pl'inccssc cl patti' emlwl-
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,icomle d'Arlincoul' l. 

Ul Norrnnnùie a consel'\'é longtemps le sou

\'enil' ti c celte joul'née d'encllrllltelllent oi. le parr 

!II' SnÎu l-PlIër rut en (jllelque sorl e Il'n nsrormc 

r n jnnlills ù'Arlllide, dnns lesquels sc pres~a icnt 

ti rs bel'sers cl des hcrgèl'es , lr-alls ful'l ncs cu \"

mt' mes )l<lr la magi(llIc haguclle du fitl cle cl ,plnn! 

sen 'itcul' qui n,'a il ,'ou lu renOl'\'elcr les IIlCI'

\l'illes des rê/cs ct des b,l lte ts de Loui s XIV , 

- C'est le sêjoul' des rCes el des Si-nies, dit h. 

tluchcsse de Berry. 

I.orsqu'on empl oie :mssi honol'ahlemenl sn 

rOl'lun r que le fai sait le \ico mte d'i\rlincolll't el 

tIlle , tl'a illeu1's, les acles de hicnr" isn ncc aC('OIll 

p:lgnenl les :lcles de largesse et tic courloi sie, 

on ne deullÎI jamnis perdre S:l l'ichcssc, Le IWo

jll'ictail'e de Sa inl·Paër perdit la sienne cepen

.ln l1l et d:llls dcs cil'conslnnccs falal es. Il ava it 

un rrèrc (lui s'était lance dans je ne sais qu ell e 

~Jli:culillion hil5.'l rdell se cl s' y Iro\l\'nit tOI1lI)l'O

nris. M. d'Arlil1cou rl l'épondit roUI' son rl't:I'C, 

Ilb'ouelllenl bien 1'(11'(>, 1'1 $(> fil :linsi enll':lI u" 

tIans sn l'lIinl'. 
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II fullul ,"end re celte belle propl'iété d.~ S:lÎnl

PO t:I' a.cc ses ombr:lges soculai ,'cs Il'aH'I'sés pa,' 
la jolie ]JelÎle l'i" Îèrc nommée lu Levrière, pal'cc 
fIU'UIl joUI' clic sour.;a, dÎI -OIl, SOliS la paHe tl'un 
IC\"l'icr qui la de\'Îu:tit et ;nait soif_ Il [allu t sc 

sépal'cl', chose ~ i tl'uelle, de ses /wbiluùes, de 
ses sou\"cni rs_ Saint-11acl' ful donc vcndu et son 

ros~esscHI ' n:duil il nne médiocrité qu 'il sup
porta :l\'ec couragc_ La ,'ir illcsse al 'rivait IJOU I' 

lui. t e ~Cl t lui fui plus clement :i la lin de sa 
,ie : il était , cuf depuis assez longlrmps de ln 

fille ÙU comte Chollct, sénateul" de l'empil-ei la 

,"emc d'un ancien no!ail'c dc Paris, qu i posse
lInit une grandc fOI,tune, lui offrit ~a Ill(lill ct 1'(0-

pousa, lui rcmkml ainsi dans ses ,-:cux: jours 

l':tisancc donl il 3, '-3il joui pentl anll (l pl·cllli .... re 

1'(!llir de sa ,ir_ 
He\eIlOIlS aux: IJais donnés en fayclIl' tics pCIl

siollll :li rcs de J'anciennc lisle cÎ,i le, Ces IHi ls 

él:llll, a' -:lnl tout, une œU' l'e de cl lm-ilé, un ccr
luin nombre de personnes (lui n'allllartenaient 

IHIS il la societe li'gilimislcc t <lui m~mc faisaient 
partie du gou\ C'I'ncmrnt S')' mOl11l'tlicni assrz fi e-

" 
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fluctmncnl. Oc CC nomlH'e clai ll'honornble com te 
de HamlJUleau, !lt'cfel (le la Sc ille, 

M, de Rambulea u a clé bien cel'Iainr.men t l'un 

des meilleUl's prefets auxquel s ail jamais clé 
confiee l'administration de la gl'aode capitale, ct 

cela pal' une raison hien si mple: c'est que, tt 'l'S

soucieux (cl avec l':li son\ des intérêts pl'ivcs, il a 
toujOUI'S su les cOncilier a\ec l'intùrèl public sons 

jamais les Irahil', ou même les compromeltl'cà la 
légèl'e, Aussi cl.lil-i l Il'cS-llOpubirc ct (l'ès-aimé, 

Cc fui lui (illi le premicr fi l lcs honncul'S des 

lIom'coux cL splendides salons de 1'1I61el de Ville 
ngrandi ell'cslaul'c, cl il les fa isa it , secondé pn r 

Jo comtesse de narnhuteau, urec un empresse
men t ct une 1;31:.IIIierie Il'cs-relllal'qués, Il fui, 

(Juc!llues années après la l'é\'ollliion de renier 

"8.8, urfligé d'une fllibl~se dc vue si SI'unde 

<lU 'elle de\'Îul pl'csljlle une Cl.'CltC colllplète. 
Mais, quand il cu lI'tl il dons un salon (cl tous lui 

étaient om'crls), il Irollvait toujours un bras 

ami, sou\'cnl cel ui d'une jolie femme, poUl' le 
guiller ct le condui l'cjusflu'il la màitl'csse de la 
maison, 
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Comme r Opt l'3, comme les Itnliens, commc 

les bals de la liste ci,' ile, les cOUl'ses de che\'n ux 

etaienl un tefl'ai n neu ll'e oil les diverses opinions 

sc rencon traient ct oi! la socÎéte légitimiste se 

fusionnait pou r Ijuclques instan ts tI,'ec la socicté 

gouvernemental e. t es COUl'SCS de cett c époque, 

/lu i rcssembl:J ienl , qllant au fond, il celles d'au· 

jour'd' hui , en diff(: r:Jielll quant il 1 ':J rr~lI'ence, 

c'est·;\·d ire aux dét:Jils exlél'ieurs , 

Ln. différence des lieux enlrait pour !Jea ucoup 

dons cell e di ssemblance, Il est cCI'lai n, pa l' exem

ple, que le champ de Mars et la croix de Bel'Il )' 

n'a vllient qu e peu de l'a pports, comme Ilspecl, 

arec les terrains du bois de Boulogne, de Vin

cennes el de la Marche. Qu 'on ne s'y trompe pas, 

du l'esle, le champ de Mar's elait un magni fique 

emplacement pour les courses j un peu officiel, 

peut·ctre, moins anglais, fi COlip sllr , 'l ue l' hip

pod rome du bois de lloul oglle, mai s offl'3n t au 

spectateu r un ensemble bcauC<lll p plus complet 

cl (lue Je regard poumil embrasser plus aisé

Illenl. A,'cc ses be,\Ux lalus ,'erdoyanls que 1'0 11 

Il ',n'a il pas (' II encore 1[1 sotlise de slIpprimel', cl 
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qui cnc3(1!':ücnl si hien la Ilisle {Ill'On npCI'cc\'a il 
{f un seul coup d'œil ù:ms Ioule son étendue: avec 

ses tribunes di\'cl'sCS ct ù des 11I'ix t1i"crs qu i 
s'l'lcI'n ienl gracieusement SUI' HII des cOtCs de la 

nlstc encein te; a"cc cc public immense (lui cou· 

Irai t les lulus comme les gradins d'uil cirque ct 
en loUl':! i! joycusClncnt r :II'ène, difficilemenL con· 

tenu quelquefois jlar les c3\'alicrs pl 3cés de di s

t OI~CC cn di sl:lI1 cc, le chillnp de Mars ]wCScnlail , 

le jouI' des courses, un aspect "cl'itablcmcnt 
splendide. 

Cc n'éla it point ù Gradill/tUI" ou il Fille de /'lIi,. 

qu'on s'intéressa it alors; ce n'était 11Oinll'écUI'ic 
tlll comlcde I.agra ngc qui élait fa\'oritc,lJ'aull'cs 

noms, d'au ll'cs indi\'idualiles elu'val ines rl\'aient 
le pl'i,'ilégc, lion pas de paSSiOIlIlf' I' la foule, ccci 

('si un progtl"s de notre temps, mni s de donner 

t!rs émotions plus ou moins ,' i,'es , sui"anl les 

p<l ri s, au x membres du Jockey' s CII/b, ct au monde 
llu Sport. 

C'élaienl MM. tic Calilbis (Ilour M. 10 duc d'Ol'. 

léans), Fn~qll c l, nicussec, qui devait si misé ra

blt' ment \(mlbe!' SOIIS les balles de 1(1 m:l('h ine 
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infernole de Fieschi; de l'\ormondie, Allouard, 

I)u\':l l dc Ueouli eu, de COl'llelissen, ces deux der. 

Ilicrs représe ntant ks éle\eul's de B('lgÎllue, qu i 
claiell l il cette époque les h':wos du I/lrf. 

Ln ,'enle du haras {Ille M. Ilieusscc 3\'lIit formé 

il \ïrof\3y, "CIIICllui l'ut lieu fljJrès sn morl,pro· 
duio:.ÏI des sommes assez cono:.ill(orables, mais <lui 

n':l lIeignaÎclI l pas les chirrn!s (Ille l'on obl ienl 

aujouI'd1mi, Ainsi, pour cîler lill exemplc ('n 
passa nt , Il'ois èl310ns de pl'clIlier choix, IIfrell/!', 

J 08011 cl Ibil, furcnl \'enclus 1 le rremier 1 tI,OOO fr" 
le seco nd 18,000 clic \l'ois ièmc fl,OOO, 

I.es , 'ul,le eI/(/stS qui [l\aient lie11 à la ('roix ile 

Ilel'II)' , su r la l'ou le d'Ol'lC3US, dan!' 1('5 bcl "~s 

prairies qui s'élendent au b3S Ile cell e gT:lntle 
l'Oule,311irnient :lll moins aulant de monde éli'. 

pHI l cl de brillanls allelages {lue les courses ~I' 
la ll:lrchc, mais la foule parisiclllie Ill' s'y pol'lnit 

!las comlllr elle Je fait aujourd'hui, en enr3his· 
5:1 111 , grâce :lll chemin de fer, cc r:lI'c de 13 

Marche, plus l'approcl1éd'cl lc d';JillelLl's , 
I.à , tirs choyaux comme CUI/Ollifl, comme Jurk 

Tltll't'flt'r, obtrnaiclll de bl'3uX Il'ioll1)1II(,5, de 
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mêllle qu e Il es yelillemell ri/fers tels que )IM, le 

co mle Ile VAubla nc, fi icanlo, Edganl Ney ct lan l 

d'A lI!I'es, 

Mais le lerra in pArliculièrement aNection né 

des Sllol'Ismell tl o celle époque, p:l l'ce qu' il clrü l 

pl us exclusif peul , t:lre el Il 'at lira il {Ille Ic J od'ey' s 
Cl/lb cl les indi,'idualil és éléga ntes dt! Pads, c'éla i t 

la pelouse de Chantilly. 

Chanti ll y, dont le nom l'oppcl le tnnlde souve

nirs, de splendeurs cl de magnificence, fi tou 

joU/'s élétl n lieu privilégie pour leslJOrl,ca l' sa ns 

remonler aux f~ les ct aux plai s it 's du gr;,lIld 

Condé el de ses successeUl's imméd ials, le dCl'

nier de cette branche illus ll'c, le vieux duc de 

Boul'i.xm, llont la fin do,'a it êlre si lJ'Agique, n'é

tait-il pa s le plus grand, le plus int elligent 3ma

teur de chevaux, de chiens, de haute vénel'ie? 

Les échos de la Table de Iliet'I'e, du cha tea u de la 

l'Ci ne l3I anche, de tous ces gl'Dnds oois d'aleolom', 

ne résonnaient-il s pas encore des cri s de ses 

meutes, des fanfares de ses pilJueu l's, Inrsllue 

SOliS le l'ègne de Loui s-Philippe, la société pari

sienne Iles Nég.m ls, des l'iches ct des heu .'eux sc 
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rOl 'laiL \'ers Chanlilly tl\'cc lau l d'enthou sia sme, 

et sc groupa it SIII' sa verte pelouse <l,'ec tant dr: 

plaisir? 

A lors !') lie le chcmin de fl'r Il 'ex is lail P!lS encorc, 

c'élnil ull e bonne fortune r ou I' les posti llons {lue 

ces COU l'ses dc Cll3nli ll y, CUI' les calécllcs débou

chniClI1 noml)1'euses pnt' Senlis, pal' la Ch'II)('lle, 

pat' &1'011, dans la pdile ville rl'inciél'e. don t 

M. Hayer, le fl'ère d',\I pholi se Royer, élait nUl il'e 

ù celle cpoque, el qu'il adminislrait si intelli

getn men t. Chantilly cl:tit alol'5 tra nsformé poU l' 

une semaine au moin s. Ses habitudes, ses mœurs 

sc transformaient aussi. Ses journées, s i cu lmes 

d'onlinai t'e, t'Iuienl \'Ouées au hruit, !l U mou\'c

lIlenl j ses nuits, l'lus ca lmes encore, éiaiclii 

an imées, éclairée!'!, {illelquefois Il'ouhlées cl SC<l n

{Misées p!lr les sQupet's, les danses ct le lans

~IIICIICt. 

C'élait un beau spectacle, d'a illeu t's , quc cc 

,'cl'l hippodrome horne ,l'un côté par le bàlimelll 

aux bl'ges ailes des éeul'Îes dc Clllmlilly, de l'au

Ire pal' les tribun es, eulrc aulres celle du Jockey', 
Club, quc "011 apporlait de l':u'is Ioule déll1on · 
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tcc , La pelouse cou\el'le ct tli"IJrée d'équilhll:)CS, 
de che\'aux , de ft'JÎches toilclles d'ch.., tl 'omb,'cl
les eclntan les , de d.'a\.cl)ux nollant ail \'Cili. Dans 

le$ tribllnes, même éclat , mêmes loileUes cha

lo)'ant csj les princes bl'Ulj ll >J IIL lel1l'5 lorgnell !.:s 
de COUl'se sur les Che\3UX ct les jockc)'sj les jo

li es femmes braquant leurs jumelles SUI' la tri

bune des pl'inces ct celle du club , ou sc lorgnant 
clles-- mèmcs cl critiquant n:.'CÎI"'OC.luclllcnl leul'S 
toilell es j Ics dandys, la l'ose il la boutonnière ct 

l'oulant Icul' slick entre leUl 'S ganls jaunes, ca l' 

11101'5 il élail de mode de portel' dès le matin des 
gllnl s jaulles; IcI était l'enselllhie de cc lahle3u, 

tlui llilfhc de celui d'aujourd 'hui pal' (Iuclques 
dét;;l ils cl (Iuelqucs nmlllec!' . 

I.e wil', )1. le duc d'O.leu n!! d'abord , cl plus 

la rd ~" le duc d'Aumale I U I'~ llu ' iI fut majcur, "c
c(waicill nu chàlca u, cl r on y;ùanc:ai! sans cèrl:IIIO

nie, J'ai di! en cit anl de temps Il 'lUh'e Ics noms 
do qucl1lu cs-uncs tics femmes lcs plus jolies 0\1 

les plus d égan les de l'éllOftU<, , ' Ille je cherchais 
10ujouI's à les placet' dans Je c:uh'c (lui leur ap

p:ulenait le plus sJK,'CialelllclIl , ou qui les fai::,a it 
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le plus "a loir, C'est ce que je fais enCOl'C ici en 

nomman t, à propos de Clwnt illy ct de ces soirêes 

du cluHea u, la jeune princesse de Wagram, mes
dames Dulaillis, dc Saint - C)'I'an, llcsnières cl 

Charles !,3rfiUe, 

Et su r le turf, aùmil'a l1t Arfelle ou HflÎnbow, 

Burlesqlle ou BlIs-de,Clli,., des Ilolllllles de che\al 

(lue l'on \'oit encore dOllner Ics départ s, 011 se 
rail'ejuges du camp dans nos COUI"SCS act ucll es: 

tels «ue les ~lakelllie-G I' i e \'es, les la Hochette, les 

Jlélloll \ iIIe. 

L'essaim \'olant dt!S belles du demi·mol/(Ie 
ù'a lors (le mot n'était pas encore in\'cnté) s'a 

b:J{(ait uussi SU I' Chant ill y comme de nos jours 

il s'abat SUl' lous les célèhres champs de courses. 
Même élégance foll e, même 13pnge, IIlcmes scan

dales, mèmes l'uilles , Le costume clrange, les 

passions cl les faiblesses hUlllnines c1Jan gcnt tic 

COShIIll C. Les gens sages ou moroses dchlnll.'
loaient ulls;Si COlltre le luxe effréné (le ce tcm])s

I ~, contre les prodigalités promquées ou in sp i
l'ées rar ces dames aux c<unéli:ls de l'a\Oeni l'. 
1I ~las 1 tuut cela est bien \ ieux; 1'01°, comme 1111 



251 U:S SHONS DE l' AlllS 

ruisseau qui a lrop creusé son lit IXlul' clwnger 

de cou rs, affiue toUjOlll'S, cl cn qucltjUC sorle f~ . 

lalcmen t, wrs If! femme. Écou tons noll'o "ieux 
Clémcnt Morot dans un de ses opuscules le moitiS 

connus, ct (lui est intitulé: Dia/oglle (le cieux 
mnOlll'eUJ:. 

~E r~f.III~11 

M~is aliu flue ne pl'rdons h~ulllS. 
Conie moi ci 1\;l r les mrllUS, 

Les mO)"I!lIs qu~ III :lS teuliS 
Pour l'llr'en;r il 1011 arr~; re. 

LE IECO~D 

f:li (;,it tont ce (IU'OIi s:lUr:lil fair.'. 
r ai sollll;r(.">, f~i fail des cris, 
J'ai emO)"1! de he~lI.t ecri,s: 
fai d3n~c et ll~ ra.! g~lIlhades, 
Je lLli IIi dOllllé t311t d'œillades 
Que 111\.'5 l'cUX cn sont 10111 laS!>l·z. 

I.K r~I:IIIf.1l 

Elloore<i n'c-t-cl' \)115 asset. 
LE SECO~U 

rai chnn'c, le diahle m'cOlllOrlr, 
1\0" lIuib Cl'nt rois devant 5.1 porte. 
Dont TI'en \'('lIX prendre qU'il ,e:;moins 
Trois IIOIS :', 13\cr pour le moill". 
Que sur ma l e~te on a c;l~~Cl 

LH ~Rt:IIU~ 

[IICOI'es Il'c,l--cc p3S 3~""l . 
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LE U~O~D 

Quand elle venailllu mOllsticr, 
Je rattendais au benoislier 
l'our lui donner de l'cau bènilC : 
Mais elle s'cnrUpil plus "île 
Qnc liê\Tcs, ([uand ils sonl chasscl. 

l.E PIIUlIU 

t:"COres n'est·ce pas assez. 
LE SECO'D 

.:1 puis t,lIl t de bouque15 ct roses. 
Bref, elle li mis toutes ces choses 
,\u ,",mg des péchés erracel. 

l. E rllEll l ER 

.:ncores n'est·ce ~s assez, 
111al13it Nre diligent 
De lui donner 

I.E SECOND 

Quay? 

l.E Pli ~1I1~R 

De l'argent ! 

,o. 
-~ 
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Les salons mini . téri cls Cl dflcie:s. - !.es $:Ilon$ politirluCi. -
I.e députe il l'~ris. -1.('1 dcul ChDlIlb~. - I.es gn11lJes sbn
OCI ~ la QI3mhrc des dé."uté.!, - l,es orateur!. - I. e put.lic . 
- Salon du p .... lsidcUI rie la Clmn"rc. - Y. Sauzel. - [.e mi
ni~ t Nl tic r1nthiclir. -!.I. el madame DlIch~lc1. - Lt mi
nistre des .fTain1l clnugeres. - lI. Guiwt. - IIlCOrLVcniCIiI 
des mi nistères qui durenllrop IO<lS IClIlflS dans un jlOU\'HIIC
ment ~rlcmenI3ire. - t e mlon du ':Olllle ),l olo!. - Mf('el;oll 
du duc d OrUans pour le comle lIol,:. - Le Cb~Lt':Iu dc Cha",
pl!1treuI. - Visi te de l.ouis-['hilippe. Chaml).lIl r cul. - I,e 
!lrilM:C du Tallcy,'and. - S. ,it • \'alfncay. - La prill~ 
l'oni. lo, ... h. - 1.3 duche&-c ti c !lino. _ Dcrnicl'I3un'-...... du 
prince de Tallc)"rand. - Sa der nilH'lI apparition il l'Acadl-mi .. 
des scicllCl'lI mOl"tlles CI polil;IIU('S, - TU le curieux de &II ré
Ir:.ela lion religieuse. - !Al l''I)i 1.0uil_l'hilippe le ,-is iIC b. JOI1 
IiI de mort. - Salon !lu l.ulemOOurg. - I.e due IJcc~~C'S 

II'r~ n!l rNcrend3ire de La Chaml,,'1l dC'S pain. -I.a dudwue. 
-l'orll'll il du duc Ileeau!s - ~a mi!!:-ioll t~ll"lIonl inail'c en 

U 
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I}~n ern.rlr. en 18t.ll. -I.e duc de GluJ.<bierg. - I.e a lon dl' 
». Thie"". -Son l'n!OUrlIge. - Se. babitudes, - la fClOnles 
politiques. - L~ prinees!'C de !.icI'cn. - Jhdame de Rumford, 
- LC5 entre50ls ro1i1tqll('1, 

Enll'(' les deux Chambres, la CJlIlmhl'c des dé
putés SUI'lout, cluo grand nomhre de sa lons pa

l'isicns, il y :l\'ail, on le comprend, pendan t la 
durée des sessions, lm pl'l'(lé lucl échange de rc

lations, dc combilllli ~ons cl d' idées . C.cs sa lons 
oit les émotions p:lIkmClllaÎI'Cs sc sUI'\-ÎntÎcnl, 

oil les discours des partis Ll'ou\'aicnl un )Iui ssan t 
ûcho, étaient de deu\" 501'11'5 : 

Il y tI ,'ait les salons wÎoi stlll'iels ou officiels; 

il Y (wait les sa lons politÎ{IUes. 

Les prcillicr:) élllicnl un e "él'i lahlc succu rsa le 

du !,3lnis AOUl'bon ; Il:lI1s les autres, tenus ct di
rigés, soit pn l' d':lOciens hOtlllllCS <Petat , soit po'll' 

des femml's politiques , cn r il y n,'ai t des femmes 
poli tiques al')I's, \'a rÎêté {lU I n'elÎ stc plus aujollr
d'hui , daus les a tltn~, di s-jc, on nc l'eglait qu'eu 
:\ImtcUl's les arrail'cs lie 1(1 France ct celtes dl' 
l' Europe. 

l.n scèue parlc.mentai re:wai t bcsoill, d'aillellrs, 
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d':n'oi .. des coulisses de ce genre où se pl'épa· 

raient les débats , où les (IUcstions s'élucidaient , 

où souvent sC' formaierit les majorités; et, pOUl' 

collllH'cndl'c loute l' importonce de ce dernier l'e

sullal, il faut sc l'appelel' (jU'a celle épollue les 

Illojorités loin d'être ncquises et connues il l'n

"llllce, Il'ompaient quelquefoi s tous les calculs, 

se jouaient des crnintes comme des eSpCJ'anccs , 

et pomaient ;n insi touL d'un coup rem'erser un 

mini stère. 

Rien ne peut plus de nos jours donne r pa l' la 

compa raison une idce exactc ùe cc qu'ètait alors 

l'ex istence pnl'lementail'c, prisc soit nll point de 

vue Îmli,'id uel , soi t au l>oint de ' lie collecti f, 

Lorsquc le dcputè apl'cs les triomphes de l'é
lection, apl'ès les félicitations de ses am is, les ac

c1n m3lions de la fo ule, les aubaùes Iles tambours, 

I('s sérénades ùes sùcictés ph ilhannoniljues et les 

IIoUl)uets des jardiuières du lieu, (l rena itl a dili 

gence ou la malle-poste pOUl' se l'end l'e 11 )l::lI'is, 

ce n'clait point sa ns 3\'oil' au préalable été 

assailli pal' les solliciteu rs Ir emplois <lui Ill i 

3\'a ient l'emis des centai nes de pét it ions <Ics ti-
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nées il êl l'c déposées , l'c\'ètues de SOli uposlillc, 

en tre les mains des minish'cs. 

A son tLrl'iréc 1. (lal'is, il reh'omu it les fl',}. 

l'CS , oncles, ne,·cux des petit ionnaires tIc pl'O

"incc (lui I>cli tionna icnl il leul' Lou r. Sil mai son 

cn êlrü l :lssiégécj la so nnelle de son "pral'toment 
étai t agitée dés l'au rore, ct son cahinclloujours 

plci ll. La mnjcurc parti e ùe sa jOll l'lléc denli! né

ccssni l'ctIlcnl être cmplo)'cc 11 couri .'les hm'onux 

des ministères ct ;', l'cpand.,c aux JCUI'CS innolll

brahles de ses commcllUl lls. 

l\ ss ul'ell1 cnL il n III'ait pu agi r ,l'une au Ire sorle 

cl sc ÙOIllICI' moins de Ina l, mais cela clil pu 
lIui l'c il ~a l'oé loclion fu lm'c; cl , cnsu pposa nl (cc 

Ilu i 3lTi\'ilil lc plus sou \'cn l) Ilu ' i1Iu; ml impos
:.iulc ll'oulCHir qucl que dlose l>OUI' te solliciteur, 

I"exactitude <Iu' il ;'I\'ail mi se il in fo rmel' cc der. 

nicl' ùcs dcmal'cllcs (IU' i l .wai l faites cn sn fa

\CUI' lui etait compléc commc un uon poin t, cL ic 

posui l en mandataire c~nc l et complaisan t .mx 
) eux dèS électeu rs , 

I.es SC;'l llCèS de la ChamlJl'c l'iaien\ souvent cm· 
ployees cllcs'mêmcs il CClll' correspondance in. 
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cessanle, ct tcl dcpute mini stcriel cl illfluenl 

Il 'om'nit à peine le lemps d'écouler les ol'tl lelll'S 

Jans lies questions Ilui, pOU l' n'être pas essen

tiellement poliliques,lI'en amicnt pas moins une 

gl'anlle imporl ance. 

Le dépule de l'opposition jouissait ti cs aWlII

ta ges de la popul:lI'ilé, « celle gloi/'e en S I'OS 

SOIl S, » comme li dit {[lI cIIPh! p:J1'l Viclor Hugo, cl 

les jOU rl l:l ll X de sa nu ance cn fhisa ienl aisèlncnt 

un SI-and homme, 1[ 3\':üt encol'e SUl ' ses 3d'·CI'· 

sa ires 1}Q liliCjlles un :l \'anlage de plus: celui de 

ne pas l:tl'e la victimc des sollicit eu l's. 1I est \'rai 

(lue, pall'on ("Il qu elque sOl'le oLl igé Ile 101ls 

les mcconlcllts, quelquefois même, sui Hlllt S3 

IllHIIlCC, dc lous les conspirateurs, il épl'ou,"n it 

le plus sou\'cul d'a m'eu~ dégoût s ct suhissn it des 

déboil'cs plus am'cux encorc. 

Un éCl'i":lÎn député de celle époquc qui a con

senoe dans un tlgc Irês-3 \'ancè toulc la "c,'\'e cl 

lout l'esprit de sa jeullessc, cct aCIIMmÎcicn que 

les grand s ct les pctits jOUI'IHHI '1: de l'opposition 

on t tanl pcrsimé sons lc nom d' t1 ulctll ' ,l'A llIO

fIaS/l', M, \'icnnel, l' Il lin 11101 , :l l'csumé de la 
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sorle drt lls un articl e sa li l'ique du temps la condi

lion du dcpuLc de Ioule nuancc: tt Stll' quelques 

IUlIlcs de la Chambre qu'on sc pl ace, le siége e l 

le doss ier ne sont poiut sa ns cpincs j ct les dcux 

pos itions, assez semblables dans leurs résultats, 

Il e \'a lent gucre la peine do (Iu ittet' ses 3rrait'es, 

tic fuil' Ies douceurs du foycl' domestique, de né

gliger ses am is, de l'enoncet' 1'1 ses pl,1i sirs habi

tuels , Ajoutons-)' celle irrit ation constante qu'on 

puise dans les débats pnl'lelllcntaires, les ha ines 

(lU 'on s'a ttire, les émotions vires ct penibles 

qu'on epl'ou\'C sans relâche, la tension pCI'pé

tuclle des nerfs , l' inflammation Iles urLl:t'es , l'al

Ic.ratioll pt'ogrcssire et t'3p ide de la sunlé, C.omp

ton s les nobles victimes de celle ,' ie d'agitation, 

IPinquiCl mle, de ,'imcité, de dispute, eL C01H'e

nOlis qu ' il faut une forte dose d' ambition ou dc 

patt'iolis illo pOltr sc jeter dans ces etnbal'l'ns, dans 

ces ennuis, dans cos combats poliliques pour li

\Tel' sa vie il qu i ,'cul ln troubler, son cul'ft etèrc li 

qui \'cut Ic noirci]', ses scntimcnts, ses intcntiol1s 

mè/llc:i qui \'cut les eu luIll Il ÎCI' . \'es ambiti eux! 

1'1 ils so nt l'II pel it nOlilbrr, cn jugent autremcn t ; 
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mais quel cslle but ,le leur ambition? le miuis-

1ère? G'llè.'e !.l 'ulle aut re espêce! VOlez ces huit 

forçats qui rnmclll SUI' ces Lancs ct podcz-leul' 

cm'ic, s i "ous cn a\'ez le courage! I.e plus rllde 

chàtÎlllcnl qu'on puisse innigcr ù celle alllùilioll, 

c'est de ln sntisf3i,'cj cl s'il n'y D'Oit pas de peril 

pOUl' j' Êtat, je \"OuJrais Ilu'on y fit passel' Jous 

ceux qui le désirel1t. Cc sel':.i( une belle p,'ogres

il ion de cullJUlcs clIc spectacle cu ser::ti l f(U'L 

tlllHlsa n[ s i nou s n'étioll s pas exposés li le paycl' 

trop dlel'. Helas! les nCllfdixii:mes de la Chambre 
ne sc consolen t qu'à l'a spect aOl igean t dcs huit 

mnlhC' lII'Cux assis en face de la l rihune. 115 onl , 

il la ,-érirê, un ~iégc élasti(IUe, des chana'l icl'cs 

pOUl' l"lIiver cl de bea ux hùlels payes pa l' l'tr al, 

mai s ils Il 'Y dorment p:Js lllu s il 1':Jisc, cl jc rie 

leu !' sois pas (l'autre consolation Cille de penser 

f]uïl csL peul-être un homme plus malheureux 

ellcore, SU I' un siege brillant, su rmon té d'ull 

Jais;'J crepines d'or, danlS un palais Ol! les cha

grins cl les tribulations ellil'ellt par toutes les 

fcnèll'cs, J) 

1] y 3HliL aSSUI'cmenl beaucoup de H:Ji dons 
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cctlc.bouludc du spirit uel acadcrn icicn qui chIl I 

auss i un hom me d'ul! gl':lful sens. 

Cela pl'omail-i l, d'(l illeurs, quc!{IUC chos!~ 

con tre le gouvernement p<l r! cmcn lui .'c1 Mon Dieu 
lion! 11 Y fi IJicn des man ièl'CS de l 'cn lclHII'C cl dc 

le pnltiqucr. M. ' 'jeunet a toujo urs eté un de 

ses défenseurs coomÎncusi Ch::HIUC SyS llllllC poli

tique n ses incom'ènicnts, ses obus cl ses de
fllu ts. Peul-on attendre l'ien de parro il de cc 

Ilu i vient de l'hol1lme? Le loul esL ùe s:l\(lil' 

disti ngue.' cL choisir cc qui cnt ra iuc le! moÎlls 

dïncon\'êIlÎcn Ls, cc Ilui prêsclllc les moi nd res 

3bus. 

Le (Iêpulé (1':1101'5 u\':lÎ I, da ns [ons les cas, la 

5.'11 israel ion d'OIllOl1"'Propl'c dc \'oir, il "a nuonce 

d' ulle discussÎon un peu ÎlIl po rl '.lIl lc, la foule la 
plus lu·j Uan te emahi!' llc mol n'cst pas tl'Op fOl't) 
l'cllceintc Ile la Chomlwe; cl 101'5(IU 'U Ii della t 

wa iment digne d'i ll tcrèt, un de bat dans lequ!'1 

de gl'nnds Ol'nteul's de\'aicn l nèccssai"cment sc 

ra ire entend re, était sigllnlè d'{l\'nncc ou simple

mcut 1"'é\' II , c'était un \{)l'îtable s iége qu"l\"ai t à 

soutenir l'cllcc iu lc It-gislati\e , Les Il'ibullcs ré-



sous I,O UI S- l'IIHII'I' .: 1". 'lO;; 

senées pri ses d'assaul de ux ou tl"Ois hout'cs 

,n'an l l'ouverture de la sén llcc, celles dc l:l mai

son du l'oi cl du corps diplomatique occupécs 
pal' un grand nombre de dames du meilleUl' 

monde dnns les toil ettes les plus élég:ln les indi

quaient hi en c1airemenlla curiosit é pllbliflue cl 
raisaienl ai sémenl comprendl'c Ioule l' impor· 

lance de la discussioll qui allait se produire. 

A la Chambl'e dcs dé.putk, comme il la Cham

bl'e des pail's, mais plus ptll'Iiculièrement la pre
mière de ces dell x assemblées, il sc !rom'ail, cn 

clfel , un cel'ta in nombre d'OI'::l teurs, l"a"oris du 

IH! blic, «ui a\'a ientle pri\'ilcge de cllanner ou tic 

passionncl" leurs auditcurs, cl, d:l lls le dramc 
parlemcntaire (c'é.lail !Jicn UI1 th'allle ct non pas 

ulle comédic commc ln suite IIC l'a que trop 

promé) Icnail'nl en fltlc!flllC SOI'te Ics premiers 
l'ôles, 

Ainsi, lorsqu 'un débat pou \'a it ou de"ai l ame
nel' Ü la h'ibune l'un ou plusieurs de ('CS I"Ilé

lelll's éminent s qui lH"aient nOm Guizot, HCI'
I"~er, Tllicrs, Lamnrli lle ct tic ccs hommes 

politiques élufilicuis ou tou t simplcment tli scliS 



(lui S'IIPI>claient Odi lon UllI'rot, Mont alembcrt, 
Mole, Duclullcl, Dul'alll'c, dc Brog lie, Tocqu e· 
\dle, Sah'a lUl y, So inl,Mal'c Gil'nrùin , MOIIguill , 

Coullé, etc" etc., l'iell ne pellt aujoUl'dïlUi don· 
nCl' une idee de l'empl'essement du public pari. 

sien 1'1 suivrc, en y assistant , les débats IJade· 
ment ail'es , 

Hiell ne pcut égalcment , pm' ln comp:H'aisoll , 

reproduirc j'aspect emOllva nt de la Chombre des 

ùëputés, les jours de grande solennité ol'atoil'C , 

POlir bien comprendl'e cela il raut se l'appeler 
qu'à relie épo{lue la discussion de l'adresse en 

l'eponsc au diseolll's du Il'one n'élnil pas le seul 

tcrrnill sur lequel 10 luite pût s'cngager, que 
les Cllalnbl'cs possedaient un dl'oit t1 'iniIÎaIÎ\ e 

qui se traduisait dans la di scussion des lois pal' 

des amendements d'ulle importnnce SOU\'ent cu· 
llil ale, enfin que le r~sulla l dll \'ole était Ic plus 

sou,'cn! imprthu. 

Une séance illl!lO)"ln nie ne se terminait fi uchlue· 
rois <Iu 'à sept heures cl demie, f i alors, en sup ' 

posa nt qu'il ne dînâl pOiS chez quchl ue milli sll'c, 

Ic deputé ~'cmpl'c5sa il d'allcl' pl'cndl'C SO I1 l'l'poa 
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ct dc s' habiller pour sc montrCI' Ic soil' llans 
quchjuC so lon officicl ou polili(]ue. 

Le pl'inciJlol s:don officÎel pOUl' lui c'était cclui 

du !ll'ùsidenl de la Chambre qu i, dans lcs sou re
nÎI's de celte époque, sc personnific en ~I. Sau
zel, i.t cause du g l~l lld nombre J 'all llccs quc 
M. Sauzet a l'cmpli ccs fonctions asscz diffici lcs. 
So n concurrent Ol'dinairc dans l'èleclion (lui de

l'ail avoir li cu i~ chaquc commencemenl de scs · 

sion élait M. Dupin , lequel aHli l présidé la 

Chaml)l'e pendant les premièrcs années du règ ne 

ell'al'ait fail a,·cc cette \'CI'\'C ca usLi'luc qui le 
disti nguait si particuliùl'emcnt. Quant il)1. Sau

zet, cet exccllent homme, gl'OS, il tète chau\'c el 

portant toujours dcs habits trop largcs, on sai l 
que sa calTière politiquc datait cn quclque sOI'te 

du succès l'etenlissa llt que son élo(juencc, Irès

l'cmtl rquaiJlc alors, lui a"ail "alu dans le pl'Ocès 
Iles mini sll'es de Chal'lcs X. 

J'a i dit(jue le sa lon de la pl'~sidence se pcl'Son
nifiaii , pour ainsi dirc, cn M, Sa uzcl.lI faul fil i l'C 

la même rCllla l'I!UC pour ccux du rninistél'e d(' 
l'intéricur et des aff" i.'cs cll~l 11gèrcs Ilui , fl~311 i 
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été occupes huit ails pal' ml. DuchtUel ct GUÎzot, 

etaient "l'a iment de .... enus les &l Ions de M, Gui. 

lOt ct de M, Ihu.:h<itcl. 

I: hùtel du minish! rc dt.' l'intcl'ieur (Ic mini s· 

tère de Pintcl'ieur n'occupait pas, comme de 

notre temps, deux ltùtels d:ms deux diITcrcnts 

(1IH1 I·tiers) était s itué ùan s la l'ne tic Grenclle, 

nu r:lUhourg Saint GCI'ma in , ct ses beaux salons , 

auxquels on l'oll,'ait , en cas de grand bal , ajou· 

1er ulle co nsll'uclion légère don nan t SUI' le j,w

din, ct3iollt d' ull o dimension plus que suffim nte 

pOUl' les soirées el l'èceptions ol'dinaires. Le 

com te 'l'anncguy-DuchJ lel qui possédait pal' lui

même ct du chcrde sa rem me, ni~e, si je ne me 

trompe, du génl'I'al Jacqllomiuol, une rortune 

cOllsidcl':lblc, en fai sai t <l'CC clle Il'ès-tlignement 

les honneurs , C'ClaÎt une très- belle ct très-gra

cieuse personne que mada me Ouch:\ tel, clu' un 

emoonpoi nl pl'éfOCC ne déparait en aucune ra

<;on. Quant (Ill ministre, 1i!lc c..'U'I'l:C, che,'cux 

noil'S, llh)sionomie cnel'giquc, sachant P.'lI'ICI' il 

la Chambre le langage dcs aO"ai l'cs D,'ec une raei· 

l ité cl une lucidité p<l l'r .. ilcs, c'clai l, Cil dèpit des 
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partis, un exccllent ministr'c de l'illtél'jClU', dc 

ml1mc que ill. Guizot élait un remar<Juahle mi· 

ni stre des affaires élrangcl'rs. 
Tout le monde connait la belle gra'·ure 'lui , 

rl')H'Odui santlc IlOl'tmit en\ o)'é aux États-Uni .. , 
représente)1. Gui1,ot DIlPU~'é coull·e le m:wbl'e fi e 
la trilJUne, la main à demi cnchéc dans son hobil 

boutonné. CeHe tùle pleine ùe dignité, fel'Ille r i 

impassible tout il la fois, s' i11 l1 minoil ta la tribune 

et!lCnlait dl! !)(ln nustcl'ité au profit d'une clo
'Iuence hors li gne. Jamais on ne pa del"3 mieux 

'lue Ile Je r:lisai t M. Guizolle langage des STanùcs 
alraircs, celui du ,'éritoble hom me d - ~~Ia'- Cel 

orateur de ))CI il r taille gra ndis~ait, pour ainsi dire, 
cn prena.nt la ))arole_ SOli organe éloil puissant, 

son geste simple, Illois sUllCrbe. M. Guizot IlOS· 
~élloil toules les qu al itcs (lui fOlll le SI',HU] 

or"'eur. 
11 est triste de le dire, mais le fait est incon· 

!l'stab le : Ù~SI pa l'ce que cc lIlilliSlcrl! 'lui a\ail :, 
sa tèle M, Duchàtel Cl M. Guizot fi conspnj' 

Il'op longtem ps la Ulajol'iti! dans les dl'tu Cham

Ll'es, c'cs t-a-d ire Il Il'op dure, que l' iulpalicncc 
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de l'opposition s'est Ir:uluite par des actes qui, 

au ùel'llim' moment , ct glMdce au manque d'éner

gie d'un pou,'oil ' sUl'(wi s ct paralysé, ont amenê 

la Ré"olution de '1818, 

t a rallte en est-elle il ces espl'it s éminents qui 

se Il'ou''aient lIaturcliemeu l pl:lcés il un tel point 

ile ' "lIC qU'II Icm' eta it difficile de l'econnailrc 

l'urgence d'u ne soi-disant rHOI'me ct (lui n'ad

mellaient pas que l'inunobil itê flil nécess:.lÎl'o

lHentla mort? 

Ou hien au roi l.ou is-Philippe qui IlC s'cst pas 

soU\'en u (lue les Pu.'is iens tic di s les Pari siens el 

non pas les Fr:mçais) ressemblent rôl'I aux Alhl.'

niens <lui ' "ouaient Aris tide il l'ostracisme uni 

(IUementllarce qu'il s s'cnnu l'3icnl de l'entendl'ù 

3ppcler le JI/ste? 

I,{lmi nislèl'e des arr:lires él l'n ngèl'cs était ulOl'S 

siluc3 11 coi u tlu boulc\"ardcl de la rue NcU\'c-dcs

Cnlmeines, prcci sclIlcn t il l'endroit qu'occupent 

alljout'd' huÎ les magasins d'Alphonse Giroux, Il 

était s itué entre une cour peu spacieuse cl un 

ja rdin <lui sc (ll'Olonge(l it ..lu côté du oou lc,'anl. 

Sts salons él(l icnt bc(lIlX et, JOI'squ c luulle l'cz-de-
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chaussec etait ou\'cl'I, très-s uffi sa mment grands. 
Le cabincL cl Pnpparlemcnl pal'ti culicl' du mi 

ni sh'C étaient situes au prcllli cl' étage et don· 
noient SUl' le jardin cl sur le boulevard, 

Le sa lon des alTait'cs étrangères <I\'ail un ca

l'3ctère pal'licu lier, uu aspect di rec!'e llt de cclui 
des ault'cs sa lons officiels, Cela ten3il il III pré

sence du corps diplomatiquc ct il cclle dcs cll'il n

g CI's de di stinclioll \'isilanl Pa ris qui y accompil
gnaicnt leurs mini stres , C'était aussi celui Ol! 

l' on "o)'ait le pl us de monde . pal'ce IJu'i l était lc 
pl us intéressant dc tous, non-seulcmcnt ;1 ca use 

du personnel qu 'on y t, 'ou,'ait, mail! SUl'loul :. 
couse des nouvell es cl in rol'mot ions ])()Iiliques 

qu'on Cla it cCl'tai n d'y ,'ccueil li,'. 

L'hôtel du co mt e Molé, JOI'Sllue Je comte Mole 
n'occupait pas ccl ui ti cs affail'CS éll'an:;èl'cs , etui t 

situé SUI' la place dc la Villc- l ' f~ \ è{III C. Motl urne 

de la Fe!'lé, fille de M, Molé, en faisai t les hOIl

neurs avec son père el pl. de la Ferté ilppa l'te
na nI au pIII'li légit imi ste) le s<l! on dc l' llùtcl 

Molê joignait cellc nuance l)()l i1ique Il la nuancc 

gou\'crnelllcnialc. qui pout'Iont \"l ait la plus appn· 
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l'cnte, C'claiL l ~ que se ,'oyaienl les deux beaux. 

Inbleoux de Scherrer l'ep,'éseulant Mignon regre/

laI/lia llUlrie el Mignol/ (Ispirallt ail ciel, Jamais la 

poetique pensée de Goëlhe n'u"ail été micux cx
pl'imce que dans ces belles peintul'cs, léguCcs dans 
le Icstament de M, le duc d'Orléans 3U minisll'c 

{lui :nai l con tl'ilmé à son mariage cl PI'OVOfIIlÛ 

l'amnistie polilique qui l'a\'ai l accompagné, 
Le comte Mole possédait auss i le beau ch,lIcou 

Ile ChamphHI'eux, rcs idcnce orreclionnéc de ses 
anciH l'CS et qui PI'o,-cna it de la succession de Sa

muel Bernanl. 
11 y cu l dans la ,oie politique de 11. Molé une 

époque qui rut cCI'!ili ncment l'apogée de sa Ion· 
gue el IlOnorohlc C3 l'ricl'e: Le Il'iomphe dc la cou

lition app!'oehnil, mais nul. ne pOU\'liit encore le 

lH'cdi!'c et lc llr(: \oil', Le C<'l hinct jouissait de la 

popu!:l!'itc que lui a,'oienl co nquise l'amnistie et 

la pl'isetle Constantine, Hien d'éfIUÎ\'OII' IC n'cx is

Ini t OIlCOI'C dans sa si tuation , De III us, le comt e 
Molc, pe.I'sollllclleUlenl ami d'un grand nomhre 
(l'IlOIllJllCS politiques ses con tempora ins, ami t 

l'encontré chl'z )1 _ Il' duc d'Orléans des senti· 
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ment s d'unc sympathic loute pa l'ticu liêre , il CC 

point que le princc royal, qui 3imait il sc Ini!lcl' 

des <.tff3Îrcs cl {Ju i, sous la l'cspoll sa biJilc du gé
né l'u l Ilcrnanl, alol's minislre, dirigcait il pell 

pl'és ccllcs du dcparlemenl dc la gUCl'l'C, \'cnni l 
pl'csquc lous les joul's viîo itel' famil iél'cmclIl 

M, Mo lé d;:ms son cabinct du Loulc,'nn1 cles Ca

pucines, I.c roi ,'oulut aussi donnel' 13 mesll l'C 

fic la fa"cur dont jouissait nuprt's dc lui le pré

sident du conseil. Il lu i expl'ima le dcsi l' de 

passcr une journée au clliHe3 u de Champl ~

Ireux. 

Parti dc N'eui lly le ID août 1858, Louis-Phi
li ppe al'riva au c!t:lteau de Chnmplùlretlx ,'el'5 
lI ne heure et demie de J'après-midi, La reine , 

IIladame Adélaille, la princcssc Clémentinc, les 

du c d'Aumale ct llc Montpensicr accompagnaiciii 

le roi. M, Jc duc d'Orl éans, rclen u il Paris 3UPI'!'.S 

de la duchessc, u'a\"ait pu sc joindL'c :i la fa mille 

l'ople, 110n plus que MM . le duc de ~emours cl 

le pl'ince de Joill\'ill e qui eta ient 3101'$ tous deux 

au C.11llJl de Lunc\'ille, 

Entour/! de ses collègues, M. Molé l'cçut le l'oi 
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S UI' le seuil du chàtea u, êl a,'ec ceUe aisance 

pleine de di stinction qui cILlit lIlle des quolités 
de sn nature il lui en fil aussitôt les honneurs, 

PelLdanl la promenade le l'oi cL sa suite ndmi
rèrentla he:lUlé des jardins et l'heureuse dispo

sition du ch:i tcau (l<1Os un des solons dU<llIel se 
Il'omBien l l'cunis les pOI'tra it s de tous les an

c~ tl'es de M, Molè, ainsi quc plusieul's tablea ux 

auxljllels su rattachaient des sou" cnirs chers 11 sn 
famille, Parmi ces demiel's, on l'enwrqunit un ta

bleau donne 1);)1' Louis XV :l un Iles descendants 
de Mathieu Molé, Loui s-Phi lilJpe ::tnlÎ t, dès le 

malin, ell" o)'C son pOl'lrait peint en pied pal' 
IIcl'sent. Cc porll'a il fut placé slll'-le-challlp dans 

la galel'ie, Puis le l'Qi ,'oulul.lenir un conseil des 

ministres Il CllflTn plt\ll'cl1 X, cl une peinture exé

('llI ée Ilfll' '\" Y Schelier el tonsen ce d(1I1S celle 

l'c.~ i dencc a fidèl cment reproduit cù sou ,'eni.' hi s

LOI'ique, 
L'honnelll' que Louis-Philippe avait entendu 

r;Ji.'c au comle Molé cn vi sit ant ainsi sa de

meure, il l'a \'ai t éS'"lement acconlê IIl1ehll1CS 
mois allparnHIIlI , nHiis Ilflns dc'l cil'constanccs 
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bien différentes, il un rtult'c personnage poli

tÎ<IUC, le prince de l alle)'rand , 
Depuis deux années l'clat de la sante du prillcc 

pl'(.'OCCupail ;'1 cel'Iuins mOlllcuts son cntoul'uge 

elle public diplomatique. Usé pil l' les cxcès de 

toule nalUl'e, cxcCS ùe ll'a\'a il, excès dc plaisi rs, 
auxquels il avai t Hc liné , le corps commenç.a il 

chez M, de 'l'alleYl'a l1d à ne plus rcponùl'e à ce 

<lue l'cspril exigea it 10UjOUl'S de lui. ~ I ais chez le 
prince (l ui arait aùopté la ma xime « qu 'un homme 

d'Êtat peut mourir, mais ne doit jamais èlt 'c 

malade, li lou t ~e trairait mys tcl'icllselllcnt , di· 

p!ornali<llIelllent, en «llel tlue sOI'te, ct rien ne 
transpirait au drhol's des ordonnances de ses 

médecins. 

Dans Sa résidence princière de Valençay , Oll 

loul ctailrcglé avec unc éliquet te exlt'30I'dinaire, 
les choses se passa ient ainsi surtout. Le pl'ince 

y virait en pelit Sou \'cl'aill , Des coul'riers pal'. 

laien t de Valençay absolumen t comme d'une ca

pitale de l'Eu rope. Mois le séjour de ceUc bell e 

résidence, jadis ulle dc ses p't'dilectiolls, lui 
était ÙC\'CIHI moins agréable ùepuis la m Ol'l ùe 
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la pl'incesse Ponia towska,q ui a"ait été longtemps 

son nmie intimc ct qui était pcut·èll'c la seule 

personnc au mondc arcc laqucllc il consc-nlit il 

Illettre une certaine ex pansion dans sa ca uscric 

jourun lièl'c, 

On IWl:lcml qu'un jouI' cette amie dé"ouœ pa· 

raissrlll l s'étonner du plaisil' que le prince trou· 

l'a il drillS Icurs conversations 1 ~lc il tètc, il lui 

l'cpondit; 

- Ail! ma chél'e, \ "OUS ne 110uvez p.'\s \ 'OU S 

fai ,'e une idée du pl aisir <IU 'ol\ éprol1\'c dc temps 

Cil temps j dire la ,'cl'ité quand on a l'tisse Ioule 

sa vic Il la cnchcl', 

Ces cnu sc-I'ies, qui embrassa ient tous les su· 

jets, sc prolongeaicnt flllchluCrois jusqu 'à dcux 

OH tl'ois IlOurcs du ma tin, 

011 comprc nd qu'apl'ès la mort de la princessc 

Ponialowska il l'ut difficile l'om le pl'ince de rem· 

placer celle liai!'on qui a\'ai llenu un c si gronde 

Illace dans 5011 exi !'o tencc, lIcurcuscmcnlllOur lui 

il ::na it à ses CÙ ll'S une ni~cc d'une grJce ct d'un 

esprit incompa l'ablcs, Illa,lnme la duchesse de 

lJillo, Jll'inccsse de Sagan, )l:Jis 'lUI.! l)Cul la plus 
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ch:H'mantc fcmlllc du mondc contrc lcs coups du 
temps ct los attcintes dc la ,ticillcsse? Madu llle 

la duchesse de Dino con tribua pu issrlmmcnl il 

l'cwJre douces cl agrénbles les dernièrcs tlllnces 

du celebrc vicillnrd_ Elle ne pouraitl'Îen raire de 

Illus ct c'clrl it beaucoup ùcjil_ 

Cependant les accidents survinrent ; le prince 
éprouya il plusieurs l'eprises des pnlpilations de 

cœur ex trêmement ,tiolcntes d'olt résultaient 

pres(lue toujours des attaques dc goulte tl'ès

aigucs, cc qui fil dÎI'c à lin grllnd seigneur 
cll'angcl': It VOliS allez voir que le cœur de M, dc 

Tallc)'I':lIIù sera tomhé dri lls son pied-hot.)I 
Le prince quitla Valençay poUl' Pal'is, Au Illoi s 

de marS -1838 on le ,'it encore prononcer, dans 
lIne seance de )-Académie des scienccs moral es 

ct politi(llICS, r élogc funèhrc tl -u n diploma lo de 

son écolo, M_ Reinhard t, ct il somblail quo 10 

,-joillard cû t \"Oulu jusqu'a la fin on tretenir le 

public pour ronou\cler 10 hruit qui, si sou,'en l, 

s'élait fui t auloUl- de SOli nom_ Mrl Îs t1ou:c. mois 

(llus tard ses forccs diminuèrcnt rapidclIlcnt _ 

Louis-Ph ili ppe h:: sachun! dallgcl"eu sClllcllt IIIU-

" 
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lade cl SC souvcn:ml sans dout e des services, 

si gl'a nds cn effel, {lue M. de Tllll c~' I'and lui avai t 

j'cmilis dans les premiers mois (10 la Il(~"olu t i on 

de 1850, lui fit une visi le dont le prince sc mon-

11'.1 f01'1 louché. 

- Siro, dil-il cn sc levanl péni blement S UI' sa 

CO UCllC, c'est le plus grand hOll001l1' qu 'a il jamnis 

,'CCli ma rnai so ll. 

M. de Tallclr:l1HJ s'éloi! r~oncil ié [l"CC l ' I~
glise . t e jouI" mèmc de sa mort il signa Ulie ré

tractation de sa conduit e religieuse ccrilc le 

10 mars prétcdclIl. Celle rch 'nctation lres-cu

riell se cl:! il adrcs~ëc au pape ct en voici les 

termes: 

R Touche de plus en plus p:H' de gr:l\'cs cons i

dél'a tions, conduit:' juger de sa ng.froid les COII

séllllcnccs d'une rc\ olu lion qui a [out cnLraiuè 
cl Ju te depuis cinq uante ans, je su is alTire au 

terme d'lin grand :\ge, ct, ap rés lino longue ex

Ilél'ionce, ~ oUmor Ics excès du sièclo auquel 

j 'ui appô.u-tcnu, il COIHI3IllnCI' rranchcmcnl Ics 

gnncs en 'ours (jui, duns cell e longue suite d'an

nëcs, ont Il'oublé ct alTIigê l' I::glise catholicll1C 
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nposloli llUC ct l'ornainc, c l 3l1XIIlIclles j'ai cu le 

rnalheUl' de ]>rl l' ticipcr, S'i l Jlh1it uu rcspectnblc 

am i Ile ma fumille, Mg!' l'ul'chc\'Ù<lue ùe P'\I'is , 
(lui a bicn voulu me fa ire aSSlll'CI' ùes disposi

tions hienveillantes du SO u\cl'uin pon tire il mon 

ég3l'd, de f, lÎ l'e parveni l' uu Sa in t Pèl'e, eommejc 

le désirc, l'hommage de ma l'espect ueuse recon, 

nai ssa nce ct de ilia soumi ssio n ent ière à la doc

trine ct il la disci pline de J' ~;gl ise, :lUX doc Îs ions 

c\ all~ jugements du saint siege sUl' les mariêres 

ccclesinsli ll ues de Fra nce, j'ose esperer Ilu e $., 

S:l inle lé les accueillera rlvec bonlC, Dispcnsé pl us 

hml pal' le \'énël'u lJle Pi c ni Ile l'exercice des 

fonc lions ecclésiastiq ues, j 'a i l'echerchê dans 

ma IOllgue c:wricl'e politique les occas ions de 

l'cn/h'c il ln l'cligion e l il heaucouj> ùe lII embre~ 

IlOllorublcs cL dis tingues du cJergè ca thol ique 

10lls les services qui éluienl cn mon pouvoir, 

J3ma i~ je Il 'ai cesse de Ille ('egarder comme Uil 

enfant de l'f~gl isc , Je dl>plOl'e de nou\'eUlI les 

acles de mu ,'ie (lu i l'ont conll'isl(:e, cl mes dCI'

niel'S ,'œux sCl'on t pour clic ct pour son chef 5 11 -

pl'èOlC, JI 
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La minule de telle l'éll 'netotion fut déposée 

aux :.I1'chi\'cs de l'a rchc\'(:clJé de PUI'is. 

Désormai s Cil paix :ncc sn conscience, le Pl'i nce 
dc Tallc)'I'and ,'it ,·cni.'la Illort a"cc une Sl'o nde 

éncl'gic morale. Il la Il'a tla mOmc, pourrait,oll 

dire, avec l'é1ifluC!lC <lui avait toujours pt'éside 
aux cit"Consl:lllccs ùe sa lie. Dans ulle Icllrcadl'cs

sée au P31}C cl destinée 1t accompagucl' l'cm"oi dc 

1., l'éll'nctation, M. de Tallcyrnnd avait écrit: 

« nes méllloi.,cs ocllc\és depuis longtemps, 

mais <lui, scion mes mlonlés, ne de\l'onl pal'nllrc 

(Ille " 'cnle (1115 :lprés ma morl, cxpliqucl'Olll ~ la 
postel'ilé ma conduite IlCnllnntl a tou rmente l'é\'o
IlIlionnoÎl'c. » 

Annoncés cn ces termes, les Mémoires du 

prince dcTalleYl'and SC.I':lÎ cIIL-ils (s'ils p:n-aissenL 

jamais) hicn jll'l.'Cicux poUl' l'histoi.'c? Ce Ilu'i1 
fuuL il l'historien, ce ne sont pas dl13bilcs 'apolo· 

gics, c'est la l'ulle cL sCl'upulcliSC \·critC . 
Le i i mai 1838, i. CIliaire hcul'es moins dix 

minutes du soi!', Chal'les·)laul'ice de Tallcyrand· 
Pèrigol'll mOUl'ut dalls cct hôtel de la l'ue Saint· 
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Florentin Oil jadis il :,l\tlitdonné l'ltospilalitcaux 

Sou\'ccains alli és, 1[ él:lil ,lgt': dc (IU3fl'c-\'ingl

rlu31t'c :l ns, 
L'Il sa lon lion moins iuteressan l Illl e celui des 

nrruÎres élrangères, c'Ha it celu i du Luxem bourg, 

nulrcmcnt Ilil celui de ) 1. le duc Dcc3'les, grand 

l'i'fél'emlrlil'e tlc la clHlmhrc de"- puir's. On sn ilclue 
10 tluc Dccazes, le dcrniel' fics fa\ol'is, COIllIllO 

on l'ri appelé, a\'1l il, sous les auspices tltl roi 

Louis XYIII , épouse I1l3dcllloisclle de Sai nte-Au
luire, M3dalllc la duchesse Ik'Cazes, qui, 3\:1111 

toul, ét3il une femme de beaucoup d'espri t, ttvait 
cherché il raÎl'e tle son S310n au tre cho~c qu'un 

sa lon officiel. Elle )' étai t en partie p:lI'\CI'lUC, La 

'wutc sociélé dc Pori s, les rC'I\I'l>SCnl:lIl ls des lel

Il'es cl des arls, s'y l'euni'isuicnt aux mcmhrcs 

de la ptti l'ic. au corp~diploUla l icluce t aux gl'amls 
fonctiollllaircs. I.es appa l'lelllC'nts du J.ux em

hourg. qui l'llppelaielll toujours un I)CU le SOU\C

lIil' dc H:l.I'ras cl du Dirccloi l'c, étaient d'aiJlcul's 

113l'fnilemcnl tl isposés pOUl' dOI1I1l'1' d('s l":les, cl 
une ,asle gah~ I'Îc (lui 5CI'\3il Je selrc cl tI'ol'an 

gede commLlnicluail 3\'CC cux tlc la fa~olll:l plus 
21, 
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IInturelle el la plus commode. Le duc Decazes 
l'cce\'ait g'l'andemc.nL et largemen t. C'était chez 

lui unc habitude d'ancicnne d::lte, ct, pcndantles 

ùifferentes phases de sn ctll'rièrc politique, il 

n,'ait toujou rs vécu sa ns lèsi ncl' ct sans comptel' , 

D'une belle taille, ln tète un peu dén udée, cc 
qui lui exhaussnit le fl'ont, d'une figUl'e rCgll' 
lièl'C 11 laquelle des ycux per.;.ants cl assez enfon· 

cés SOLIS les sourcils donnnient un cnracLèl'e pOI'1 i

cu liel'de finesse clll' ObSC I'\'o l 1011, il a,'a itconscl'\'é, 
Illème dnns un tlgc Ina lice, une l'Cm31'(luable IIp
parence exlCl'ielll'c cl lIll ni l' de jeunesse ct de 

force l'c1ali\'cs illii surprenaienl CCliX qui le 

\'opient ro"r la première fois, Je me souviens 

que, lorsquc, Cil 18.W, le roi I,ouis-Philippe lui 
eOllfiu une Itlj s~ ion exll'lwroin::llI'e cn Dancm3rk 

3UPn':S du roi Chl'isli:lIl \'III , cl quej'cus l' Ilon

neul' de l'accom pagnel' il la cou l' de Copenhague, 

le duc DeCIlICS. Jans 5011 grand 1I11ifol'lne d'am· 

bassadrul', rcp!'csenlai l admirablcmcnt cl faisait 
sClIsntioll mèmc :i cOlè des IIOHunes du 1\'01'<1, 

(!lIÎ , gcnèl'o lclllen l, son l J'UIlC hau le taille cl 

ll'ulle belle !)rclllance, Il ['Iail Îml)Ossiùlc de Ill' 
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pas l'ccon naitrc OliX lI'3CCS qui subsistoicnt cn

core il. cclt c t'poilue <llIC, ùons S,l jeunesse, le 

nl\ ol'i ùe L<!ui s Hill ~l\a it ùû prescn ter un type 

très"complet de Lcaut ô ,irilc, Cc fui , du rcsle, 
très-ccl'toinemcnl l'ori gi nc de sa haute fortune 

poliliq~c, ca r Louis XVIII , comme ccrtains auh'es 
souycrains,3,"o il un faible I)(lUl" la bcoulé plas-

1 iquc, cl, il. IIlcrile ego l, o~'3nl il choiû r 1 I)(lU r des 

fonctions (lui raflProch:lÎcnt soU\"cnl de S3 pel'
sonne, cntl'C un hommc dc hcllc lH'estancc ct lin 

pCI'sonnage lai ll ou disgracieux, n'hèsitait pus lIl! 
iuslllllt il sacl"ilier il la grâce cL il s'as~ llI'er Ir 

plnisil' dcs )'eux" 
C'était Cil n~:ponse il une mi ssion de h:Hlt c 

cu udoisie ùu roi Chl'istiall VIII que le duc J)ec:ll('s 

fut ell,"o)é cn Danemark en 1840" I.e roi (;11I"i5-

ti an :wait, il pl'OpOS de l'a ltcnl nt de Lccomt c, cc 

g:u'de"cluissc (lui , C.'\Chl' dCI I"ièl"c 1111 fIlUl', Wn:l il 

de ti rcr il FOlllnincblcll1i su r le 1'(li Loui s-Philippe, 

<'11\"0)'; il Pa l'is SOli grand (''CU) CI', le comte Dan
Ilcskiolrl, l'un dcs (lrincipaux I){'rsollnagcs du 

D:lOelllark, l)(Iur compli mcnter le roi tl'3,oir 

~'1,;l ltlP IX: ;) un IJ31'<, il Ilangel' Cl lui remettre les 
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insignes de J'onh'e de pf]éphalll, l'un des plus 

anciens de J'Europe , 

I.e choi x ùe M. le duc Decazes ;mlil, en ces cir
constances, IIIlC l'o ison particuli ère. I.c fa\'ori de 

L\Juis XVIII , qui, pal' la 1)I"Qtection de 5011 SOU\'C

l'u in, ,I\'a il ('pousè la fille du comte de .Saiule
Au l'Iil'e, hislOl'iquemen t nllice par les Feurlu i i: I'C:~ 

il la fum illc régnante du Danelllu l'k , cl ai l, tou

jours par suile dt! la fa\'cul' du l'Oi, cl peu dc 
tcmps après 3\'oir cIe CI'ét: ùUC en Fi'a ncc, nOlllmè 

• tluc dc Glucksbicrg,cn Danemark, pal'Je l"Qi Frc

,Iel'Îc VI. L'llôtel de la Jega lion fl'ança ise li. Copen

hague lui 3pparl ena il même, tlu chef ùe su 
femllle, el c'Nail SUI' ccl imlllcuble <Ille le majo
rai (lui ùc\'ail 3cCO lll pOgllCI' le li lle de duc {I\[\i l 

elè étaL li, 

)Ion souvenir se l'epol'Ie cOlllplais'Hllment \'CI'S 
celle ICl'I'e danoisc Ol! j'ai passè ,l'ngrèobles jOli l'S. 

Pou I'I'e DnllcHl ark, ÙCl'lliCl' cl lidèh· all ie ,le l" 

Fl':tncc Cil 1 ~ 1 4, 'lui clH dit qU ':l IH\:s les lultcs 
glorieuses que, ùeux :lns III us l:II'd , cn 18i8, il 

Ilc\ail soulenil' ca nll'C l'J\ lIemag nc pOUl' consel'

\ CI' le Sclllcswig N Ic Ilol"'loi n, il se ' CI'I',lÎt 1111 JO LI [' 
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ahandonne de tou s el dépoui llé sous nos )'e1l1 de 

plus du tiers dc son ler l'itoire 1 

C'était il lIambou rg que je dc\'ais rcjoinùl'c 

~I. le tluc Deca les , qui ava it préféré la l'oi e de 

terre il celle de mer, plus cou rte cependant , mais 

quelquefoi s au ssi plus fatiga nte. Je nl"emhar(IUni 

Iionc nu lIa\Te, ct, nprès une tl'aversée de troi s 

jours sous un ciel aIllI''::, pal' unc mcr ca lme, 

ap .. i~ aNil' sa lue les del'Jlièl'cs côtes de France, 

enh'C\'u les fal nises loinlaines du Texel cl les 

roches dï leligoland, nous pan 'inmes à l'cm bau· 

chute de l'Elbe, dont les ri vages cou"el'Is dc \,il· 

las délicieuses ront pressenti., il l'a\'a nee la riche 

(' ité de lIambourg, laq uelle, il cette époque, ne 

gardnil plus la moindre trace du terribl e incendie 

qui l'lwaiL pres1lue dêlruite quehlu es années 

nUl'al'3 \'al1l, 

Je rejoignis M, le duc Decazes à l'hOtel de la 

l 'ieille·l'i lle·de-Lnlldl'tI, dont les fe nNI'es donnent 

Sut' le hassin de l'Als lel', c l où le duc i:ta il des· 

ccnd u ;I\ee le baron Lcfeh,,'c, son gendl'c, cl f:li e 

Decazes, son nc\'eu, Dês le Icndemai n, nou s l'cIXl r· 

limes ]>OUI' Ji iel l).1 r le chemin ùc fer établi entre 
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AHona ct cellc \'ilIc, utile innovation puissam

menl favori sée pal' le roi Christian VIII. 

O'Altonaà Kicl, c'esl-:i dir'ed:lnsla plus gra nde 

1:'lI'gcur de cc duche de Iiolstein qui devai t s i 

grandement, plus lard, dèfra)'CI' les co nvcrsa

tions de Pal'i s, le pays est peu accidenté. : c'est 

une ploine d'un aspect assez triste, couverLe de 

landes parsemées fie quelques bouquets de bOIl

le:mx cl de chênes, co upee sur divcrs l)() jnLs pal' 

tles tOUl'biél'es cn exploit alion, ct sur laquellc sc 

tléhlche de temps Cil temps une maison b:Uie cn 

hriflu es. I.e sol Cil est gcnéralemen t pell rert ile; 

il parait tI'CS- lmll'l'C.1geux, cl dcs oisea ux d'ca u 

S'c ll\'olenl quelquefois, victimes de l' industl'ic 

Illodel'lle, alllJl'u ÎI des wagons, fini doit si ngulic

l'cmcnt les étOllllcr, Dcs cigognes très-nom· 

LI'cuses , sans doule aussi lt'és-I'cspectécs, ani· 

lIlent de Lemps :i autre cc Î)a)'sagc sé\cl'c en lui 

donnant UI! cCl'lnin c:WJclère don t il sc [l'OII\'C

rail dépOIII'\'U sans Icul' présellcc , Ces grands 

oisea ux sont familicrs, c[ je su ppose qu'il cs t 

défendu de les chasscl' cl dt! les poUrSUi\Te, La 

pr{'mièl'e 'Iucj'cusse cnll'C\uc dcpui s Illon dêpa l'[ 
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tic FI':1flcC Il'<I \'crSll i/ I"Elbe, un peu <l u·dessus ti c 
lI~mbou l"g, ct 'olait LI'<l nquillemcllt il quelqucs 

pieds de notre Lateau i. ,·apeul·. 

En npproclla lll de Kicl, le ~ol de\ iCII L omlu
Icux, la \ügétation plus hcllc. Kicl prescnt e un 

~s pcct fol'! jol i ct ~sscz bizarre, Ses maisons, eon

sll'uitcs cn brÎclucs pOU l' ln Illurarl, onl un eappa
l'ence toulc parlicu liêre flui me rappcla cell e des 

maisons IJOl lanJaises, PlusieuI's app,\l, ticnnent 

tlU dix-seplième cl:lu dix-huitièmc sièclc; clJrs 
dC"ienncnt alol'5 Irès·cul'Îenses, Quelques.unes 

sont en bois, et leu r fatade est QI'née de rncdail

Ions sculptés rcpl'cscntant des SOu\'cl'a ins d:mois. 

t e châteu ll ùc Kiel, \asle biltimcnt ol'llé de plu
sicUl'5 tours en rorme de minarcts, élDil ordinui

l'cment habité pal' le duc de Glllksholll'!;, prince 

du sa ng royal ct gou \'cl'neul' de la ,ille. Dc\'ant 
cc chateau s' blend un pare il J'anglaise . t e chà· 

teau et ce parc rempli de bcaux arbres domincn t 

le bras de mcl' SUI' lequel est si tué. le port de 
Kiel. Le lclldelllDin, nous le quiHiolis il bord du 

CIII'illillll VJJ/ , Plroscaphc de gllrrrc (c'cst Ic 

terme usi té da ns lou t le riol'd) d'nne charpente 
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as~z lourde ct dont la destinée éla it 4\ 'ill l'C ilc
[ruÎt deux 311S plus lard, cn 1848, dans la lutte 
cngagcc entre les Pl'ussiens el lcs I):mois. Bientôt 
les clochers de la \ illc cli cs tours de son chàlc:lU 

disparurent dCrI'ièl'c les 31'bI'C5; un rent legcl', 
mais r:l\orablc, racilitoil la marche du lourd na

,' jloc (lui nOliS emportait, cl la mer, plll{ailcrncnt 

cnlrnc, Ile lui oPllOsait aucune l'Csis lancc. Celle 
lnl'!' si poel;{ll1C, celle Uallique celélH'cc plU' les 

sc<lIJcs, s'étendit bientôt loul alilOlir de nous; l'l, 

jclunl nlurs mes rcglll'ds cn 3I'I'ièl'C, je dis adieu 
il ces collines (CIlncrlcs de beaux ornbl'agcs dOlll 

les ,'a mC3UX tomlJaicnl jusque <lnns les nols, il ces 

cûtes ,crdolantcs du Holstein fille je 11(' croyAis 

plus l'c\Oit', I.es l'in'gcs tic Kiuge, le rocher de 

cl'Olie (lue les lJlatelots SIIIM!I'Sti th:ux nomment Je 
)I unsklint tic ruchcr dc la jrunc fille), s'enfuirent 

ct dispal'lll'cu t il l'horizon com me ces l\IIoges 

,·o!')()rcux (IU'OII 'oit sou,ent errer dilllS un ciel 
d'OlUtOlllllC. Puis, après un ma gnifique coucher 

de soleil, la lIuit ,inL Il'o nsparellte ct parsemée 

dï'loiles. La mel', plus noil'c fluC le dcl cl pres· 

'lue iUllllolJile, sc confonduil alors a,cc lui tians 
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un horizou lmuneux (Ille, de Icmps il aull'(~, Il'a
,crsail UIlC ,·oile lointaine, 

I,e capitaine IIOUS a,'ail annoncé que nous arl'j· 

,"crions le lendemain il Copenhague, sur les huit 

heurcs du matinj je fus de honne heure sur le 

pOIlL du Chrisli(m rlll, cl dèjil nous opprocllions 

de la IClTe, SUl' noh'c droite, j'apcl'ceHl is les côtcs 

de la Suède, cl, dans un loinlain oZUl'é,la pointe 

des clochers de Lund ; il gauclle, la silhouctle des 

pl'illcipaux édiCiccs de Copenhague, lels (lue le 

chJlcau de Chri slianshorg, la l3oul'sc, les égli ses; 

];1 'four Ronde commençai l il apparailrc dislinc
lemenl,om'an l un en ~elllbie cu rieux ct hi'l.OITr, 

A IlUit heures moins fluelques minutes, nous 

passions dC\'ù llt le fort tics Trois-Couronltcs , A 

huit heures précises, le C/u'islitl/l J'l/l cloit 

UIl131'I't! d.ms le I>OI'!. 

M, Dolézoc, c1largé d'aITuircs de France en l'ab

~IlCC du bOl'Oti BilliuS, notre ministre, s'éla il 

embarfjut! pour ,'enir rece,oi l', il bord du baleau, 

le tluc Detazes, I)OUI' leelllei il {l\oÏl fail prCllarCl' 

des apparlemenLs ;'. l'Ilôtel d'Aligieler"e, su r lu 

IIOU \ clic phlCC flo)'ale (Kongens-N) [org). NOl1S 

" 
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monlàmcs dans dcs voilurcs d'une forme el d'une 

amplelll' Iou les danoises , cl chacun eu l bicnlùt 

PI'ÎS possession dulogellleni qui lui elait destiné, 
c'est-à-tli l'c d'une chambre a'"ec un petit lit sans 

ridcaux, Ull bUl'cau, lI ne la bic, quatl'e fauteuils 

plus ou moins cn ruine, ct un de ces poêles cn 

fonte dans lesquels on bl'ùlc du clulI'bon de terre 

l'hircr, OI 'UClllent indisllcnsable de tou t .. pparlc

ment dans Je i.\"onl. Cc n'est qu 'il grnnd"l'eine, cl 

cn priant le maUre de l'hôlel de 1011er des mou

bics chrz un marchand de ln ,'ille, que M. I)olczac 

ëtailI'OII'\"enu il ]ll'oell re!' au duc UII nppul'lelllcut 
cOfi\ellnble. Si l'on songe que l'lIô /el cI'jlll yltlerre 

est pOUl' Copenhague cc Ilue l'hôtel Mel/riee cl 
celui des l'rill(~e8 etaient alors pOtlr Paris, on doit 

nèccssairelllcnt Cil conclu l'e tlUC Ic luxe est chose 
incolllprise SUI" les bortls tic la Baltique. 

Les cdillccs qui enl Olll'cnl la place Ho) alc n 'onl 

rien que de fort ordinaire. Deux seulemcnt atti

rercnl louL d'abord Illon attrnlioll, le Thc:ltrc ct 

I"AcatielOiedes beaux-arts, mois non pa'i il cause 

(le Icur mérile orch itcdul":ll , cal" l 'un r i )'0 1111'1' 

Cil sont entièrement d~I)()Ul"\u<;: .. \u centre ligure 
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une s tatue c'Iuesll'e ùu l'oi CIII'istian V, sta tue 

cn Illomu d'un Il'a vni l assez méd iocre, achc\"ée 

cn 1 G88 par un art iste Ilommé César l'Amoureux, 

Un grand mouvem cnt de voilures c l de clmriots 

t'lIl ime coll tinuellemcnt cell e place, SUI' laquelle 

est situé un corps de garde cnt our..! de llièccs de 
CII non , il 13 manil:l'C allemande, De lemps fi autre, 

un cri pal'Iiculier retentit dans l'espace , el tout 

aussitùt les soldais pl'elHlent les al'Illes. C'est 

lorstple la sentinelle a signo lé l'approche d'un 

équipoge potion! la linée l'o~' ale ct appa l'tcnanl 

à la cour. 

Mais je ne de\'a is pas m'en tenir à cc coup 

d'œil jeté par la fcnètre. Dès qu e le duc Decazes 

cul ex pédié il la résidence de 8crnstorff son cour

ri el' porteur d'ulle Icltrc au roi, ct em'oyé noire 

chargé ù'affaires chez Ic comte de Re,'cnllow-Cri

minil , minis tre des affaires étrangères, poUl' lui 

faire COllnaÎtI'C son al'ri\'ée, il ,'oulut , promeneur 

infatiga ble, ,'i5ilel' la plu plH't des monuments pu

blics, cl d'abord le château de Chri stiansborg, 

commencé en 1 i:i l , bl'ôlé en ., ï94, pu is l'établi 

dans son ol'ùonn3l1cc pl'ellliel'ei ch~ Leau l'enfer· 
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mant la Bibliothèque l'oya le, qui con t ient {Iuall'e 
CCIII mille volumes ct comp['rlHl Iou le la liU eJ'a

Ime scandilHl"e, pu is une ~:J lel'i e (le tableaux de 

]lI"ès de onze cenis toiles Jh'lrmi lesq uelles les 
écoles flamande, Ii ollanùa ise cl allrmande en 

com pten t lIn assez grand nombr'e de Irt!s-remal'
quables, Le musée ThOl'waldsen, ::uI05s6 en {!1 lel
(Ille sOl'le à l'ail e dl'oite dll c!rûteau royal , est 1111 

monument da ns le gotit cgyptien qlli acte di riSl: 
en aul:ml de compur'timrnts ou de loges (lue 

Thol'wa ldsen a laisse de stalues. Le plan du mo
nument esl ingéni eux , m3is l'ensemhle cn es t 
désagréa hIc il l' œi 1. A II ssi, ma 19l'l: quclq tl es pei n

turcs exccllentes qu i, dans le g0l1l des rres(lucs 

de Pompcï, décorent intC.'ieurement les bas w tt'-s 
du musée Thol'wa ldsen, cc monument hizane 
cst-i l rl'é{IUemmcnt crit iqué, Cc Il'est I>o int ainsi 

que j'aurais compris un édifice nation:! l Ne,"c 11 
la gloi .'c de l'un des plus gronds ort istes des 

temps modernes, du plus ingènieux, ùu ]llus poé
tique sculplelll' dont j'3iejanHlis (l(.Imiré les œu

'"l'cs. On m'a assurC que Thol'wnldsen hri-mt!me 
ava it desi l'é (l ue le Inllsée destiné il renrel'mer ct 
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SO I'der sa gloire eût celle silnplici té ég)'ptienne 

(lui devait fô.lÎre ressol'lil' toules les ri chesses de 

son admirable talent. S'il cn est l'cellelllent aill s i, 

le geuie artisti llue peut aussi 3\'oir ses erreUI'S, 

Le petit châte3u de llo5enborg, construit Cil 

'1604, est si tu é dans l'inlhi eUl' tic la ,ille, !lU 

mili eu d'un assez vas te jardin, ni en de plus cu

rieux que cette \'ieille résidence roya le construite 

Cil briques ct ornée J e lours il clochetons, Ilo

senborg es t exactement dans le même étalllu'u u 

temps <!e CIII'Îstian IV, 1,01'5 1111'011 cui re dans ses 

appal'tement s, Jont l'omeubl elllent lout ent ier 

J oie du seizième ct du dix-septième siècle, ct 

qu i rcnrenn ellt mille rurclcs précieuses, 011 peu l, 

au milieu de tOIlS ces muets témoins des scènes 

du p:lSSé, sc croi re Il'ansllOl'lé i. l'époque «(u'ils 

repl'éscllient cl personnifient. Je ne me Jassn is 

pas d'admil'el' ces , jeux tablea ux , ces ustensi les 

cl ces armes de toules sOl'les, ces bijoux, ces cise

lures, ces meubles sculptés, chcfs-d'œuHe de 

goùt el de pa tience, en un mot, lous ces olljels 

prt'ci eux donl Iluc1c(ues-uns ont une ol'igine 

romanesque. 
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!.es rois de Danelllark hab iten t ol'(I in3i l'cmcnl 

pcndnnll 'C1é les ch~ l c;) u x (lU, poU l' mieux dire, 

les maisons de plaisance de Sol-gcn rrci (Sans

Souci) ct ùeBcl'nstorN. Christian VJlI I.l\'nÎL quitté 

celte demiel'c J'tisidcncc poUl' ycni. ' l'ccc' 'oir il 
Copenhague la mission ex traordinaire du roi dcs 

Fra nc:.ais, ct arait rail sa,'oll' au duc Decazes que 
celle réception aurai t lieu le 0 juin au palais 

t1'Ama li cnhorg, ap l'ès le conseil des mini slI'cs, 

c'cst-ll·d il'c "crs sept heures du soi ,', t e palais 

d'I\m alicuuors, di'Îsé cn quah'c parties séparccs 

donl l'ensemble fOl'me la place Ile Frédêric, SC I~ 

ntit tic demeure 311 ,'oi, ;1 hl "cine ct au prince 
hérclliLairc. Le "oi prefet'ai t cc sejour il cel ui plus 
m:lgnifiquc sans doute, mais peul·êt re plus in

co nunotlr, du ch,Hcn u deCllI'Îsli:msbol'g. 
Quelques Îns!;lIlts UHlII t l'Ileu l'c indiquée, nous 

arl'Î \ÎoIIS au palais Oll, daus un pl'clIlicl'saloll , sc 

Il'Qu\o icnt rcunis plusieul'S dcs S'l'a mIs digni lail'es 
de l'f:tat, enh'c auh'Cs M. Slcmonn , minislre de 

10 jus tice; M. dc Lc\'cluHL , grand marccho l de la 
cour ; Ic co mle r oidi, Ill'e mier gentilhomme de la 

chambl't", cl ic cOUl te Ilanneskiohl , gro nd écu)'c ,'. 
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Le duc Decillcs ful lout d'ahOI'tl inlrod uit d3ns 

l'appa rlcmcn l du l'ai, cl, quclque tClllpS après, 

nous y flimcs "ppclé!> nous-mÔmcs pOU l' cire pnl

srll lés i. Christiall VIII . I.c roi,donlles 11~li lsex pl'i 

Jn3icnt, mélangc hem'cux cllcz UTI sou\'cI'3ill, la 

bicnrci ll311cc unic li la dignilû, éL'lil nt': cn 1786, 

cl , pat' censé1Iuen! , ar3it al tcint alors sa SOb,3 1l ' 

tième année . Cc princc daigna nous accucilli l' 

3"CC hon le cl nous adressa successi\'rmen l la 

parole. Pui s Ic duc se reUI'a, cl l'on sc l'cndit 

arec le mème cCl'é monia l chcz la l'cine, donL les 

appari ements se Il'om'a icnt s itues dans le palais 

il l'cl:lgc supérieur. Lu rcinc Carolinc-.\mélic pa

('uissait f01'1 au cou l'a nl du mùU\'emen t des idécs 

en Fl'ancc, ct sa COIH cl'Sa tion était pleine dc 

Chal'lllc. .\ dmirublcOlen l doui'c ):131' la Il(llure, 

clic .wa il consené toutes lcs gl'Ûccs de la jeu

nrsse dans la maturité de sa beauté. 

Le lendcmai u de cette pl'crnière réccption, qui 

nous a~ait déjà fail connaître la majcure partie 

dc 13 cour de Danemark, le duc fut im'ité al'CC 

Ioule sa légation !J la résidcnce dc BCl'llstorrr, 

cloignéc dc la \ iUe d'en, iron deux lieucs de 
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li' l'ance. Cc llincr etai t indique l)Ou,' Ilunl l'c Il CU l'CS 
prccisC$, cl l'on s'y rcndit dalls dcux "oilures 
p.'ccCdécs pa.' lin courTicr. Al'I'Îvés il BCl'Ilsl0lff, 
nous Il'ouv;\lIIcs les dames dc la rcinc cl les lli· 
gnilail'cs dc kl coU!' l'cunis dall s Ull salon oc

logone meuble dans le sl) lc Louis XV, cl nl
Icnd:ml que Leurs Mnjeslés sortissent de leur 

nppol'lerneul parlÎculicl', On Cla il cn frac, les 
décorations SUl' l'habil. M, de LC\'Clznu, grand 
ma l'cehal dc la cour, faisa il Ics honncurs ùu 

salon a,'ce ulle bonnc gl'dcc loutc pal'liculiè.l'c cl 

le plus gl'l.l llli air du rnolldei il \'oulut bien mc 

mellre cnl'3pporl a,'cc le comlc lJllIcilcr , 1Il31'écl l:ll 
llc la cour de la l'cille, clic comte Tl'c mp, gcntil

hOllllllc 01'<1i1l3il'c dc Sa )Iajeslé, J'1l' ais élc r!l'e

sc nl e \a ,'cill c il mesllcmoiscllcs Woltcrstorlf, de 

Krogl., dc Zupll1'cn cl de Hose ll, ùnmcs d' lton

neur', 

t e l'OÎ cl la l'cine sol'lircnt dc lcurs apparte

ments ct nrcnt le IOul' dll cercle en t1dressa nt la 
parolc à chncun i puis on Ilas!.'l ,klns la sa lle 1. 

m:lII~.·I', ('l , SUI' un signc du roi, les eomÎ\'cs 
s'assirent à la (llace IllIi leur ovait êté désignêc, 
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.r a\'a is, pOUl' Illon propl'e COlllllle, êtc assez hcu
l'eux pou r me Il'ou"er placé cn tre la sril'ituelle 

mademoiselle dc Zuptffen ct M, de Re\'cntlow, 
mini strc tics :lfrai l'eS êt l'angerc:;, Ull des hommes 

les plus distingues clics plus intél'cssa nls de cc 

p:-ty ~, ' lue la brûl:-tnte question Iles duchés de 

Slhleswig el de lIolstein denlit malheureuscment 

ClIg:-tgCl', peu de Il'mps apl'ès, il remell.'e SOli 

pOI'lcreuille nux moins du roi. Ce dincl' fuI ce 

(Ille pouvaitèlre un premier grand dlncr officie l, 

êgo~'é seulemenl p:! l' les délicieuses sy mphoni es 
'lue 10 musique d'un l'égimenl d'infunlerie ex!"

cula il sous les fenêlres de la sa lle, Chaque COII 

,;\'e a"oi l 11 eût':: de lui , :l"CC le menu (lu dincl', 
un pl'ogrammc de ce conccrt. Après le diner, du

l'onl lequel le roi Chl'isli :ln \'111 o,'oit pOl'lé un 
loast nu l'Oi Louis-Philippe, chacun se l'l'Hm, sui· 
vanlune coululIle parfa itemellt commodc, dans 

des 3ppal'lelllenLs Oll, durant ulle heure on"i l'On, 
on put sc rafraich i., (c'était le tcn nc consac.-é) 

3'-3nt de l'cdesccmll'e au salon. Une chnlcUl' de 
,-iugt-huit tlcgl'cS Rêaumur rendait, en erret , la 
chnsc roll utile, t es t!(luip:lges de \:\ ('0111' allen-
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d::liclLl 11 la porte, le l'oi :J~'rlll i dcsil'é rai.,c fuire fi 

M. Icduc Dccazes une promcIl3dc dllns le parc dc 
Uc.l'lIslorN, dcliciclIsc forct dont les hêt res 1Il3gni

fil'Jucs, les pelouses immenses cou,'cl'les de daims 
cl Ile cc .'rs, Ics sombres fulllÎcs (lui s'étcmlcnt 

jUSfp l:j la Iller, me semhle.'cn l inl1uimClI1 plus 

rf'1ll31'<luablcs (lue toul ce que j'avAis ,'U dc ce 
:;rnre Cil .\nglclerrc, précisclllcnt pnrcc que la 

11H,'1' fOl'me loujoUl's ici le ùernier plan du 1(1-

hleau; el quel plus mervei lleux horizon! On S'31'

l'êta quelques inshllils 3U pa\'illon dc chasse ar

l'clé l'Enllilagc i il est élc"c ~ lIr une colline 

regarda nt le Sund , cLjc pus joui!' d'un m,-issant 

coup d 'œi l du haut dcs balcons dece pa\'illon que 

le roi pal'a issai t affectionner, 011 passa il Klrlln

pcnhorg, li cu situe ou bord dc ln mc,', oÎl, sous 

le p,'élc:O: le de suivre le traitement hydrotl lùra

pique et de sc soigncr par l'ca u froide, on :1\'ait 

ol'galli~é dcs bals ct d'cxccllents concerls, Il Ici, 

nous disait le gl'and mart.'CIHlI , \J, de Lc\'cb:au, 

cn nous montronl Ic~ jolis cO/t(/9(S (lui compo

sai" nt 1:. colonie de I\lampenhol'g, ici on hoi! 

In~ illtcn~nl beaucoup d'cau; mais Ic tcmps n'est 
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pas t'l loigne où on y hoil'l] bcaucoup 11'01' dc "in , • 

On l'c\ int cnsuite il Bernstorrr, oil nous trOU 'li· 

mcs une collati on scnic, c'est·à-di rc du Ihé, dcs 

fl'aiscs il la crèmc ct une sol'le de brouet rrès

apprécié Cil Oanem,lI'k et sc composan t de lijil 

caillé saupoudre de sucre, de cannclle et tle mie 

de paÎu, Il élait pl'ès dc ùcux heu1'cs du lUalin 

100'squc nous rClltl'~mes il COllCnhaguc, 

Entl'C ccs premièrcs réccptions ct les dcmicrcs 

rètcs qui signalèrent il celle époque le passage dc 

la missilJll cxtraordinaire ùc France en Oane

mark, nous all~mes visiler (~cu ... l'csidcnccs ro~a

Ics quc les rois ne \isilaicnt )ll us gucre alol'S, 

Frcdcnshorg cl Frédcl'iksOorg. Fredcnsborg c!>t 

UII ch.Hc:lU de Illaisance qui, il l'in tèricUl', n'otTrc 

l'icn de h'ès·rcllla l'flunble, sinon une grandc salle 

èelai .'cc 1':11' Ic haul el tIons la1lllclle la paix elltre 
le Danemark ct la Sul.'de fuI signée en t12L Mais 

Fl'etIensborg, dont le noJO sigllifie, en erret, châ
teau dt la paix, est bMi au milieu d'lin parc déli. 

cieux qui entoUl'e le beau lac d'Esl'om, au dcli! 

.hHlucl on aperçoit _les cutC:lIIX hoiscs du plu" 

charmant aspect, Cc I,al'C _le FI'c(lcusbnrg. UCSlSÎIIl-
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il l'anglaise, l'cnfer me des hch'es \'érilaùlelllcn i 
giga ntesqucs donl les lamcall~ touffus tombent 

pl'csque jusii Il'il len'C SUl' des pelouses incornpal';.\ 

hies . lliCi I de plus mélancolique queccsombragcs 

(lui n'uhritent !JI us les splendeurs ro~'a les j rien 
de plus p UI' que \'OIule allirce du \)cau lac d'Es-
1'(1111. Le comte d'Ahlefeld hahilail :J\'ec la com

tesse cl ses charmanles fill es Ic ch~ lea\l dont il 

elail, je crois, goU\'crncU I", et don l il nOll'i fi lles 

hon neurs avec benucoup de courtoisie, 
Oc FI'edl.'nsl>OI"S', jad is l'csidencc fa,·oritc de 

Christian VII , nous 11I'imes le chemin dc Frcdû, 
I"ikshorg en sui,::m t lInc l'oute accidentée par des 

bois de $Jpins cl de hètl'cs . C'étai t un curi cux 

ch~ t eall 'pli mc l'appela , en plus gr:uul, tOllS les 
deta ils dc cclui de Hoscnborg. Commencé pur 

I;,"édcric Il ; FrMel'iksborg fut ache\c pa l" Clui. 

sli an J\' . Impos:H1 l ct vaste manoir d'un aSflCCl 

bizarre, lout cn lll'i'iues, h:! I'Jimenl btl ti ail mi · 

lieu (l'u n lac, ses tours il clochetons se del:!
cllôliclll IIlulu ncol iqllclllent Illais adllliralJlclllcllt 

duns le CI"cpuS4.lulc de cc cic l du 1101'1.1 , Bêlas! 

quel'Iucs ùnnécs plus tal'd, il élait dc\ol'è pal"UIi 
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terrible incendie, cl a.ec lui s'engloutissa ient 

une foule de sou\'euirs bien Jll'kieux au point de 

HIC historique, On y consenait dans tic gl'iwtlcs 

salles ct galeries les armoiries de lous les che

"aliers de l'ordre tic l'~:léphant, collection inté

ressante pal' les grands 110ms de tous les I)a~'s 

qu'clic l'en fermait. Cell e de l'ordre du Olln ebrog 

était éga lement fOd curieuse, UI chapelle de 

Frédéril..sool'g, pieusement enricllie par le roi 

Christian Ir, 11I'ësentait de \"eritables meneill es 

de sculpture ct 1'011 y remanluail plusieurs fi· 

gUl'i nes en argent ll'un Il'tlHlii \"l'aimel1t admi

l'able. On li dit de Frédériksbol'g 'lue c'élait le 

Panthéon des gloires danoises, L'ctage supérieur 

du château eta it Cil erret rempli de pol'lrails de 

souverains cl tic grands hommes , Les Ir ails du 

célèbre CIII'ÎSliali IV s'y Irou,'aie nl sou\'cntl'cIJI'O

duits , C'eslle lien ri IVdanois, Mais, pal'mi tous les 

1"lOI'll-aits I,i sloriq ues (lue renfcrm(lit le clH\le:w, 

celu i (lue je l'clIHlrrlua i peul-être tI.ee le plus "if 

intérêt, cc fut cel ui de 1(1 l'cill e llatllilde, plutôt 

agl'éahle que belle, el si ralale b SII'ucllsée, ainsi 

q lie celui de ccl hOlllllle d'un gl".Uld eSjlrit c t d'une ., 
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illcoutcs[a hle \';lleu l', mai s dont les tra its, assez 

l'ëgulicrs, manquaient fJOul'lant de dislinction ct 

d' insp irat ion, SUI' le \ itl'ai l ù' une fenèll'e, dans 

une tIcs lours du chMeau , je lus celle phrase 

anglaise l.'crite a\'ec un diamant pal' la l'eÎllc Ma· 
Il li Id e ct qu e l'on :l\'aitl'ciigieuselllcn t conse rvce; 

o Gollke<'fl me i"nocent makc: ollle"s U/'fa ' '! Pauvrc 

relllflle, eta it -cc Utl cri de sa conscience ou un 

in\'olontai l'c (J\eu dc SOli amour? 

I.e 28 ju in cl:l il le jou I' de la rt- te de la l'cine_ 

La \ci ll c ~L Ic duc Dec:ucs ,nail élé i",'itc rn'cc 

Ioule sa léga tion li la rësidf' l1 ee de SOI'gell rl'ci ct 

le l'Oi a\'a it daigne, toul cu lui coniëran t l'OI'dl'C 

de l'Élcphanl, lui l'emeUI'e les insignes de cct 

ordrc rouI' ", Guizol, mini slre des aŒdl'cs ctl'an· 

gêres de FI'an ee,-faveur dont la 1'l.II'eté augrnell

l:li t natul'ellenlenl le pri'(, Le lendema in il de\'ai t 

y ;Hoir scnicc solenllel d:llls l'égl ise de la rési

dence, puis gr:ulII dillcr 1 feu d':l l'Iifice ct bal, Ce 

pl'Og l 'tllU lIIC ru 1 e).l'cuIÎ' I1dt!1clIlenl , Sorgcnfrci e~ 1 

situe il qU:llrc lieues de Copcnhague sUl' la ['Oule 

'0 Oieu l 0011",,'\1'-11101 ilU~nl f': ' lnnue b gr~n,I('IU' 

J ill 3uln'. ~ 



de Frédériksborg, Chri stitlll VIIII'habilnit comme 

IlI"ince royal ct l'tI lTcetionnail partieul ièl"emcnl , 

parce Ilu'il y ct:l it entouré de sourenil's qui lui 

«laient ellel's , MtllheUI'cuselllent les apptl l'Ielllenis 

Il'CII élaient pas assez ,'asles IlOUI' sc prêler ais6-

menl aux c).i geuces d'une fèlc de cou,', Le dinel' 

du '28 fut cléga mment sOlllpluClil cl , pendant sa 

durée, la musique de la garde jouait admirnble

Illent les plus jolis morcea u..: des opéras de Doni

zetti , de VCI-di, d'Ilaith y ct d'Auber ; pu is les in

,'îles nu bal al'ri,'èrenl ct la l'eîne tint un cercle 

jusqu'il cc Ilue les prcmiCl's l)l'uits du fcu d'al,ti

fi ce se fussent faiL entend,'c, Enfill les danses 

commencèrent ct malgré le!l dimensions insuffi

sa ntes du loca l le bal preseula un agréable coup 

d'œ il, grncc il la rariélé des unirormes cL il la 

fralcheur des toilettcs . La presencc de lous les 

jeunes princes de la famille roya le conlrilJu ait ~ 

lui donner de l'animation , Qu 'est dC\i!llue depuis 

celle cour s i gaie ct l'elatÎ\'emclil si bl'illante ? la 

mort, Irs N!\'olulions, les guerres el les dissen

sinns dc famille il pl'OpOS de celle m311lcul'Cusc 

quest ion des duchés 1'0111 nncln lic, d isptr~i.'C, 
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amoindric ,1 Ah 1 C1u c peu d'a nnées peu,'cnt av· 
pol'Icr de changcmellis dans les choscs humaines 
soit indi,id uc-Uc!>, soit coll ecti vcs! que de mé

la ncoliljucs réllcxi ons sont quelqucfois suggel'ccs 
par les sou\'cni rs! 

Cc soir-Iii nOlis pl'imes congé de leurs Illajes
Ics dano i ~es i le duc Decazcs l'clou l'na Cil France, 

Quonl il moi, je m'cmLnl'lllHli pour Sa int-I)élers
bourg Oll j'eus la I~nne fO l'tune d'nssistcr, a,'anl 

de Ille rendre en Suèdc, au x fèles mCI"'eill t!uses 

(lui furcnL donnécs il r occ.'ls ion du mari age dc 
10 gl'tl lllie-duchesse Olga a'-ec le prillce de Wur. 

Lcmberg, aujoUl'd'hlii roi de ce palS . 
Le duc Decalcs avail tl'ois enfant s, dcux fil s 

ct unc fille. [:n iné, connu jus/IU'à la m01'1 dc son 

pèrc 5011 5 le nom de du c de Gluk~bi Cl'g, joua un 
l'Ole imllOl'I3nl , COlllllle chargé J 'a ffait,cs 11 )Ia· 

drid , 3U moment t1 t'S ma l'Ïages espagnols, Cl les 
!l'"ünClll cnls de 1848 ,'jurent futalemenl , pour lui 

comme l)Qu r Inn l d'nulres, renncl' unc carrière 
dans la(Jl lCllc il :I\:\il délJUté a,ce UIl C grande 
dislÎnelion, 

Mais l'c,'cnon5 il PM;S ct 3rrclons-nOliS de,'a n! 
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la gl'illc d'un joli Ilôlcl dc la place Sainl-Goorges, 

Celtegl'iIIc'juisépa l'c de la placc lepelitj3l'din 'Iui 
s'I1Icnci dc\'anl l' hôtel, Il'omrc nu coup de son

ncUe pOUl' don ncr passngc311x voilurcs, ct ccllcs
ci apl'ês {l,'Oi l' rcm(mtc la pen le du jardin s'al'l'4~

Lent sous UII C ,'oülc qu i se JlI'olonge tbns Ioule 
la largcuI' dc l'hôtel!)Our aboutir 11 unc COll!' Oll 

cli cs pcU\"cnl 10\ll'nOI'. Sous la "ollle, 11 main 
droilc, sc tl'01l\'e une pol'Ic ,'itrce, On monlo 
tlUclqu cs dcgl'ès ct l'on penêlre Jalls un élcga nt 
,'cstibulc, NOns so mmcs chcz ~1. Thiers. 

Ue cc ,·cstilmlc 011 cntrc, toujoul's il tl l'oi le, 

dans un pl'cmicl' salon sepan~ d'un second IXl I' 
une pol'tière rcle\'ée , Cc sccond ct ,'nsle saloll, 

plus long flu e largc, est mcublé a"cc IInc éle
ga nec sobre ct du meilicUl' goûl; l'enlourllge in
timc clc ~f. Thicl's S')' trou\'c I~uni, Il se COllljlO

sa it, SOll S !.ou is-Philipl)C, dc)1, I)OSIIC, l'CCO\'OIl I' 
général ,lu NOl'ù l L de madame DoSIIC, sou oca u
përe cl sa belle-mère pl. Doslle paraissanll'al'o

mon t, d'ailleurs, dans Ics sa lons do son gcndl'c, 11 
cause de ses fonctions Cilla ncièl'CS qui le tcnaient 
['Ioignê de P3ri S) , de lI1{u.la me Thiers, dont lu 

". 
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Lcaut6 sérieuse étail toujours très·,'elllul'quèe, 

ct de sa t'lwl'nlonte SOOt/I' mademoiselle Dos ne, 

ml. Cllal'lemagnc, Vi vien, dcpulcs, d',\l'goul , 

pail' dc Frunce, cl plusieul's mcmbrcs de ce 'ju 'on 

nommait alors le tiers -parti complelaient cctte 

intimité pl'csque quolidienne j except é les joUl's 

où M, cl madaille Thicl'S 3\'Oiell tieur loge aux Ita

liclls, ils IIC se l'cndoient , en erret, dans le monde 

quc tl'ès·tard et lorsque tous IClII 'S lisÎlelll's du 

soir ét:ai en l parti s, 

C'étaient ces dames (lui faisaien t d'onJilloire 

les IIOlll1CUI'S du saiOIl , crll', par suitc ll'ulle in

,'incihle habitude , M. Thiel's lle\'u it , ajll'ès son 

dillel', sc li\i'CI' il une sOi'te de sie:. te ct cedel', au 

mui ns pendant une heul'e, au som meil 'lui l'Ole

cabl.Ji t ; il ne quittait pas le sa lon poU l' cela et sc 

,'eti, 'ai t dans un coill obscur ou, clcndll SUI' un 

faut euil, il pou\aiL sat i ~ fOlire ce besoi n de l'CpOS 

aUlluel la na turc, non moins que l" abitutle, le 

contl:lIlIuoil en Iluclquc sorle . Chacun, Cil pas· 

sa nl à côte do lui , respectait sou sommeil i pu is 

lout Il'u n Coti r il sc ICl"oit, se ~ppl'ochai t Iles 

tlillcl'enl s SI'uupes , sa lu ai t les dames cl, comme 
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si le repos Ctil r3jcuni sa pcnséc, dC\'cnoit le 

plus charmon t, le plus brill31lt causeu l'du monde, 

M, Thiel'S se Ill'JlLlrnit d'aiUeul's de la COU I'

Lois ie la plus pal'ra ite cl, 101'Squ'ulledame se l'e

lirnil, Ile lIlonquait jamais de l'accoIH,J.'lgner 

jusque dans le vcs libule, Ile rcnll':.lnt que lors

quïll'a\'a il ,'ue montel' dans sa \oilmequc lques 

instances (IU 'OIl pût lui f:lirc, 

Il n'y 0 qu'une nature pri\'ilégiêe <lui pui sse 

réunir les facultés Ol':ltoircs aux fllcultés litte

l'aires, le talent de la parole à celui de la plumc, 

('1 cc douhlc tlon naturel a été la gl'3 nde forcc de 

M, Thiers dont Iç- Iwincc de 'falleyn:llld disait 1111 

JOUI' , en réponl.klnl ~ jc ne s:l is quel lehout:lde de 

grrmd seigneu l' : Il Il n'es l pas panenu, il est :lr

l'in!. )1 Seulement cc qui tians ses tra\"OIiX hiSlol'j· 

tlues, l~rlic llli l: tcl1leot dans l'JljsMirt: (III COIISIt

laI el tlt: l'Empire , parailb. cerlai ns lecteurs (nous 

Ile somm es pas de cc nomiJre) une sorle de dé

fau t, e'esl-~-d ire l'abondance des détails, les 

prcU\'es réi l é l ê~ d 'un f;rit, les d{l\c!uppcmcnt s 

prolongês d'uuc ~ilu:lli oll hislol'i (l lie ou finan 

cière, J(>s c~plicatioll s! si ins tructi, cs du resl!', 
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'lui font l'cmonler de l'erret à la cause, tout cela 
(lui nprès loul n' est (lue de la rOl'ce ct du !t Irop 

plein, li si je puis III 'CX Jll 'illlcr ainsi, de,-ient mer
\'eill cux dans Uil IlisCOUl'3 d'a rraires; etj'ajoulerai 
qu'il la Cluunbre, su rloulduns la scœnde moitié 

de sa carl'jp'l'e politique, M, Thiers ::1 toujours (on 
le sa it) pa d é aITai l'CS en \-él'i tahl(' hOlllme d'f:I:l t : 

les quesliolls financières pal'ticulièrement ont Né 

I .. aitées par lui d'une fUÇQn magistrale ct 

comllle un homme du mêti el' aurait pu le 
f<l il'e, 

Une des préciell<:es qualites de M, Thiel's , c'cst 

le hou sens, Eg:lI'c dans le parti de la l'HOI'me 
en 1848,.1 :waiL hautement ùésaPPI'ou \'é le pro
jet de hnnquel. Deux jours avanl la chule de la 

mon:lrchie, il di so iltlal1s la réuuion des députes 
de la gnllche (lui ll\'::lÎt choisi jlOm'localun en tre
sol situé au-dessus du cafe de la Mudeleine : 

- Messieurs, fenlre\ois le bon net rouge sous 
la lahle ùe ,'olre ballilucl, cl «uall t à la bataille 

dont ,'ous parlez, 'Ille ,'ous semble1 prévoir , je 

ne III désire pas, et 8.'1\('1'\OUS pourquoi1 C'est 

(lliC je IIC ,eux pliS èl l'c \aincu (il Ill ' est bicn PCI'-
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mi s d'aw,il' ce goùt-Iâ) cl {Ille je vcux ellcor'e 

moins tl lre ":linquclIl' . 
QuaIre moi s après, de"enll "ell ,'lrelltallt (/rt 

1.te1/I1le , M. Thicl's re'-eflait un peu lard de l'As
semblée national e, loul en c.'lU sant a,'ee M. Hel'
f'yer auquci il donnait Je bras . Tous deux s'arrl!

Itl renl poUl' diner' au caré de la Madeleine, cl Ic 
hasard fil qu 'on les sen 'il dans la s.dle ou l'op
position se réunissa it a"3nl (CvrÎer. 

- Eh bien ! que vous affi rmais-je, il y a <lucI
<luCS mois il cette mtl rne place, dit-il en souriant 
il son interlocuteur, ëlais-jc al01'5 bon propllèle1 

J'ai padé tout il l'heure dcs rcmmcs politiques 

ct j'ai dit que de notre tcmps cette spècialilé 

n'ex istait plus, Que rCI'3 it-elle, en errel, cl (IUeU e 
inlluence pOUl'rait-elle exercer' de nos jours? l)alls 
les prcmiêl'es années du règuc dc Loui s,Philippe 

la Ilrinccsse Bagration a\'tli l essayé de jouer ce 
rôle el M. le duc d'Orlêans, dont r lle rê"ail Ic 
maringe, para issa it mèmc assez rrè(lucmmenl 
dans son salon , Mais son inn ucncc n'ét3it pas 

très-étendue. Madamc la princc'ise de Uc"cn lui 
succ('fia: c'étai t une fClUlile cx lrémemcn l relllal'-
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{lualJle et ù'u n cs pl'i t Ir'ès-ùislinguc (IIIC la pl'in

cesse de Lie\'en , Amie inlimc cl dévollce d'uu 
nu Ire espl'i l hOl's ligne, M, Gu izOI, ct devenue so n 

I~cl'Ï c, il cl:li! l'a/'c (IU'UIt jour sc p.'lss:1t sa ns (llIC 
l'homme d'ttlll nlkil s' in spirer de ses conseils: 

Clll', à lIlle connaissance oPPI'oroudie dcs COU I'S 
de l'Europe, ell e joignait un jugement très slir, 

"Iatl:lIl1e la princcsse de Lihen s'cst souvcnue 

jus1lU'it la fi n de son ancien :uni cl cc som'cni" 
s'csll rndu it dans son testament (laI' unc pensée 

louclm nte: 011 SOliflue ,llIranl sa longne cal'l'ière 
M, Guizot n'o jnmais songé :r sa pl'O(1I'C (ol'Iu lle 

cl que son "c\'cnu cst i1 )lcine rU/lfea mt(/iocritas 
dont rade IIOt'acc, Ln princessc lui n légué )13 1' 

ses dernières '"olontes UIlC pelite somme dt'sti
née:i f:lire les frais de la locu tion mensuelle d'ulle 

,"oil ure, douceur pl'ccieusc il son dg('. Un aulre 

salon politique cl diplolllntillue eta it cclui dc 
mndame de Ilumfonl, mais madame de Hum · 
ford n'[l ,"ait pas l' influcltce el la pOl'lee d'csprit 

,le la princessc de Lic.en, son cercle soulom!!ut 
prtlsenlait un intc.rèl Ircs.\"ir il I"obsel'\:lleu r" 

Il y :lmil :lussi des cnllocsols poli liques; un 
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surtout situé rue Ro~ale e11lui possédai t uneclien

tèle Ii'i:s -dist inguèe, r. 'étail celu i dc madamc de 

COUl'bonne, une femme Ilouée de beaucoup d·cs

pril cl de finesse, mais fllU o\"a il pcuH:h'e encore 
plus de finesse quc d'csprit. )Iallamc tic Cour-

1J00Hll', apl'ès un mariage tI·cnlralncmenl el de 
jeunessc a\'ec un arl ble de rOpéra, M. Holant!, 

union qui , parail il , ne l'a\'J ill),'S rentlue heu

reuse puisqu'elle s'étaiL st'parée de SOli lIl"ri ct 

.wail repri s son -propl'c Hom de famille , ma
dame de r.ol1l'boIlIlC, (lui d'ailleurs possédait une 

bell e fortune, él:!it p;lr\'rnUe pCII à Iletl il se 
créel'Ull sa lon in lél'('5!>1-anl ousc rcndait la bonne 

coml-.agnic cl ou ne déù"ignaienl l-.as de p.'woilre 
dcs pcrsonllagcs lels Il ue le chancelier Pas,!u icr, 

le comte )Iolé cl lIicn d '~lU lrcs dc la même impor

tancc, ca l· on ëlni t sûr, en y \'enanl, d·:'l'preud,'c 
Ioules les nou\(: Il e.~ dc la cou r cl de Iii \illc. l'II 

aul/'c élémc nt plus STacieu\ du ~Io ll de 1118-

dame de Courwnne, c·(·lai t la pl l,jade de jeuncs 

felllTlles flui \cnaÎcllt cn IJfima 6em, comme on 

dit, c·csl-à-d irca \anl rI'CU I·C tlu IInl, sc chaum'I 

les pieds chez elle cl ~. faire mlmi l'CI' tic bl'illan· 
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tes toi leUes dans toute leur fralcheur. Ma

dame de Courbonlle aimait fi llassel' cette éle

ga nte re\'ue el à èh'e tenue Ilatf aitement au 

coul'lm t dc toutes les joies du monde, surtout de 

ce ll es du monde diploma tique, Elle [l\'ail fail 

bea ucou p de mariagcs, sans colnplCl' celui de sa 

fille unique a"cc )1 , de BillillS, a lol'S sem'CLairc 

d'ambnssade ct dc\'cnu ensuite, comme je l'ai dit, 

nolre ministre cn Dauemark, I.a fi lle de cetle 

dcrn ièl'e, madame de Saulcy, femme du sa\'ant 

de cc nom, es! aujourd' hui dame d'honneu r de 

l'Impèra!l'ice, 

t e sa lon de madam e dc Cou rbonne, Oll l'on 

s'occupui t beaucoup des eCl'inlins el livres nou

ycaux , cll,il uno transit ion en ll'o le sa lon pure

ment polilique et le salon reconnu ct admis 

comme areopage lillera i.,c, 
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Salons liuérai~ .. - SoirW; du temlo Jules de nCllSégllier.
S~ rmnillc.-lill. ÉmileetAntoni Oesc!13ml'~, Julo, deSainl-t'é
liJ, de BCôlucMnc. - Les "CI'S de Julos do llességuicl', -Salon 
de lIIadamc d'Mllou,'ille. - Ses Ill1IHCS. _ Sa Illor\ préma
turée. - Ses amis littéraires ct polili!IUC~. - Salons particu
lien du petit CI du grand raubourg Saint-Germain . _ La 
chau..éed'A,ntin. - Indiridualités. _ La comlCS5e SamOlloIT. 
- L'hôltl de li. de ROIhselli ld . -Le th(!àlrc du comle Jules 
de Castellane. - Les pièœs el les 'CIeu .... - Pl'Cf1licl'$ gron
dements de l'onge de ISoiS. _ Le domicr ba l sous Louis
]'hilippe:. - Le prince de Ligne ambassadeur de Lelgique. 

Il Y :'lVa ill'ucTailllOul un de ces véritables CélHl

clcs tic la lilléralurc ct de l'arl 011 le gotlt , la gr~ce 

cl!' cléga ncc sc donnaien t rcndcz-\'oUS avec la cri
tique, réunion charmanle d'cspl'its ù'élilc cl de 

femmes di slinguCcs qui, par sa cornposilion, 

" 
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Iluclquefois aussi pa l' les noms historiques Il" 'clic 
l'curc l'mai t, ,'a rpelait tout à fait n ôtel de R::Ull
bouill e!, moins les précieuses, C'ctai t la clemeure 

du comle Jules de HC.'iséguier, un poëlc délica ! 

auqucl il n'a m:lIlqué qllc cie prod uire d;l\'1U1 tage 
l'OUI' ~ I re placé dans l'opinion all rang Iles l cri 

vains fantai sistes les plus conn us cl les plus 
ai més de nuire temps, Cc nom ùe Jules dc 
Ilességuier r3ppelle au SOll\'cni,' tics hOlllflteS 

qui Ollt bien COllnu celle êj>oq ue lill cI'311'C Ioul e 
unc plci3llc de poèles ct d'CCI i\aills qui sc grou
paicnt ou tOUI' de lu i, lelslllI'f~mile cl Anloni Ucs 
chaillps, Ju les de S:lin l-Fclix, de BC:1uchèllC, elc, 

Malllclll'cusclllcn i chel Ic comle Jules Ile 
lIesseguicl' le IJoële ëtlli l doublé d'un homme 
du monde cl d'un homille du monde d'aulant 

plus occu~ (lu'i1 était plus recherché, I.e temps, 

cc t)'I'31l de l'homme, lui a malUlué COlll llle il 
lonl d':lIllrr.5; mais, quelquE' minrc (lue soi t son 

bagage lillërai ,'c, il n'cu fallait pas I:ml aull'c
fois, Il .. 1C1111\S dcs lIamillon, dcs ltern is, 11('<; 

llo .. mcrs, dcs Chau lieu, des la F~,,'c, pou r étal)lil' 

clmaintc"ir une ,'ëpulil lion ùUI'oblc, 
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Jules de nességuiel' tIt:lil un poëte du midi, 

S:l clle,'elure noire si bien boudée sur son fl'oul 

mnl , et ses l'eux nOÎI's si iutelligemment ller

ç;,m ts l'eusseut fait aisément dcvincr, L:l com

tesse de nességuier, deux enfants auss i spiri

tu els ' lu e leu r pèl'e cl 'lue, p:lr une aima ble 

habitude, il Irai tail absolument en camarades, 

compo<;aienl cette fam ill e si gracieusement hos

pitalière, Il fallait ,'oil' Jules de I\ességuier au 

milicu de son sa lon rempli 1 entouré et pressé 

pnr un essa im de jolies femmes Ilui lui de

m:lllllaient quelques-uns de ses ,'el's inédits, se 

dirigel' ,'crs lu cheminée , s'accoudel' SUI' le 

IIlal'bl'e el rëcitCl' d'une ,'oix agreable cl ,j1u'a nle 

des s ll'(lphes (illi l''Jppelaieul les IlIl:iIIeuI'Cs 

d',Uf.'cd de ~Iusscl, la eMlt/a;"e lill umylledoc, 
pal' exemple, Ilue j'n,'ais l'etenue el écrir e de 

sou,'cnir : 

(bille du 1.a0io'UCdoc, rOSI' de la pelouse. 
Qui d'un liel! de nturs eUfironne Toulouse, 
A<tff' M J'horilOo ~i bleu tbns tt's conlours, 
iluo;e dl' mon pays, ch:llelaiue aliX dis 1011111, 
l oIl'tllOil, ~une écho di> hnlifjue m)'~lêrt', 
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Dit de JenlMlem les trésors rapportés. 
VOliS célrbrf'I la gloire ct l'a111our du troulïke; 
Comme on chantai t jadis, ~\ljourd llUi vous chnntez : 

1 C'est 13 fille, ChllllCIlOO Isaure, 
I,'ail' dans le ciel est Ilarfllm~, 
I.n terre s'cmaille el ~e dort.l, 
C'est le troisicrnc jour de mai. 
El SUT nos quais, près de la rade, 
Au maitre-aulel de ln Daurade, 
L'église etaie ses couleurs: 
I.e prêtre ren':! son étole, 
Et benit pour le Capitole, 
Toutes les oourcmnes de fleul":! •• 

• :, puis \'OUS raoontcl, en répandant des larmes. 

r-'os croix et nos droJlC.1UX dans l'm'lige emportes! 
Ou songennt ~ l'espoir qui reste DI'f(; nos armes, 
Comme on chante en secrcl ses aillours, \"OU3 chantez : 

• PnI3Îs de rrmrbre, toits dt! eh:l1Ime, 
Villes et champs, lou\ 1(' roytlUme 
Tlt!prendlOl j'éclat souI"cnin ! 
Cc ro~auml!, gonné de gloire, 
I)eul ol:er du 'fibre à la J.oir'C, 
Et du Monç:lIl~rel ~u IlhÎll , 1 

M:IÎs poul"<[uoi \'ois-je fuir SOUS ln v;tr1l en losange, 
1..11 dentelle d'argenl de \'otre bavolet, 
Y(ltre nœud de velours, vot re lil!.ure d'ange? 
nestez ... llepéll.'l-moÎ HIS chmuons, s'il vous plait, 
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D.1IflC du I,~ nguedoc, rose de la llelousc, 
Qui d'un lien du fleurs rlllirunrw Toulouse, 
Astre de l'hOl'ÎtOIl si bleu dans M'S cùntours, 
lIu.e de 111011 pays, châlcbinc aux dix tours! 

Après le mailre de la maison, c'était f~ mile 

Deschamps (Jui, sollicité de 1ll~llle, con tinuait 

le di scours hal'lnoniellx ct cll:'II'mait ses audi

teurs Cil rccitanl a,'cc l'esprit (IU 'O I1 lui connait 

quelques-uns des jolis morceaux qu 'i l desl inai t 

li (IU elque recueil pcriolli«ue, Car, dans son 

inûpuisalJlc ,'en(', il suffisait qu'on s'adress:\t 

11 lui pour en ohlenil' un gracieux échan lilJon 

de cette musc lMganle ct faci le Ilui me Ic rail 

comp.'ll'er il un Parny , moins l'incrédulité, 

D'autl'cs lu i succédaient cl a Îllsi sc passait trop 

rnpidement une soirée d'un intél'èl bien ,il 

qui laissait de longs som enirs. 

Je meUI'ai de wh': il liesse in les sa lons des 

grandes notabilités lillcraires sur lesq uels 011 

a dOline tous les t.Iét3ils possi bl t!S ou dont les 

ilOtes ont pris cux-mt'!rncs la pe ine ùe faile Cil 

flucI1lue sOl'le 1" photogt'aphic afi n quc le pulJlic 

ml complétcmellt initié il leurs Ill )stèl'CS, habi-

". 
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tlldcs cl cou tumcs , En l'ccherchnllt:lU contrnirc 

CCliX qui, S:l !lS bruit, sa ns publici té ct réclnmcs, 
(l\"n ien t unC \'(l leU I' cL unr imrorlance veritables, 

je tl"OlI ye naturellcmcnt celui dc mad310c d'I\r· 

hou\'illc, 
~I atl:llue d'Al'homi llc el:)i! madcmoiselle de 

Jl;lzancourt ct sœul' du baron dc lIazancoUl't 
connu par ses ecrits militai l'cs sur nos campagnes 
de Crimée ct d'Italie , qu 'une mort prématurée 

:l récemment enlrH; li ses omis tlU nomLre des· 
IIlICls j'clais moi-mêmf' . Madame d'Mbomille 
;I \ J il l'I)()U-é le génér:..l dl' cc nOIll qu i a r:lil 

!XI l,tie de cc gl'OullC d' . I{";C(ÛIIS, comme 011 les 

nOllun3i l, ct d'Oll sonl sortis Irs Changarniel', 
les I.amori cièl'e, les Ca\ait!l13C, 1<.'5 llcùeau, les 

/losq uel; onicicl' (lui , pour le dire en passa nl , a 
ru:1 IlrcU\ e sl..' it rn AIgcrie, soil en Fi'ance, du· 
.'U 111 les discordes ci\iles tic la seconde l'épubli

' lU!'!, notamment à 1.)"011 , cn 18iU, d'éminen tes 
qualilc::. milit aires. ~.ècc tics d'iloUllclot el de 

la b3l'Qllne FlclIlliling, Ill ada ulc d'A IOou\ille 
iI:lI,;t .. il un 3JlP:1I'IClnclit que ce lle t! CI'ni (:I'ê lui 

:Hait rcscn e dans l'hOlel fpl 'cll e habit:! il pince 
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\'endOme, CcL ap part emen t dont les dimensions 

Naient un peu res trei ntes pour le nombl'c d'(lInis 

que Illadame d'Arbomille 3\'8iL su sc fa im p:u' 

1l!S plus précieuses qualités que puisse posséder 

unc femme du monde, sc trou' ai t situé au fO lld 

tic la COUI' dc l'IICl tel. A chaque instant la pOt'lc 

Cil Ct:!it assicgl'e pal' cc que P:II'is comptait €le 

plus distingué d:lIls la politique cl dans les 

lcil l'es; ca l', si gd ce il sa posi tion personnelle ct 

il ses pa l'enlés ou all iances, madame d'Arbou· 

ùllc lell 3it il 13 politique, ell e tenuit encol'e plus 

au, Id ll'cs raI' IITl remarquable tnlent d'éel'iwl in , 

lalenl qu 'di e culti\'nit modestement , simrle· 

Illent , il ses Ileures, lIlai s qui S'élJit tradu it pal' 

plusieurs llou\'t: lIes d'Uli iulérèl ct d'un chal'mt' 

Il,.'!s-gl'tlllds, Puhliècs dUils des l'o\'lIe5, ces nou

\'cllrs ont été l'étmics Cil UII ,-olullle après la 

mort tic I .. adame t1'Mbotl\ille, ca l' l'i lllpilopl,le 

1II01't a enle,..! bien <l \ anl son rrèl'e cl d'une façon 

uussi cl'Uclle (lue prématurée celle rem me d'un 

esprit clIDl'malll , d'tille bon lü de cœur iu compa

r,lhlc ct don t le lalen l prêt ;1 IJI'Clidre toule son 

::Iltlpl cUl' (aisait à l'aI' l de , i ),(' 11 ('" promesse .. , 
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Ce fut chez Il1ndame d'Al'iJoU\'ill e (lue je vis 

pour la première foi s le généra l Changarnier. 

Il arl'i\1lit d'Afrique ct 53 conversnti on élail 

d'a utant plus intéressante qu' il y avait dans son 

attitude, dans toute sa personnc, un je nc sa is 

(IUoi (lui fai sait supposer qu'il jouerait quelque 

jour un rôle hi storique. JI paraissa it, d'a illeurs, 

le croire lni-mème et a"oi l' confia nce dons ln 

destinée , Héla s! nos rérolulions cl nos discordes 

ci\'Îles ont dé\'oré ou di spersè loin de la patrie 

bien des hommes qui étaient faits pour la scl'\ir 

et J'honorel', 

Madllme d' AI'bouvilie con naissait ct rece\'ait un 

;'ISsel grand nombre d'tlcadémicieLls, mais parmi 

les plus assidus il fallait compter M, de Sa lrllndy 

el M, 5.1 inle-llcu\'c. PIlI"en te du comte Molé, COll 

s ine de .\1. de Hal'anle, elle possCdtl il Ilnlurell e

IIlcnt une ccrtaine som me d'influence HUél'a il'c, 

e! lorsque Alfred dc Musset poso sa candidature 

académique ell e lui rcndit , dons l' ombre et sa ns 

le connaître auh-cmen l Ilue Imr scs œu\'I'cs, 

le!; sen iccs les plus utiles, les plus dt.'cisifs. 

On ne sa il pas toul ce l>Cl1\cnl certaines femmes 
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dans les c.Jcclions académ iques , Cc n'élail pas 

l'homme, dlll'CSIC, c'CI:li ll':u'l quc madmlle d'AI" 

bou \'illc \'oy" il Uil iquemenl en celle circonst .. ncc, 

i Le faubourg Sai nl-Germain s'esl, depu is le 

premier Empil'c, toujours classé IlIi-m~mc cn 

pelit cl en grand f:lllbourg 8.'l inl-Gcl'maill, Les 

nuances sonl diffi ciles il sais ir ct la ligne de 

démarcation à ind iqucr, mais, enfin, ces dé

nominations exislcnt , S'ngi L. il de s(l lolls plus 

ou moins grands, d'hôtels plus ou moi ns somp"

tu eux, de noms plus ou moins l'etenti sS3nls? E\'i· 

dcmment lc pcl il ,'aliL le gr.lIld el le grand "aul 

le petit. C'est , ct plus que Ioule autre chose, 

un e nrraire de coterics, de sociètés, d'individua

lités mêmc ; mai s il est cel'tain que les deux 

categol'ies ne fusionnent pas entre elles ct (Iuïl 

ya telles femmes pa l' exemple (lui, reines dans 

le petit fauhourg, ne pourront jamais par.enil' 

jus(ju'au gl'a ntl, C'est un peu l'histoire de la 

noblesse de pro\incc cl de la noblesse de COUl', 

Dans ces sou \cnirs il ne peul s'introduire des 

distinctions de ce genre, cl parmi les 5aJons du 

fa ubourg Sai nt-Germaill qui 3Hl icnt alors une no-
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loriélé uniquelUeul fondee SIII' les ugrclllents (lue 

rOll)' Irou\uit je cilel'aiceu\ ùe mesdames Pozzo 

di Borgo, Je ~Iaillc, ùe r[llcntillois de Bellissrn, 

de R:lUzall, de L('spinc, ùe Bétll; SY, de Vil'ieu, 

Ile la TOUI'·ll u· Pin , "'alsll, de Tillièrc, dl' l'm'les, 

d'A oust, des Ro)'s,Collol, de Tully, Espi\'elll, de 

~l l!S n;lgla i se, de Godefl'Oid cl plusieul's aulr'cs 

do III les noms m'écllappcnl. 

Et Ila l'illi les salons qui opparh!naienl [lU 

f;woollrg Su int ·Germain pal' la socielé, sinon par 

le l(uar'lil'I', ccux de mesdames d'Osmonù, de 
Ponlalba , de lJourbon-Conli (Ilui plus I:II'd j-pousa 

~I. Soslllèncs Ile la Ilochcfoucauld, de\'cuu duc 
di' Doudcau\ille), 

Les concerts de madamo Odila élaient aussi 

beaux CJue ceux de la comtesse )Ierlin. Pal' une 

singu lnri lc digne de l'ema!'(lue, M, Orfila, le 
cèlèbre docteur qui, polir mieux tonnait ru les er. 

l'els des di\Cl'S poisons, a\"ni! cu la conscience dt! 

Icscssuyer prcsflur tous, il 1 .. façon de ~Iilhridale, 
s'étui t l'gu lcmclll, au milieu des plus ~é.ri Cllses 

éludes, occu l"IC de musiCJue CI, parmi lunl 

d'au!l'!'s 1t1\\aUX, ;l\ait lroml: le temps <1\' Ira· 
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v:Jillel' sa superhc Yoi~ de b:lssc. lIien ùe mer

,"cillell~, pal" exemple, comme un duo hQulie de 
Bossin i cI,anlé pal'M, ct matl:lmeûrfilo, ou l'ail' 

lilt clHlr1al ,IIl , dans le PMI/" I', execul i! pm' Fcx
cellent cl illustre docteur. 

POI'llli les l'ichesétnmgcrs qui aimaicul il l'CCC

\'oi l' cl le r:Ji~aienl fluclqu fois avcc bcoucoup 

d'eelat, il comien! de citer le colollcl ThOl"lI, 
M. /lope, madoille Schidlcr, le prince Turliak irr , 

mesdames Clinon, Mnrsh, Slua lt , belle-merc 

dc ,,1. de SlI':Jda, Tudol', Striklolltl, el(', 

Lcpl'înce 'J'ufflakin POSSllll;]il, SUI' le boulcnu'J, 

cn ftlce le passage ùes Panoramas, Ult pclit hôlt:l 

pal'filiteTllent tlislt·ibuc qui a disparu pour faire 
placc au passage JouITroy. II y es! mOI't ct If .. 

pas cu le regret de \"oir celte transformation. 
1Ju1z.1c élai t un des commensaux ord inail'CS du 

Iwince Tulliakin. 

nue de Iii Pépinièrc, cl dons un hôlel de pro
Ilorli ons ))lu'3 restreintes, mais éga lemen t très· 
ôrné, la comtesse Samoyloff rccc\'uit !lI'S nom

LI'cu)' amis . La beautê de 1:, comlessc Stlm!)~ lori 

était él l'llllgC, ellorsqu'oll I"anlit HIC MI Clln)Jl" 
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senoai L un long souvenir. GnmJe, d'une taille 

opulente, le \'isage cllcmh'é de magnifiques 
cheveux noirs <lui lui faisaient comme une cd· 

niere dc liollllC, cL presentant le type le plus 
saisissant de la race mongole primit i,oc ,1;lIls 

toule sa purete, il était impossible, en effet, 

dc nc lIas sc rappeler longtemps et sou'·ent la 
comtesse 100·squ'on l'a\'ait l'cncon ll'ée sur sa 
route, 

Ell 'Iuittalltla rluss ie , ell e était venue d'ab(jrd 

cn Italie ct s'eta it fixee à FIOI'cncc. L.~, bl·illanLc 
~lInie d plotcctrice des arts pour lesqucls elle 

a\'aille gOl\llc plus éclniré, bonne ct charitable 
aussi, cll(\ a,'a it promptement conquis une popu· 
lnrité sÎllgulièl·e. C'était li qui , dans la rue 

comme dans les salons, r:mlcr:lil ses rares qua· 
lites de cœur el la gronde distinction dc son es· 

Ilrit. Dans toutes les capitales de l'Italie elle eut 

le môme sllccès Ilu'iI Flol'ence ct jouit de la 
mèmc popularilû si légi time. Un jour, sc prome
nant au COI'sn de Naples, elle troum sur son 
passage une , Îcille femme accomp.1gnée d'une 

Lclle jeune fille de on:r.e ans dont les h'Oils l'C-
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produisaicnt le galbe pur ct le coloris puissant 
des \ierges du Corrège. I.a jeune fille tend3it la 
main pour sa mère in l1rmr, mais elle le faisait 

IlICC un geste d'impatience, Maùame Samo~' lolT, 

fraJlpt."<ltout il la fois de celle beauté ct de cette 

misèrc, adoptâ l'enrant ct la fit éle\cr prt'-s d'clic 
al'cc lous les soins d'une \trilablc mère. Lors· 
qu'clic cut aUeinl seize ans, la jeune napolitaine 
~tail superbe. Elle fui dcmandl'C en mariage par 

le c1JeHllier .\mid de Florencc, La comtesse 

ogrea celle delJl3nde. Elle donnait douze mille 
Iines dc "cnte ct un hôtel 11 la jeune I1l1e qui 
d'abord Il'a\'a it pas refusé cc parli qui sc pré· 

scntnit pour die; mais, au dernier moment, celle· 
ci "int a\ouer Ù sa bienfaitrice que son cœur n'a· 
\tlit pls parlé pour le chc\a lier Amici, m31gre 

la naÎssanceet Ioules Ics qualilcs de œdernicr, et 
la bonne comtesse, accueillant cel alCu tardif 

:11 cc une rore indulgence, rctlemanda au chc\'n
licr Amici la p3role ùonnée, ne \'ouloul pas con· 

Il'ilJller peul-être au malheur fulur de sa fille 

d'odoption, cc qui eût g,Ut: 5[1 Uche. ,. La jeune 
Napolltame IlC lardo pas d'aillcur!> 11 êpollstr UII 

" 
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ch3rmant cl brillant capi ta ine de hussard s qui 

était p:lr\ cnu a lui plaire. 

Plus tard , c'était la fille dc M. l'acini qu e la 

co mtesse ad optait de mèmc ct 'lu 'elle 1ll00' Îo it Cil 

lui donnant lIne dol de ccnt mille francs . Elle 
:I \'a il sam c du désespoir un jeune' j1cintre plein 
tr avenir qui, faute d'a rgent , ne potml.i! épouser 

un e femme qu 'i l ai mait ; bieu !llus, cli c ami l 
une fois cngngé ses diamants pour ycnir cn " ide 
;1 la cclèlJrc maÎson de banque llndcUi (lui , pal' 
suite de circonstances fa loles, etai t sUI' le point 

de suspe ndre ses pnyclIlcnt s. 
t..'l , je de la colHlesse Sa mo)'loff 1.'51 remplie 

de Il'a il s de cc gcnre, cl il eût clc dil ficile d'c

puisel' la t'onllnc de bont é 'l ue la Pro,idcncc lui 
and l dépa rtie. Cclle hou té sc portait sur lous les 

èll'cs qui l'elllolll' ll ÎClLt , même su r Icg animaux, 

~:l l e aima it les pelits chiens el cn a\ oi l de l':n b
SIIl\S 'lui , Cil gland nomill'e, peuplaient l'hôtel 
ct ,c llaien t de ln raçon la plus ai mable au,dcr:lIll 

ùu ,isileul', comme s'i ls clissen t , oul u d'tl\allec 
raire les h 011UCUI'S de cc Ingis hOSI)Îtalicr, 

La comll's~e Samo)'loff, apres pl usiclII'S nnut:.-cs 
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passées en Ft'ancc. y I\\"ailépousé le comte Clttlt'les 
Je MOI'na)'. noll'eminislre à Stockholm pendant le 
l'ègnede Louis-Philippe.Aujourd·hui clic est rClI

It'ëe dons son isolement ct dans sa liberté. 

A la Chaussée·d'Antin, chaque hh'el' \'o~'~ it un 
SI'and nombre de bals ct de fêtes ou les ban
(Iuiers ct les agents de change faisaient assa ut de 
somptuosité . Toutes ces réunions se ressem

blaient: foule dorec, gros jeu , toilettes de femmes 
d'une l'ichesse exagérée cl sou,'elll d'un goùt 

tlouteu:<, tcl était assez gCllél'alemcnt la ph)'siono
!llie tic ces bals. Mais dans certa ins salons de cel te 
société de ln Chaussée·d'Antin si bl'illante de par 
les écus et si riche aussi en jeunes el jolies fem

mes, il y avait lIne tendpncc marquCc à se rap
procher le plus possible du roubourg Saint-Gel" 
main el à s'y glisser dès (lue la chose serait pos

sible, dès (lu\lIle »01'tc scroi t entr'oU\"crle, Pour 
arl'her ft ce but, on aUirail che, soi le plus clu'on 
pounlÎl tic membres de la société tic la l'i,'c ga u· 
che, C'est ainsi que la rusion s'opérait en pnrtie 

dans les bcau:< salons de madame DosC8ry Ile 

\' illeplaille Ilui a\'a il marié sa nièce au marqu is 
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de Mit'llillon, mai s surtout dons CCliX dc ilia
dJlHc de Iléhaglle <lui ,'i,-ail a,'ec sa mère, ma
dame Baillot )Iad:ltnc de Béhague èl3i( une 

felllll1e lrês-jolie, Il'ès-élégante, llonl le frère, 
capitaine (rélal-rnajOl' de la gal'de nalionale pa· 

1 isienne, al',..it clé lué de 1,.. façon la plus dcplo· 
raMe dans r éll/eute des 13 cl H , a\'l'il. Mo.datl~c 

de llChaguc aspirait au faullol1l'g Saint-Germain; 
elle ,'oulait amir son 11I'ic-dieu àSainte-Clolilde. 
Cc désÎt', elle l'a "Calisé en franchissant la Scine 
cl en quillan l les parages tic la l'ue de Prol'ence 
pour ecus: moins fréquentes, mais plus hislori
(lues de la rue de Poitiers. 

L'hOtel du baroll de I\othsch ild eS I, comme on 

le S.1 ÎI , un des splendides hütels de P:lris, ct cc 

Il 'cs l pas la ,'icliesse de ses ameublemcnLs que 

l'on doil y admirel' le )llus; ce sonlles trésors 

:II'tistiques qu'il "enferme, Au fond de la "aste 
cour qui le separo du pol'Iail donnanl su,' la l'ue 

LaffiUe ell'Jacécs aIL b3S du perron, deux st31ucs 
Icrmut des torches dans lesquelles le Sut ingé
nicuscn tcn t renfCl'mè b"ùle d'une f:lç.on Ioule pil

IOl'cs<luc, auï rent l'auentioll du )Jassallt cl éclai-
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,'enl le \'isÎlcu l', Ullegll lel'ie règne dc ce cùté dans 
presqu e Ioule la longueur de la façade, S'il y,. 
grande réception, on cnh'c a droiLe dans un " CS' 

tibulc qui prècède les appariements vastes el 
IJiell disposés POU l' que la ci l'culation ait lieu S:l IlS 
cncomlH'cmenl possible, Ces sa lons dont l'arncu

hlelllcnt remonte a environ une trentai ne d'a n

nées, à l'époque oû. il s'opcl'<l it une sorte de re

naissance dans les arts décorat ifs, sa liS (lue l'on 
eût encore atteint, Cil lait J 'imitation des heaux 
modéles d'a ull'ef\)is, la pelfcction il laq uelle on 

est flITÎ\ll ll ujourd'huÎ,ccs Sil lons, dis-je , Ile sont 

ornés qu';J,-ec des objets dont le moule a été bl'isé 
ou tlonll edess in exclu sif n'ex iste plus, cc qui en 

double nalUl'ellemcul la ,'aleur, 

Lorsq u' il ne s'agit que d'une soirée ordi
nai re,c'esl-il -Jire IOf'S(IUe Inada me de Hothsch ild 
res te chez elle , suirant l'expression consa

crée, 0 11 prend il gauche dans la galerie ct ron 
monte un élégant escalier toul ga l'ni de ncUl"S qui 
conduit à li Il \'cstibuleol'Ilè d'ulle statue dH bromc 

ct de bea ux busles d'cmpereurs roma ins Cil gra
lIil rouge, J1ui s on cll trc dans Ics sa lons particl!-

n. 
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Hers de 13 maltt'esse de 13 maison ct l'on y remar

'lue toul d'abord , au miliell de mel'\'eilleuscs 

peintures des écoles anciennes , son pol'lrail pcinl 
p3r M.lngres. C'est) à mon 3\'is, un des bons por
tmits de cc gr:md artiste, sur la manière ct les 

partis pris duquel il y aurai l bea ucoup à dire snns 
doute, di scussion Ilui serait ici hors de pl'opos, 
)Iais c'es! surtout par le dessin que brille cette 

peinture, qu oique le ton des chairs soit ici meil 
leul' , c'est-à-di re plus nnlurel que dans plu
sieurs nu !l'cs portraits de femme du même mal
I,'e , M3dame de llolhschild est représen tée assise, 
le b,'os accoudé sur SOIl genou, l'une de ses 

mains efficurallt son menton , J'au tre tenant un 

é\'entnil. Elle est coiffée d'une toque de "clours 
noir SUI' 13'lueHe dcu't aigrettes sont 3113chées; 
ell e porle une l'Ohe dcSnl in cerise avec des hour

ranis de g:l'I:e, ct il y 3 une cert aine bizarreri e dans 
le choix de eetle nuance de robe, r3pprochée de 
celle du ClInopé sur lequel madame de Rothschild 
est Ass ise. Ce ca nn pé est en erre! recou\'crt d(' 

\'(~Iours grenai . Les nccessoil'Cs, tels que colliers, 
brncelcls en perles et diamnnts, sont IIlcn'cillcu-
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sClllenl trailes, sans pourtant nuil'c ~ l'cnscmblc. 

Ce porlrflit signé d'un nom si celébl'c apparail, 

commejc le di s:l is, enchà ssl! au milicu de ma

gnifiques peintures des anciennes écolcs; et c·cst 

là quc, sui\"aut moi, sc trom'cnlles véritables l'i

chesses de l'hôtel de M. de Roth schild. Il ya unc 

trentaine de tablcaux disséminés dans les sa lons 

du rez ·de-chaus~e el du pl'emier ëtage. Ce n'est 

donc pa s pflr la (IUnntilé qu e bl'Îlle la collection 

du roi de la finance, mais c'est par la qualitë. 

On ,'a cn juger: 

M. de nolhschild possède d'a bord un Hobbema 

sU I>Cl"be, dans lequel on voil Ull chasseur ajustant 

dcs ca nards qui prennenll eurs chats sur un cours 

d'cau près d'un moulin et de quelques fabriques 

ent ourées de grands 3I'brcs. Le ciel ct les effet s 

dc lumÎcre en 5OI1t splendides. 

Puis un e \'lIe ùe Dordrecht ct lin paysage l'C

prescntant deux c.'l\'31iers sur les bords de la 

Meuse p3r Albert CU)'p. Une marine de Guil

laume Van de Velde d'au la nt plus précieuse 

qu'elle reproduit une mcr agitée tandis f1u'i l pei

glltl il ordill3Îrement des cffets dc mer c<llme. Le 
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1( Passngl' du gué Il pal ' K~)I'cl Oujardin i ulle \tlt! 

lL\mslcrdarn p.1l' \':lll dCI' Hel'den; la • Leçon ue 

Ilessin » pal' )Iclsll i deux TcnÎcrs: une labagiccl 

• la I.eçon de IllUSifIUC ; li le )lOl'lralt de Gerard 

Du\\' peint par IUÎ-mcmcj trois WOllWCl'lnallS : le 
« lJar\.'chal fC l'r:wL, » un comba t de C3Hl lc l' ic cl 

un e Imlle de cllasscUI'Sj le.: Pol'lc-d l'ape:lll Il de 

Il cmhrandt; le « Della!'! POU l" la chasse. d'Atkièll 

\'an de l'cMe; une chute d'cau ùe Ru) stlaèl ; un 

inlcricUl' mel'\cillcux dc Pierre dc lloog el un 

superbe Isaac Os ladc. 

Tels sont les principaux tableaux dcs écoles 

Oam:mtlc Cl holl3udaisc qui décoren t les sajous 

de M. de Ilolhschild . 

L'école frança ise y est représentée, indépcn

lla rnmcnl du pol'II'aild' lngrcs quej 'a i mentionne 

Illus iI:lu l, pal' l'admirable" Laitière. de GreUle, 

peinlUl'c Illus belle encorc 'lue" la CI'lIche cas· 

sée. qui es t au Lou\re, cl lmr ùeux charmantes 

lûtes du mème mailrc. 

L'école e~pagnole y compte un seul tnlJleau , 
mais c'est un Vclasquel l'(presentant Cil pied la 

jcune inranle Marguerite Thérèse. 
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Une u Sainte fllmille Il de I.uini fOl'me le COll

tingeut de l'ccole italienue cl cc spècimen est 
su rosant. 

Voilil ue \'cl'itablcs l'icllCssesl \'oi lô de ces \'a
leurs qui augmentent chaque jouI' il tel point que 
si le goûl ucs tableaux anciens n)était pas a\',ml 

tout un goùt intelligent , il sera it encore une 
spéculation excellente, Je le disais toul il l'heure: 

OH dOllne/'ail loulle l'iclle ilmeublemenl de l'hô
tel de M, de Rothschild pOUl' celle petite collec

lion de tableaux precieux, cl IOl'sfIU'UUl! foule 
bl'îlhlllie pal'courl ces salons dures, c'cst encore. 

les belles peintures qu'elle y admire le plus, 
Ou sa it (lue le comte Jules ùe Castellane anlil 

fail construire un tlJ C~trc duns sou hôlel du fall

boul'g Sailil-llonol'c, ccl hôtel {lui fl'apllC Ivut 
d'abord le passant Pal' les Srou]lcs ùe sta tues 
moulées sur l'antique qui cn décol'enl, ou pour 
mieux dil'c, ('II su rchargent lu façade . I.e théâtre 

d'une dimension tl'ès-con\'ennble pOUl' unlhMl l'e 
lie societe, étai t const ruit Jans le jal'din tl e l'hô

Ici cl communiquait par Lln cou loir a\cc l'un des 
sa lons de l'éception, 



C'étllit une idée assez sin gulière que d'élever li 
Pari s mllme, c'est-:'-dire (Ill centre de la capitale 

de l'art dramatique, une scène ou les gens du 
monde, ou des acteurs tl e fal1tai sie nUI'a ient tOIl 

jours, non plus comme 11 la ca mpagne el dans un 
ch:\l c:'IlI , il subir' la comparaison imméd iate des 

acteurs de profession el des the:llres serieux. 
Celui du comte Jules de Castellane n'a point clé 

cependant absoll1ffielll inutile il l'arl , car ce fut 
le premier il Paris où r on entendit de la musifill e 
dc ~1. tic Flotow, qui y donna un petit opéra inti 

lulé Alice dont les paroles avaient étc composées 
pal' M, \lonoré de Sussy. Un auh'c opéra intitulé 
Rob Roy y fut égal ement r'elwésenté, 

Dans 00 pe tit th i!i\lre, olll'ien ne manq uait : 
ur'chcsh'c, loges , toil e, soumeUl's, jolis décors , 
les acteu rs sc nommaient : la duchesse d'Abran

tès, mesdamcs Co lomba!, Dcrorges, Antonino 
ta mbert , ml. Tel'naux, de Bordesoulle, Mene· 
('hel, elc. 

On y rcpr'éscnt3it ull peu de lout , opéra , comé

dies du Thé:\lre,Frn nça is cl de \'nncien rl> pcrloirc, 
Icll e par exemple, qu e lu J t'lu: clt l'amollI' t l c/ll /,n-
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JllIn/, picce dans laljucllc la duchesse d'Abl1Ull ès 

jouaille rôle inlerprèlé: ordinail'elllenl pal' ma

demoiselle Murs, des \"a ude\'illes, des saynètes, 

des pl'O\ erbcs, M, Alexa nd re Dumas fil s y donna 

une petite 1Jière où figUl':lÎenl un roi el ulle reillc 

d'Espagne dans ,l'{Issez dé.lic.'l les circonstances, 

Des fantaisies d'Arsène lIoussale, de Jules Le , 

cOUl te l furent égalemenl jouées de\'o lll un pu
hUe d'èlite beaucoup plus indu lgent, d'llilleurs , 

(Iu'un H!ril{lble puùlic palant. 

Le comte Jules de Castellane avait él",usé: ulle 

j eu ne cl gr acieuse femme, mademoiselle de Vil

loutrc~"s, qui faisai t admirnLlement les honneUl s 

de chez lui; il avait une certaine excenlricité 

dnns les gouts, Ains i, il avait fait ménager dans 

su salle à Illl\llger dem: OU'CI'!Ul'CS arrondies Cil 

forme d'œil dc bœuf ct par lesquelles on upcrcc

'oit ses che\'3Ux mange:lI\t paisiblement au l'ate

lier de son ccurie. Ailleurs, et comme surpri se, 

Cil regu rdont pur unealitre OU\el'ture, olljoui~ 

sait de la HIC du ch:lte:HI des An;:aladcs fidèle· 

meull'cprod uitc en pauOl'uma . Celle belle pro

pl'iète des Anr-lludes, Ile" distante de Marseille, 
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était bi en connue du ()OHe ~I l: " y, l'un ùes hutes 

ai més cl choyés de 1'h00ei Castellane. 

Au milieu des joies de celle belle soc iclé pal';· 
sienne (\'nlors, qui llCsc prcoccup .. '1 il guère de l'a

venir, cl comme un couJl dé lonnOl're dans un t: icl 
sCI'cio, les premiers gro nd cmcllt s dc l'oru~c de 

1848 sc firent soudainement en tend re. l.a Frunce 
s'ennuyait , a dil un S'l'a nd poèle; 11011, la Frallcc 
no s'cnnu yni l pas. C'éta iont les ambiti eux qui 

S'cllllu)'a ;Cn l d'oUend.'c IfOp longtemps le pou
\oil'. En rôsume la situa tio n au 25 fenier peul 

être ai nsi dclinic : 

Dons la cham bre des députés, une minoril!! 

s'agitait cl agitait l'opinion pOUl' cn "cnir il cct 

iHll>orl anl résu llal d'un cIIangcmcnt de minis
tère. Le discolll's de la Couronne n\a il pllrlt':: de 

passions rn-cugles ou enllemies, ct il est quel

querois im polilifluC de dire Ioule la ,-érite. Cc
Ilcnd an t , il raul l'a\"Oll Cr, l:n"cuglc, r Orposi Lion 

Il C ,"oyai t pas sc soule\er derriere elle la tète 

pui ss:mlcdll parli des rHormes radico les cl corn

pictes i ennemie, elle scn-oit de hl:licr ou:\. cner

giq llcs nssaillan ts de ln monarchic, c l, sans le 
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"ou loir, ell e dét rui sa i l au ss i s lÎrement que si cli c 

l'eût '·ou lu . 

Eu face d'c lic, lin roi dont les facil it és ]Jcu 

comm unes selllhluicnt en cc moment ]l~lral)'sécs 

r aI' une rcceute douleur de fam ille, la 1I10ri de 

sa sœUI', madame Adélllide, ct dont l'énergie 

morale pou\'oit t: tre amoind rîe pnr les années, 

aUendait san s inquiétude sérieuse l'issue de cc 

(juïl considérait comme un ess3i d' intim idation 

parlementai re sa ns portêc ct SIlIlS autres consé

quences rlOssibl cs qu'un léger cOflniL entre la 

populat ion nltitée par le }J,lIIlj uet cl la ganle 

municipale . Lorsqu e (Iueifjues joul'S après la ca

tastrophe ct dans un de ses petits cercles du soi r 

aux Tuileries, Louis-Ph ili ppe disait a,'ec "j"acilû 

en ~rlallt de l'altitude de l'opposition cl des pré

paratifs de cc bOll(juet : _ C'est un feu de Jh,illc! 

C'est un feu de pa il le! • il pou\a it ct devait le 
croire, Seulement il y a de ces feux de pa ille 

(lu i, IOI'squ'on ne les éteint pas Ù lemps. llf'u\elll 

parfaitement consumel' un Irône, 

Le dernier grand bal officiel tlonnc il Paris 

a"onl 1:1 ('l'l \'olul ion de Fén icl' fui le ba l de M. le 
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Ilrincc ùe Ligne, alors 3moossadeur de Ilclgique, 

I.e pl'incc occupait l'hôtel flallUut, s itué au coi n 

de l'a\'cntlc des Clmmps-ËI)'sèes et de la rue 

d'Angou lême (Ille l'on nomme aujoUl'd'hu i rllC 

ùe Morn y, Cc hal a pl'is des Ilroportions his tori· 

I[tles !Ians le sou\'cnir de tout cs les personltes 

(lui r ont assilltè. C'etai t commc l'adieu suprême 

d' unc societe prêLc li s'é\'anouir, le dcrnier mur· 

HlUl'C .J'un monde il demi submergé, 

Par une circonstance singulière, le fameux 

hanquet avait cH: di sposé il qucl1luCS pas de lü 
dans un terlOlin allenalll aux Champs·tlysées, 

\'lie du Chcmin·de·Versa illes, ct pour sc rendl'c 

i. \'nllIbassade dc Belgiqu c, les voilures de"aient 

nccessairement lJassel' dC\'anl la ruc de Chaillul 

tlui ) collduisail. Je rema r/Juai sur cc point 011 

s ilence complet cl l'a bsence de tout 1I10uvcmcnt 

excc lltioullcl, ce qui m'Clonn3, C3I' j'ignOl ... is 

encore «ue le gou\'ernement , eITI-ap:: des s~'mp((). 

mcs qui se manifestaient, a\ail interdit le ban· 

(11lCI pm' ordonllancc llu prérel de police, el que 

les Dffiehes al)llosêcs rort tard il cet effet étaient 

en ce moment luC$ et commentées aux n3m-



beaux pal' Ulle foule curieusc (lU 'cites eftra)'IIÎcn t 
bien loin de la rassurer. 

Quoiq u'il ftH plus de dix hClIl'cs cl delllie lors

cIlie j'entl'lli i, l'orobass3dc de Belgique, le bal 

n'éta it pas commencé et les salons l)rcsentoÎent 
l'aspcclle phri singulier': les femllles se \'o)'oient 

délaissees sur leurs banquettes ou se prome
nl.lienl solitairement, CI, pour ne pas rester daus 

uo complet abandon, se rapprochaient des grou, 
pes d'hommes au milieu dcs(IUcls sc faisait la 

lecture collccthll du journal du soir, l.es pre
miers illoIs que l'on '::chnngeait étDicnt invaria

blement: 1 Eh bicn, le bamluet n'a plus lieu? 
$a\'ez-\'OUS quelque chose? On dit que des trou
pes arrÎ\'cnl de tous côtés, • Mad:ulle de Girardin 

r;,contait entre deux portes que son mari, 10ujoUl's 
hien renseigne, concc\ail les plus grnudes in· 
quiétudes; M, de Morny nffirmnit que certain, 
hOtel s a\'nient été marqués b la croix rouge, ct 

que le sien était du nombre; les diplomates 
étrnngcl's échangeaient en pa'\S.'HlI l'un près de 
l'autre, des paroles brè,'cs el empreintes d'ull 
\ if sentiment d'apprëhellsioll, I.a stupeur d'une 
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cl't'tinli\c :lUcnle SC lisait sur f1Uel<lues visages of· 

ficiels; aucun minis tre ne s'élait montre et M. le 

duc de Montpensier', qui, seul des jeunes pl'i n. 

ces, Ilnli t conser'\'t! l' habitude de parailre dans 

flucitlUCS salons apr'ès son mariage, raisa il, cc 

50 il'·IiI, comme les minis tres, 

l,'hcul'e s'tl\ançait ; on essa ya de dansel', Quel

ques \'olS('ul's se Ililsa l-dèrent au mi lieu des grou· 

pes oil le MOIIÎtt'llr Jlor;sÎeJl êtait chaudement 

di scutê et commcnté; Ics quadrilles purent pour 

quclrlucs instants dcmeurer m3Hl'es du Icrrain 

qu'ils avaicnt peniblement conquis . Mais Ics 

pri'ot:Cupations politiqucs l'cmportèl'cnt bientôt 

!; U I' ces \ ellcitl:s de plaisir i elles tl'iolllphèrcllt 

dCliniti\elllcllt, et b minuit , les Sillons etaicnt 

11I'cs{lue dl'scrls. 

On disait en soda nt (IUC dcux règi mcnts de 

ca \'aleriecascrnes dnns 13 b.1nlicue\cnnÎcnl d'a r

ri\'cr à la barrière de l'Êtoile ct que des pièces 

dl! canon sinlionn3Îcnt déjà sur la pince de la 

Concorde. Celle tlCl'llière assel,tion PL3it ruussc, 

ainsi que je pus m'cn con,":l incre 1 ..... 1' moi·même i 

Illois, tlalls lous les cas, 011 se mblait colllplcr sur 

• 
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un déploielllC1llforlilidable de tt'oupes qui Ile sc 

l'c31is3 pas, el13 confi:Jnce p~raissait grande c1lCz 
les mcmbl'cs de j'armée. Ainsi, le mème soi l', ex
posant il ill. de MonteLello, alors lieutenant·colo
nel de c!lvalerie, mcs crointcs que la tranquillité 
publ iclue Ile ftH gl'3vemcul lI'oullloe le lende
main: - Ne craigncz l'ien, mc n)pondit-i1, nous 
sOlllmcs p3l'fui lement en mesure cl nous exécu

[crons, s'il le faut, le gr3nd plan du mal'c
chal Gérard j mais je ne crois pus que cela soi l 
ncccss;;til'c, et l'on n'aura mème pas besoin de 
convoquer la g3rdc nationale. 

- Tan t mieux, lui dis-je, cftr dans les Ci l'

cons lunces actuelles, peul-èlt'e sera il-clic bien 
divisée! 

Je SOI'lis inquietet attristé de l'amb3ss3de de 
Belgique; il )' a"ail dans J'air quelque chose d'(}

tl'ange, cl je lisaisSllr les mlll'S de ces salons qui 
réunissaient pour la uel'nièl'e fois la société 
tic 1850, Ie Malle, Ttce/, PIUl/'ès du festin de Bal
Ihaz3r. 

" 
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1.!!lI nl"Rnt-i;(JUl"eUI'S lin :l i rhrier. _ 1~1 sojrL~ dn ~ et I~ 

journée dn 23. - La crise. - I,e c., bÎnet de W. Guizot oprêil 
la r~!I ... ,lution. - AlTi,'ûe rie .\l , de l.nmnl,tine DU minisLérll 
Iles AIToires èLr~nll'èl·es. - Son nttihnle ct aeI pnroles. _ 
X. 8Mlide. - Le premier salon DUI'CrI. 3prèl! Il ré'olu l ioll de 
r \l,-der. _ Soirée de )l , .:mile da Girardin. _ DéL.ib . _ 
1.:1 toCiét~ parisienne ~près la Rél"()hllion de 1848.- I.e salon 
de ~ . de l.amart inc ln AfOI irt'l êlraligerlll!. _ RéActions (Ihi
Iosopbiqut'S. _ Conelusion. 

Mes tri stes préyisions ne lardèrent pas à sc 

réaliser : le lendemain dès la pointe du jou!', une 

foule tumultueuse se pol'Iait ,'CI'S IO!llocc de 13 
Madeleine c~ cherchait à s'a\'oncer jusqu'à la hau

ICII I' de ln maison de M. Odilon Ilarrol, cc quaI'

tier-gcnérnl de l'opposition drnasliquc choisi par 
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l'cilleute pOUl' l)Oint de Mpal't d'une l'é\'olution 

l'l'publicn ine, La foule al'denle. sUI'exci tée , coml)()

si!c Cil gl'ande partie tlejeunes gens tics écoles, 

suivie de bandes nombreuses de ces terribles ~n

mins de Prll'is <Juit troufIC:! légt'wes au sel'\'ice 

des pal,tis, \'ienneut toujours, daus les batailles 

J)nl'Îsieunes, prèler leul' co ncours au ùësol'dre, 

fuI d'abord l'cfou lée dans lu ,'ue !loyale cl sur le 

boulc\'anJ pal' des charges ti c ln garùe munici· 

pale, EHe sc l'rplia sur les Champs- Élysees oû 

bicntôt cHe fut grossie par les curieux <lui s'e· 

taient pol'tês cn gl'and nombl'C vers l'enceillt e 

presumtc du bUIHluet. Alors commencèrent ùes 

escarmouches tissez gl'a\'cs entre les ga rdes mu · 

nicipaux ct les émcutiers (lui , profit ant de lou ~ 

les acc ident s de lcrrn in, des fossés, des Iroues 

tl '31'brcs , engagèl'ent a, cc Icurs ad\ c~a ires un 

I:omool de l'arli s.l lls, loul 3 la fois Il'isle cl cu

rieux il l oir, préludant de la sOl'le aux luites sé.. 
lieuses du lendemain , 

Cependant les oouti(IUeS se fermaient ; les 

groupes de\'enaient de plus cn plus animés ; on 

n\ail cssa yè de construire des barricaùes tians la 

• 
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rue Sa int -Honoré, un peu en n,'a nt de l'A ssOIllI). 

lion eL on était par,'cnu il desceller et li l'em'er

sel' une !)()"tion dc la grille qu i entoure cellc 

église. Il de,'enaillh ident pour tou t le monde quc 

cette tri stc journée ne serail pas ln dernière de 

l'émeute. 0 .. bauit le l'3PIK!1 poUl' l'ccla mer le 

concours de la garde nationale; il était cll\'il"On 

cinq hcures du soir. 

Officier dans la 1" Il.'gion 1>3 l'i sieullc, je rentrni 

aussitôt chel moi poUl· l'c\élil· mon uniforme el 

Ille rendloc à IlOt/OC mail·ie, rue J 'Anjou-Sa inl-llcr 

nol-C. Lu cou r inl~rieure de ce (IUartier-général 

de la Ire Icgion offrait un singuli er aspect d'ani

mation et dc trouble. Un assez gra nd nombre Je 

gardes nationaux s'étaient rend us ;'. leur poste. 

l.cs compagnies se forma ient au fOlld de la (:<lUI' 

el les lumières (lui all aient ct \ ena ient frappaien t 

dans l'ombre les canons de fusils el les baïonnet

tes donl elles faisaien t jaillir des écla irs. Au pi ed 

de l'esca lier , des groupes d'officiers , au ccnh'c 

desquels sc Irou\'aÎt le lieulenant-colonel de !;;I 

légion, le br:ne el digne M. Josselin, si peu pr(:o 

parè aux "iolen ts el rapides èlèncmcnls qui al· 

• 
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l:lient SC produil'C, éclHlngcn ient les lIou'·cllcs ou SC 

communiquaientles Jerniers ordres reçus. La dé

cision cl l'cs poi l' sc lisaicntalors sur tous les ü sa

gcs i quoi flilc deshnhituce depuis asselionglellliis 

des cmeutes, la gnl'de nalionalede Pari s n'en a\'ait 

cependant pas perdu entièrement Ic sou"cnir el 

sanlit commcnt on les affl'onle, ~Iai s, pour en 

Il'iompller, il eû t fallu sUI'loutde l'unité, de l'ho , 

mogénéité, ct c'cst pl'écisémcnt ccl cnsemble 

d'erforts et de l'ues qui demit faire dMaul pen

danlles journées de fé\Tirr. 

II elnil sept heures du soir lorsque les batail

lons sOl,tiren l de la mail'ie, La nuit était sombre , 

Nous marchions si lencieux et le coloncl avait dé-

fendu aux tambours de battre, Detcmpsen temps 

on l'o)'rlit s'nnmccr timidement aux fenêll'cs el 

allx porles dc la rue Sainl-Honoré des têtes de 

fem mes Ilu'nUirait le bruit de nos pas cadencés, 

Nous franchi mes les pa\'és amonceles sur certains 

poin ts de la rue, en trenutl'cs, en face de l'Assomp

lioll, essais imparfllils de barricades commencécs 

dont les \'cstiges a,ouient été promptement dis

j}el's..."s par 10 lroupe de ligne quelques heures 
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aupura\"ont, el nous ,"i nmcs nous mettrc en ha

taille au centrc de lu place "cmlùme, Mais hien

tÔI, SUI' un ol'dl'c de l'clat-mnjol' gellera l, nous 

(luiLtùlI1CS cc poste, après y a,'oir' laissé un nom

hreux délachcment pour ullel" occuper la place de 

la Concord e, 

Son aspecl avai t quelque chose do luguhre. el 

je me l'appellel'a i Ioule ma \'ie les sensalions que 

j'cprou\'ai dUI-a nt celle froidc el so mbre soirée: 

du ~Oté lies Tuileries, adossées ;'. la gl'i lle du j :II'

di n, des pi èces de canon loul ::r llelces sl::rlioll

Haien t entou récs dc nombreux al'lllI eul's; les 

Ch C\'llUX fri ssounaienl ùe te mps Cil temps ct sc

couaient leurs lourùs Imrnachcmenl.s, l::rnrlis que 

Ics soldats, tri stes et taci tul'nes, echangeaicl1t à 
peinc quelques paroles Il ,-oix ùa sse. DeITien:: C('s 

groupes silencieux s'éle"aienl les ma sses som

bres cl encore dépouillécs dc feuilles des adll'es 

Ilu ja rdin, ct le "elll , cn sc jou3nl dans IcUl's 

branches sèches, produisa it Ics plus sinistres 

brUlsscmcnt s; il gauche, lu façade dc la CIUIIII
bre des dc.pulés ressorlait raiiJlemcnt dans la 

nuit, el, cn race de IMi, la longue tl\'cnue dc! 
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Champs-Élysées s'cLcllIlait muelle et solitai l'c. 

Jllaœ dans l'ombre de J'obelisque qui avait vu 

passel' à ses pieds lanl d'hommes cl de génèra

tions, je conlcmpltlÎs silencieusement ccl co

semble d'un aspect si fl'appant, quand tout à 

couf' une gr::mtlcn(lmmc et une grande clumctll' 
s'élcn!l'cnl b la fois du milieu des Champ.Ély

sées; cette namme, clain!, pétillante, domina 
hicnlôlla cime des fll'hrcs, lout cn éclairant fan

lasliqucmcnt les objets qui m'cmil'onnaicnt et 

une immense fOl'ondole, véritahle clanse de dé

mons, sc fOl'ma dans le cCI'cle de son 1'3)'OllllC

ment. C'étaient les bancs cl les chaises des 

Champs.glysécs que les émeutiers avaient amon

celés ct dont ils faisaient un auto-tl(l-fi. 

Une compagnie de garde IWlionalee! des dé!tL 

chrmcnls tic pOlllpicl'S, cnvO)'CS en tOlltC IHItC, 

cu!'cnt Pl'olllptcmcnll'aison ùe celle audacieuse 
tcntatiye, mais ricn de plus saisisstlnt que cette 
illuminatioll de t'crnclItc, que cc fcu dc joic l'C,'o
lutiOlm3Îrc, 

Sa cltlrlè SOUÙ3Îne était 3l1èe r.'apper les vitres 

ÙU Pill .. is ùes Tuileries, cl y pOl'tel' comme uu 
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3verlissement sinisl l'c . Lorsque tout fut rcntré: 

dans l'ombrc, je jetai un regal'd oc ce côté; une 
seu le lumicl'e hr'mail dans la par'tie du chàl enu 
qui touche au pavillon de "lol'O ol on pou,'ait ai· 
sémcn l J'aperccvoir p31'-dessl1s les arbres de la 

terrassc du bOI'o de l'cau, en l'emonlant lu place 
du côté du pont de la Concorde, Cette lu· 
miere solitaire éclairait le cabinet du 1'0; Louis
rhilippe. 

Singu.lièl'e de~linèe que celle de ce Pl'i ncc : 
acteur adolescen t dans les grandes el terribles 
sccnes de 17 () 1, victime sac['i~éc dans la parodie 

de i 848; soldat de la Repub lique ,·a incu pal' 

la République, el pan'enu au néant de toutes 
ses esperances après la ,tic la plus ngilét', les 
loisirs le plus aCli'·emenl remplis; ap1'ès les pé
nibles épreuves d'une puissanccconlcstée, d'une 
,';e dix fois mCllllcce, d'une paternité cruellement 
détruite! 

Je me le rcprcsentais successi"ement, enfant, 

Salis les ombrages du Raine)' , ctudi:1Il1 il la 
Jcan-Jacques enlre sa sœur el lTladamè de Gen lis; 
plus lard, s'essayant il padel', dans les clubs, 

-~ 
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le langage des nh'olulions; plus lard eneol'c, 

au milieu de la fuméc de " a lm~' a\'cc l'o ur'Colc 

ll' une glol'ieuse jeunesse; llUi s, exile, fuyant 

un sol cnsanghwle, sUllporlonl noblcment de 

longues iufol'IUlles i pl'ofesscUl' U Reichenau i 

modeste ,'oyagcUl' Cil Suède cL en i'\onègc où 

l.cll d'années aurara\anl on me p:ll'lrlil encore 

tic son passage; prince u l'alorme C I ~' trou\ont 

lIIIC doure el sai nle cOllllJagncj coml~lIant cn 

Espagne cl dans le midi les armes déjil dHai l

lunles du grand homme donl, par une si ngulière 

tlcslinéc, il tle\'ait amcner Ics c(' llth~s nu bord 

dc la SCillC, l'Cpl'Cnan l enfi n en 1815 son l'a ns 
cl sa placcau prés tl 'un trOne sur Icquf'l, nc flll

cc que l)Our sa mlicilè pf'rsonnclle, il clH miru" 

fnil peul-être dc IIC jamais s'asseoir, 

I\ mères \'icissilmles , existence étl'll llgcll lcnt 

remplie el loute scrnbloble 11 ces l'thes pètliblcs 

du ran t lesquels nous \'Ou lolls il tou l pri'C nI

Ici ndl'C UII but fantastique ct suprême (lui, 1011' 

saut notre fo rce inlellcctuellt', sc dèrobc COliS

hunmcnl il nos efforts, puis s'é' ;}nouit toul i. 

coup de\'oul nos )cu:c 1 
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CeUc nuit ful triste; mais le jOlll' qui la suh'il 
fut plus !J'islc encorc, Il ÙCHlit éclairCI' la chule 
Inol'n le d'un gOllvcmcmcnl ùont les heul'cs 
d'exi stcncc nlateri elle claicill dej!1 compt Ces , 

Une pa die de la prcmiërc légion slalionnalll 
cornille la "cill e, d:.ns la fliC de Rivoli cl SUI' 

1:. pklCC de la Concordc, ru! chargee de ga rdel' 
les approches de la CIHllllbre des députés cl 
une ligne de sentinelles fuL di sposée de ( .. çan il 

intel'cepler le passage il 10 11 le pCl'sonnc qui n'ap
parti cndrait pas il la représen tation nationale, 
Dcs officic)'S (dj 'étais dc ce nomlll'C) cUl'cnl pour 

mi ssion de l'cconnoill'C les dépu tés qui se 11I'éscn
laicn t cl de con trôler leur id enl ité. L'cx prcssion 
di" cl'se des ,'isagcs e tH orrel'l fi l'obser\'a lcui' 
un ,'asle cl èuriell x champ d'études, Les dc
pu tés conscr\'alcurs jelaien l un rt'glu'd confian t 

SU l' la garde nationale elles fI'oures assez nom
hreuses qui gal'n issa ien t la place. Les mcmurcs de 
l'opposition pa raissa ienl, sll iwml leur Imance, 
ou Il'ûs-abnll us ou très-:lO imcs. 1( Cje~l indignc-! 

s'êcri ail M. \'a,"i ll , qu'un ga rde nnlionn l ne l'e· 
ronn:t issni l pas assez \·ile il so n gré, c'cst iu-
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digne! Illois puisque nous sommes cn pleine 

illéga lité, allez jusqu'tlu Loul : :1I'rétcz-n ,oi! » 

PCI'SOllllC 110 "oulail ccpendunl lui aeto"ll er 

celle couronne du martyre. • Prenez garde, 

messieurs, me disai t cn ce moment M. Gouin, 
mon collcguc au consei l gencral de noire de
l)a rtemclll, prenez garde à la guerre cÏ\"ilc ; les 

li.'gions de Pa.'is soM Irês-divisùcs d'opinion el 

l'on YÎcn l de me di.'c qu e, sur la place des Potifs. 

Peres , des ga rdes Illlii onau x onl croise la ooion

licit e contre les cuirass iers qui "oulaient dis

perser Ull rnssc!llhIClllcn!. Dieu \cuille (IUC 

\ OU5 ne finissiez pas IXlI' ,'ous lirer coh'c \'OUS 

.Ies coups de fusil !. 

El pcndalll cc temps une dcpulalion de gardes 

nationaux sans· armes apparlclI:ln t à la i 2' le
gion défilait silencieusement SUI' le quai d'Or-

53)', podant li ln Cham~re des députés une 1~1i 

lion en l/n'eur de la rérorme. 

\'crs lrois Ileures el demie cm il'on, on ,it 

;}rcoul'ir du pont de la Concorde un homme Ilui 
sc dirigeait 'l~_rs la rue de Ri\'ol i et jetait en 

passaut quelcJues paroles ani lllêcs aux gardes 
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nationaux placCs il pOI'Me de l'entend l'C. Cct 
homme Cluit M. Degoules-Denuncqlles, jour

naliste ct réùacteur du National. Il :lnnollÇ41 it 
d'une façon certaine la chu te du ministèrc Gui

zot, «J'ai hli ssc, disait-il, M, Guizot il la Iri
bUlle; il lil'III de déclarer il la Chambr'e que le 
roi a emoye chercher M. Molé .• Mais celle 

IH'usque !lomell e Iroul'ait un grand nomhre 
tJ'incrCdulcs. P)usieul-s députés du ccnlt'C, entre 

aut res 11. Casimir PCl'ier r'cl)f'l!scntant du i " ar
l'ondissement, "inl'ent bi entôl cOl'rooorer les 
paroles de M. OcgouH!s-Denuneques Cl alors sc 
passa UIlC scène singulière : 

En recelant la !lomelle de la chu te du mi
nistère Guizot, nOuleUc as~cz élrange, il es t Irai, 

d31ls les ci l'constances au milieu desqucJles 
on se trOll13il engagé, le pl'clllier mOUlement 
111'5 g:lI'tlcs natiuIl3111 de noIre légion :mlil, 
ainsi qucjc liens de le dirc, èlë l'incrédu li té; 
le second fui 13 colcrc, _ Comment , s'':''Criaicnl

il s, on l'elll el'sc le l1linislcrc ma intenant 'lue 1:1 
partie est cngagëc cl dClaul les di'monslrtllitills 

tic l'l'meute! Il fall ait le faire il y a huit jours ,. 
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si 1'011 vouloil entrel' dans la \'Oie des tnmsl\c· 

tions politiques, ct mi clIl" ,"a udr3it cncore ne 

le faire que dons quelques se n13ines, lorsqu'on 

se sera rendu m3f1re de la situation; c'est de la 

f:liblesSei c'est de l:l cou;lI'(lisel » 

Ces plaintes énergiques, proferees par un 

gra nd nombre de g:lrdes n:ltionaux, ne tardèrent 

pas li prendre un caractère cncorc plus r1écidé. 

Quclques ,'oix liI'cnt entendre le cl'i : « Aux 

Tuileries ! aux Tuileries! » Et ce cri n'ctai t 

que la traduction du dési r hautemcnt exprimé 

IIM plusieul's CO'I't'l'rlltr/ll', ÙC la Il'gion Ile 
Illacel' dans ses rangs les dépulUs tlPI>3I'lellanl :1 

la majorilC qui nous racontaient en ce mornell l 

la seance de la Chambre, pour se rendre a,·cc 

CUl" dans la cour des Tuilel'ies ct c1cOl:lndcr le 

maintien du ministère. L'aballemen t général 

f'I ce lte inùifférence {I"i forlOl: presq ue tOUjOlll'S 

le fond de l'opi nion I)()Jjliqlle des m3sses lors

{lue leur intél'èt dirct.t cl matériel ne semble 

pa'! cncore complNclIlcnt engagé dans une ques· 

lion, paral~ sèrcnl, mais sans ('!Torts extéricurs, 

r('S 'cll éi tés énergiqucs; on peu t sc clelllan.l ('r 
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toulefois (Iuelle clll l'lé ln consequeJlcc d' uJie 

scmlJlahle démonstration, ol>éréc par unc des 

legions les plus intluenlcs de Paris, au momenl 

lIli!me où d'a ull'cs détachcmcnt s de la garde 

citol'cnne exprimaient hautemenl leurs sympa· 

Ihies pour lu rMorme . Cellc dcmarche n'Cllt·clle 

pas rcndu au l'Oi toute sa ,igueur morale dan s 

celle crise décis j,'e? Il étoil temps de prend l'c 

des mesu res énrrgiqucs, el, (Iuclqlles heures plus 

trll'd, la ratale décharge de l'hôtel des Arraires 

t'!I'3 tl~cre<:, pl'OYoquée, co nllllC on le sa it , par UII 

('oup tic pis tolet rl>puhlicain, allait, habilement 

exploitée, soule'er les r3ubourgs et précipiter 

les masscs nors les Tuileries abandonnées, 

Mais comlllcn t Ics 'fuilcries rurcnl·ellcs ahan· 

tlonnCes? C'cst ce que j'ai dit ailleurs 1 cn cn· 

trant dtln!l tous les détails saisiss:lI1ts tle cct épi. 

sode hi .. loriques ur lequel il est illutilc de l'e''enit' 

ICI. 

Je passe au lendemain de ceUe déplorable 

('ri~e, 
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Dnns la matince du 25 féniel', la plus grande 

confus ion régnoit dans Ioules les nmit'ics. Celle 
du 1·' lH'I'ondissement n'était point, sous ce 

rapport, plus epa rgnee que les autres, et des 
bruits a[urmants apporlés du dchors venaient 
de moment en moment pro,'oquel' des ordres 

de sen'ice pOUl' la garde not ionale dont les 
co mpagnies, déjiI tfipMes pat' les \'olontaires, 
encombraient la COUI' et se répa ndaien t dans la 
l 'LIC d'Anjou, 

On mcontait (ct la suHe prouva qu'il n'y avait 

rien d'exagcl'c ..-Jans ces récits) que des bandes 
de pillal'ds ct dïnccnJildres sc podaient SUI' 

plusieurs points de PM'is ct de la banlieue ct se 
li vl'aient à des actes d'un ,'a!lliulislllc inouï. 
On podait de la dihaslalion complète ùes Tui

ICI'ies cl ùu Palais-noyaI, on cl"Jignait pOUl' II! 
Musée d'ul'tillOl'jc, les bibliothè(IUCS, mais sur
[out pOUl' J'hôtcl cl les M'Chives des Affilil'es 

étrangères; car la foule exaspê l'cc mennçait à 

cll tlque instant de sc l 'LIC I' sur J'ancienne de· 
Illeure de M, Guizot. 

Je venais d'ell" pl'imer hautement le ,'ccu qu'un 
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fOI't détachement de la Icgioll fût en\'oyé en toule 

I!tUe poUl' OCCUpCl' l'Iu)tcl Cl defendrc au besoin 

l' unc des plus cUI'Îellscs collectioll s dilliomatiques 

de l'Europe, lorsque ~1 , Durand Sa Înl-t\nwnd. 

alors délégué par le gou\'ernement pro\'isoire 

pour adminisll'cr lc 1- al'romli ssclllcnt de 11ari8. 

mort prefet de l'Hérau lt sous le seco nd Empire, 

me remit un orMc écrit c l moti\é, su i\'a nllcqucl 

jc demis me rcndre sur-le- champ il la 1 ~le d'un 

flétachement nQlnbreu! aux Affaires étrangè

l'èS pour y l'cnforcer le postc cl occuper r hôtcl 

dcs al'chi\'cs dépendant de cc minislél'e, dont le 

com mandemen t intérieur. était co nfié il mon 
zele ct 11 Illon pall'iotisme. Il Cet ordre ètaÎI ré

digè dlms les lel'fllCS suimnts qui porta ient le 

r.3chctde tiO'l: « Au nOIll du sa lut public, nous, 

maire du , •• arl'omlisscmcnt, mandons et ordon

nons nu citol'cn Ocaurnont-Vassy. de se trans

porter sur- le-champ au mÎllistcl'e des Affaires 

ctrangère!J ù la tNed'n n détachemcn t tic la ""Ie
gion; d'occuper l'hôtcl. de préscncr pal' tous les 
mo)'cns en son pouçoir les archÎ\ esel toules les 

dépendances de celle propriété nationalc, dont la 
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grll'de loi est co nfiée j requérons tous les bons 

citoyens cie lui prûlel' mnin-forle, etc" el.c. IJ 

Muui de celle pièce, je parlis flUssitût ii ln 
tête d'un assez nombreux dêtacllcmenL. Un èllm: 

de l'~cole polytcchnique qui etai t vcnu ofrrir ses 
SCI'\'Îces sc joignit il nOlis cl nOliS pl'imcs rapide
ment lc chemin du houlcvard des Capuci nes, 
cncol'c tout hérissé de barricadcs qui vcnaient 

jusqu'il la Madeleine, SUI' ln pOl'le de l'hôtel des 
Affaires Ctra ngè l'cs était écrit cn gl'osses Jeltl'es 

à la cl'uie blanche; 0: Amhulance, l'Cspect nux 

hlessés; )J dcux factionnait'cs Cil blouse cn gal'
,Inient l' approche cl dans l'intCI'ieul' de lu cour 
on apercevait Ilue!i!UeS schakos de la milice 

citoyenne au milieu d'unc foule de casquellcs 

l'c\"olut ionna il 'cs, Je me hâle ILljoutCI' que ces 
nux il illircs nouvcaux élflien t flllssi, pOUl' la 
Illfljflltre p:lt'Iie, des dérenSClll'S de l'Ol'tlre et que 
pendant les jouruées difficiles que nous mimes 

il passcl' alol's la confiance que j'uvais mise Cil 
CUI élnil une confi:mcc bien placée. 

Après avoir renforcé cc posle, je me dil'igeai 
,'c rs le peUt IlOt el qui rormait alors dtlns la l'He 
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Ncuve-des-Capucines lu succursa le de cel ui dcs 

Aft'ail'cs élrangè l'cs, cl l'cnferrnuit les Ol'chircs 
diplonUlliques de l'litaI. I: honol'ahlc COllserra
teur de ces tl l'chires, M, ~li gnet, etait Cil cc mo
men t absent ùe son UppuI'tcmcul ou je me ,'is 

obligé fie laisser ùes glll'(!es nationaux ch~II 'gl's 

de lui cxpli{luCr il son l'etou l' la cousc de cett c 
invasion souù ain e, Je rdoumai [lUX MTnircs 
éll'angèrcs, On sc ferait ùifficilcmout un e juste 
idee du dcsordre qui l'égnoiLu lïnlcl'i clll' de l'hô

tcl : le rez-de-chaussûc oil sc tOilaien t IlObilud
Jemen t les huissiers, était cnt iùl'cment emolli 

par les ulailiuÎres en blouse que j'u i dcjù mcn
lionnes, C'cst Iii qu'une espèce d'am bulll ncc n,'u it 

\,t6 établie duns ln soi [-Ce ÙU 24 fenier, Des lables 

eOIl\'crlcs de ,'erres ct de bou teilles \' illes, dc 

pains de munilion , ù'assie Ucs Illutilccs, de ma 
tdAsjetés çà ct Iii SUl' le plalu:ll cr, des fus ilscll 
fa iscca u,~ tians les culiJl'osurcs dcs fenl1t l'cs , lInc 

olleUl' de tahac cl dc "in indiquaient SUfflS1Hrl
ment la destinotion aUrilméc dcpuis acctlc pi èce 

Il crCllue un corps de garde 01 in si que la stl ilc COI'fCS
pondonteùu prcmierclagc, ou s'c(oil pareillemenl 
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inslallé tiTI poste d'ounicrs auxquels Je per
suadai difficilement le I c ntlcm~in que les abords 

du cabinet du ministre devaient demeurer lib.'cs 
cl respectés. 

On salait que dans le nom'cau gou\'crncmcnl 

pro\'isoi l'C, M. de Lamartine [lvai! été chal'gè du 

portefeuille des Arrailocs ctmngcl'cs, cl j'aHon

dais à Ch3qUC in stant sa ,'enue. D:ms la soiree 
du 25 fc\'ricr, nous ,' Imes o.l'I'Î,'or deux person

nages porl .ml à la boutonnière des touffes de 

laine rouge (le rouge êtait cn ce moment III cou
leur onicicllc, cl on sait qu e les couleurs offi· 

cielles changèrent Iroi s (ois). L'ml, grand, bou

lonnéjusqu'au menton, il la raçon d'un officier 
rChllilé, épa iss(:$ moustaches gri~cs, lète ob

longue, fi gu re 10)310, ~,,'CC de la dèfi3 ncc el de 

l'embarras dans l'ex pression; c'étaiL ~I. Bastiùe, 

L'autre, serré drills Uli ha bit noir, che\'cu~ longs 
ct lomoonl sur le coll el, ehal>C8 u il forme co
nique un pcu dans IcgcnI'c Cu ussidièrci c'était 
~t. IICh:cI, !lIIcirn ':-d il cur cl rédaclcu r sous Ir 

p~clUlol\)IIIC de 8t3ut, de plusieurs articles spi· 

ri tuels nppnrlcnant ~ des puhl ic.'l liolls illuslrCc", 
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I.e premier de ces deux messieul's al!::lit occuper 

Je I>osie de sous-secrétaire d'Éta t ou sècrelai "e 
sellerai ; le seco nd dcn'!i! l'emplir l'cmploi de 
cher du cabincL 

A partil' de cc moment, l'hôtel des Affaires 

~ 1I,mgères fui ('IHa lli lIa i' une fOtl le de COIISllil'a
teurs de la ,cille el de ,'a inqueursdu Icndemain ; 
r ,u' unc nul.'(l de solliciteurs cl d'ambitieux dc 

toutes les tai lles, depuis le ministl'c plénipoten
liairc jusqu'au courrier de cabinct. L'cmpl'esse

ment él .. il si gr:md, (lue pOUl' .h iler un clIcom
brcment "éritable de la piece qui préd'ilc Jc 
côlL inel du millislre, les huissiel'II , qui lous 

o\'aien l supprimé l'hôlbi l noir officicl pOlir en
tlosscr l' uniforme de 13 garde nationale, n'y pou

"aient suffi l'c cl que je rus qucJqucfois obligé 
t1 ' ill tCI'I>OS(' I' au milieu de quelque connil Illon 
au toril{> de rencontre . Hien d'aussi cu rieux flue 
/'ôlS j)t.'C1 du salon d'a ttente en ces jours n':\olu

tion naires, si CC Il 'cst, jlClll-èlrc, CClllidu c., binCI 
lui·même. M. d',\ ltou-Sltt!c élait ,cnu, .Iéi le" 
premières Iteures, s'inslall el' dans le sa uctuairc 
ou ml. lIastidc, lIel1el, Di.l'io, &.in dc Boi.,- It>· 

" 
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Comte, 1.c"3sseur c t qu elques intimes taillaient 

des plumes cn attendant l'arrivée ùe M. de La

martine cl signaient des passe-ports qu'on "cnoi1 

il chaque ins tant demander pour des étrangers 

ou soi-disant lels, {lui voulnicnt quitter Paris nu 

plus lot, sans sc doutel' que les l'é\'olulions "oya

gcout plus vite qu'eux les uUcndoicnl sur pl'CS

que lous les l'iVllgCS. 

~L de Lamu\'tinc ne vint que dans lu soiree du 
2(; pl'cndrc possession du ministère. II etait pâle, 
fatigué; sa figul'c me parut amaigrie el su longue 

taille se dessinait plus anguleuse qu'il l'ordi· 

nail'e dans un p"letot d'un aspect l,'ès-démoera

tique. Il élait accoillpagne d'uujcunc homme qui 

remplissait aurl'ès de lui les fonctions doseere
lu;.'c. 

Ses premières paroles en entrant dnns le cab i
net où je l'aocollllHlgnai furcnt ccllcs·ci, qu'il 
ntl l'cssa a ~I. Bastide; Q Allons! gl'tlccà 1'1OsclTorls, 
je considère dès ~ p.'ésc.nl 1" rCJluhliflllC comme 

fulltll:e cn Fl1lllcc. - A lors, pCl'llICltCZ lille je "ous 
cmlwassc, ,'épli(IUU M. Bastide n,·cc un Mlhuu· 

sinsfllc l:OnICIlII, cl il lui donlla l'accolade. - Qui 
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m'etH llil arant hier, ajouta M. de Lamartine, 

que je viendl'3is m'asseoir aujolll'd'hui Slll' Ic fau 
leuil de M. Guizot? Destinee humainc!» Puis 

PlI l'courout quelques papiers épars sur le burC<lu, 
c l descendant des hauteurs de sn pensée médi
lati\'e : Il Il mc rauL donc, dit-il, reprendrc mon 
ancien méticl'; car on s'imagine, messieurs, que 
touLe ma vie je ne me suis occupé qu'à écril'c dcs 
vcrs; mais, mon Dieu 1 la poesie n'a jamais été 

pour moi flu'une distrtlction toutà fait passogère. 
J"ai eu le mulheur d'ccril'e quelques strophes; 
mais je Il'aijarnais attncllé:1 cela Aucune impor

Innce véritable, eL IllOII espl'Î l est demcUI'Î! tou
jours acquis aux grandes, aux sél'icuses choses de 

la politique. " 
Et en en tendant parler ainsi l'illustre poelc. 

je ne pou\ais m'empêcher de songer à cc faiL 
étmnge (lui m'omit été raconle un jour au sujet 

du peintre Girodel, lequel s'éloit imaginé, au 
milieu de sa remarfju(lhlc carl'icre, que son la
Ient pOUl' ln peinture n'cloill'iell cn comparaison 
d'une certaine pl'èlcillion ~ bien jouer de la OIlle, 
rihr cl illusion des dernières années de sa ,-ie. 
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Quelques insl3111s plus lard , M. de 1 .... 1mal'linc 
faisa it ou\'l'ir les IÎr'oil'S du hUl'èllll ct retirer les 

(lbjcts prccieux (IU ' ils l'(lofcrmoiclll , pour les 

,'envoIer il M. Guizot. 1\ )' lmüt ùe l'a rgent , ,le 
magnifiques médailles cn 01', une surtoul que je 
l'enHII'CjtHIÎ ct qui me POl'ut ""oil' cté fr'lIppée .1 
l'occasion du mariage de M. le duc d'Ol'lèans; des 

cachets , des in signes d'ordres, ctc. Ri en de plus 

triste que cet inventaire des ohjels apparLCll rtn l 
il l'homme d'Étal qu 'une si br'uS(llIc catastrophe 
venllil dr. mellre cn fuil e, si ce n' est, pcut -êlrr, 

la vue des "1!lcmcnls qu'jl u\'ait POI'((:S ,l\'ont de 
Sc rend.'c poUl' la dernier'c fois aux Tuileries, cl 

qui etaienl encore êtcntlu s sur des meullies rIe 
)'Ilppa.l'Icmcnl. 

Il es t Il'ès-probnblc que dans t1' ,lUtI'CS mini. 

stèrC:i, cclui clé l'i lll lwicLII', pal' exemple, le 
Itollble de ces pl'cmiëres journées qlli sui\'irenl 
le 2i féni('l' sc tit sentil' beaucollp plus <Iu 'aux 
Arrail'es étl':Ulgèl'cs; tout erois l'nspeci dc ce mi· 

nislère on'rit, pcnllun t loute une sClTl tl inc, les 
eonlr:\$les les plus i.l iIUl '!'es, les plu !! singuliers 

tablell ux, Quelquefois, per!!ltl nl 'lue "nI , Ctaslidc, 
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Il'' lzel, Boi s-le-Co mt e. faisa ient dc la politÎljlLC 

orficÎfl.llc d'apl'cs les i mlicil lions Ifli ssccs pO l' M. oc 

Lamartinc,loul absol'bê dans [cs lnmlUX du gOIl

,'cmcmenl pl'o\'isoi r'c il l'll ûlel-dc-\'i ll e, d'aull'cs 

pCI'sonnagcs qui , en grand nombre, attenùaient 
une audience dans ln pièce précédant le cabinet 
du ministre, produisuicll[ libl'CfIlcnt cl il II<Hll e 

voix lI ne politil]ue orficicuse qui un ît bi en aussi 
son mérite. Peul·êl.'c même étai t-ce la plus 

l'celle dî!s deux. Je me l'appelle pUl'r<lilemcnt 
;"'oil' cnt cmlu un conspil'qtclLl' de la .... eille dire 

lout Imut ct sans sc gêner ùans le salon t1 'a llcnlc 
01'1 quelques- un s de ses amis l'ciltolll'Uiént : 

- Je pars denlain pour Turin ; je vais si

gnifier à Charles-Albert qu' il ai l fi dechu'cr im· 
médiatcmcnt la gucn'C i.I l'Autriche, $"11 \lcnt 
il conson 'C!' sa COlirOll lle, Vou s fiC tardcrez pas 

h en recc.\'oil ' ln fllHI\'i'lIe; ct cc B'est pas dc la , 
njolltail· iI en monl ron t la porte du ca hinet du 

ministre, et cc n'est pM tI c là flue Je cour pur
I il'8, 

!luit joUl'S apl'cs les joul'lloux an nonçfl ienl l'n 
rfrr! 4)lIr t.hnrl('s-,\l hct'! n 'Ilii déchiré ta gllcrre 
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il l' r\uÎri chC, cl (! UC l'année pi émontaise s' C1l1'all 
Ini l dans la direction de la I.ombnrdic. 

Vint le mani feste tIe M. de Lamartine, pièce 

impro\'Îséc al'Cc cet le Ill cl'l'ci lieuse filcilité el cette 
grandcur de style qui sont Je propre de l'auteur 
des GirondillS. Elle pl'oduisil d,II1S le monde di

ptomiJtitlue ct dans les tIi"CI'ses cou rs de l'Europe 
un effet d'autant plus heureux qu'ellc renfer-

1n3ÎI un exposé des princÎpes iniernolionrlllx 
pnl'fuitcmclIl l'a ssuranl dans la situation si cri
tique où ln proclomalion de la l'épublique l'II 

Fi'ance \'tlllaii de placer tous les cu binels CUl'O
péens; seulement , cc manifeste 1I1 31HIIHt il tic 
netteté; il étoil difficile de loil', en le lisa nt, où 
III l'eh'olution commençait ct jU:><lu'où elle Hllai!. 
On a dil de cellc pièce qu'clic rep,'oduisnit, sous 
nne for'me dirrél'cnte, tou les les idt"cs 11(' M. Gui

t~ l , cl que cchli·ci cùl pu nlel'ire loul aussi biclL 
que le premier minislI'C des Affaircs ri tl'lUlgèl'cs 

tic la Répuhliquc françuise. Il y {l du l'l1Ii JUIIS cc 
rC' l}roehc, ct cela lienl SUl'loul Ù I1l1e cause bien 
simple: t'est qu'cn ru it tiC 1101 ili(IU(: ex térieure, 
Im'$(lu'on w'hl pl'(,l/luil'e qllclquC' rhosf' de sèl'icux 
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cl de J'éguliCl', 00 sc tI'ouye inévitublemeot cn
gage, relativcmcnt ~ cCl' lailics {[u estions, ùa ns 

[us mOrnes wies que scs [JI'éd6ccsscur!>, 
J'oi dil quel 3\'[lil été le dCl'niel' b311[onné sous 

le l'èglle de Lou is-Pllilippe, Le pl'emicr salon QU
\'Cl' t sous [0 seconde république fut cclII i de 
M. ÉOlÎlo de Giron[ÎIl. Le dÎI'ccleul' de la Presse 

flv(lÎL public un lIJ,ticle intitule: C()Il{t(Wre! COli· 

fi(mce.1 il voulut que ses ades fussent cn l'aPIIOI'1 

.. ,'oc sos paroles, et huit jours ne s'cloionl pas 
écoulés depuis la cl'ise violente pal' loquellc Pa

l'is "cna it de prlsser, qu'il ouvrait les porles du 
joli holel donl lout le monde connoissail la fa
çade ornee de colormcs grec{\ucs, ct (ju'il ]lOssé
dait au coin dola rue de Clwillot, dans l'a,'cnue 

tics Champs-I~lysées, Cet hôtcl, rendu depuis 
lors, a êlê l'cmplocé Ilar des consll'uclions nou
velles ct n'est plus lui -mëllle I\u'un so',,'cnir, 

mais un sou\'cnir difficile il cffoccl' tians l'espril 

de teux qui ont été l'I ml!me d'apprécIer arec 

quelle bonne gràcc Illod:une Uclphine oc Girardin 
S(l\'ait en ftlil'c les honneurs. Un délail assez 
('Ill'ieux Ile celle 1'(>cepIÎolI (lui fnl nomhl'cusc, 
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c'est1Iue, en j'u!Jsencc forcée des g<l rd os muni
cipaux ct dcs sCI'gcnts de ville ([ui, d'on[i l1ai l'c, 

rOÎsaienl la police ct, lJour c\'Îler lou! clcsorol'c, 
l'cglaicul la marche des \'Oitlll'CS il. la file, cc scr
"ÎCe élait f[)i l ct lrcs-bien foil pOl' les ounÎ('I'S du 

journal/a Presse, en blouse, elle fusil de muni

tion sm J'épau le, 
Je djS3is en co mmençant cc li\'l'e, il propos 

llcs journées de Juillet '1850, (IU'il la suite des 

crises ré\'olulionuail'cs. la sociClé p:)l'isienne sc 
l'dorme plus 011 moins "i te su r «udques points 
dc III gra nde ,'illc, el s'efforce de l'c\'cnÎ,' il ses 
habitudes p3ssces , d'abord avec une hésitation 
cl un troubl e c\'jdents, puis bien tôt avec une CCI'

taine confiante que les é\'énemenls seuls peu
"cnl consolider, com me ils peuvent aussi la com
lwomel tl'e ct la déll'uil'e, Cel'tes, IOlcl'I'iblecl SOIl

,laine commolion de '1848 éta it ]'i~n faile JXIlll' 

èbl'ilnler jusque dans ses fonJclTIent!i celte fl'!~ 1 1' 

mais ,'ivacc societe rnl'isicn nc, qui avai l 5cmbl i

.1t~ \' oi l' sc disperser 01 1 )lI'cmicl' soume tle la tOtll'
lucnle, cL cCllCndant (' Ile l'CCOllllllcnçait i. milni
tester snI! exÎstence; eHc éloit 15, chez M. de 
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Gil'anlin, Illais tout cmuc cl IOlile p:\l c encore 
des dDugel's {Iu'elle (l\,j)il courus. 

flochel Ilevuit dil'c tics , crS, Ell e les dit 3dnt i ~ 

1'3ulclllCnl , comllle il son ol'ù in:!irc, cl rul fort 
uppluudie. Je Ille 1'3)lpell e,comme Jét3ils ti c cett e 

soi rée, flue )1. Dupin )' p3 l'ai~s3 H assez emba.'. 
l'aSSe desa COlltCll3nce ct rcssemillai l li un hom me 
qui, tombé dans la ri\'ièl'c, che!'l' hc Îuslinclh'c· 
lIIenl il dl'oi te et il gauche la In'a nche 'lu'il pOIU'I'a 
s~ i s il' pOli l' l'Clllonlcr en Icne fer'llle; (IUC la mal'

fluisc ùu lIallay s'y monll'a :I\'CC nnccoifful'c aux 
cou lcul's national es lelles (IU'elles avaielll êlc 
disposées jadis pal' le pciulre David ct, comme 
on s'éton nait aulOur' d'elle de ces nuances dc 

rubans au moins ll't!s·,'opnles, qu'clic répondit; 
II: Jr ne puis pas oublier en cc moment (lue je 
suis ln fille de madamc T3lJiCll, Il Enfin que la 

duchesse ùe Maille, mère ùu tluc actuel , \'oul3Ît 
mal icieusClIlcnt Cl absolulIICI\t qu'on 1':lIl nonçûl: 

II: I~I citoyenne Maillé [ • 

Ce pc.nd onl , l'époque des élections 3ppl'ochait, 
malgré les efforts du IXlrt i qui demandnillcui 
{ljuul"lIcmeut cl Il r~pal'8it la 1ll311iresl31Îon du 
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16 onî\. J'illlni voter dans mon département ct 

je l'ovin s presqu e immédiatement ù Patis . L' hll
Ici des AffaÎ I'cs l:l!':Hlgèl'CS était [1101'5 complete-

1I1(10L réorga nise il l ' int érieur, el il élait devcm! 

assez diflicilc dc pénélJ 'cr jusqu"à M. de Lamor
tiuo. Oc scpl il huit heu l'es du soir, ses anciens 

amis clics pOI'sonnes aU:\Cjuc.JJ es il assignait des 
rcnoez-vous se présenlfli enl à l'hui ssier qui. 

on\ n( de les introduil'c , all;lÎl transmellt'e leurs 

noms au ministre cl pl'clldre ses ordres : forma
lité qui , pOlI' parenthèse, osait mécontente ù un 
Il:lut dcg'l'é queltlucs-uns des intimes du grllnd 

poNe. Je donruli m OIl nom cl je fus intr'od uit. 
M. de Lamortine rccc\'oii dnns les ;Jpparlemcnls 
du rez-de-chaussee qui longeaient le jardin du 

cCIlê ga uche el formaient une partie de la raçade 
rega l'dan! le boulC\'<lrd, Il êlait loul babillé pOUl' 

se l'cnd,'c il ropera, ou , appri s, Ic lendemain , 
qu 'i l ava it élê accueilli ;[\'OC un gra nd enthou
siasme. CcpclHl3nl il demeu ra encore pl'ès d'une 
bcurc et C3 us;.\ assez longuement {l,·cc moi. 

Lll cOIl\'ersa lioll roula .] '.1 bord sur les elcclions 

ct leul's l'èsult ll is lll'obahles. 
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- Tous mes efforts, me dit M, tic Lamal'tine, 
ont cu pour but de I\!unir le plus promptement 
j"lOssible ulle assemblée nntioll31e li Paris , Hu 

res te, ajouta-t-il , la France, qui jUS<lulci n'a,'uil 
montré que du cou rage militaire, ,icnl de dé

plo)'er lUI grand cow'age ci,il. 
Puis il aborda des ques tions de"politi<Ju e étran 

gè.re, particul it'l rcmelll celle des différends sur
venus ent re l'Allemligne et le D:lOcmal'k, re lalt

'"Cillent aux duchés de Schlcs\'ig cl de 1I0lslein, 
et parut sc prèoccuper beaucoup dcs di\ ers in
tcrl-i s sC3ndina\'cs, ~I. de L.1m3l'linc a\ait bien 

,"oulu songer 11 moi pour un poste diplomatique 
dans le nord, ct me dcmnndait (IUcl<lues details 
SUi' des hommes et des choses que j':.,a is, en 

cfTct, longucment Ctudiès, Plus lard, j'Cli S III sa 

tisrllcli on de ' oi., {lu e mes alJpréciations n'étai ent 
pas tout li rai l dépourHlcs de justesse. 

Le sa loll du lII ini stère des Mfa il'eS étrangères 
ou, pour mieux dire, le sa lon de !J , de 1 .. 1I11ar
line, car sa !)(!f'SOnIHl lité: ahsodmil complètement 

alors tou t cc fJui l'en toura it , Ilréscntait lin ca
l'acterc tJ'cs· pa rticul ier cl di gne d'élrc signale. 
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ÙUIIS CC rapide ("ùlcau dcs mœul'S ùcccllc singu· 

lié.,c epOflUe. 

Appelé [l:ll" dix dêpal'lctllcnls â l'h01l1lcur dc 
les rrpn::scn lcl', M. de Lalnartinc paraissaiLalols 
dc\'oÎI' domin el' Ioule IR situnlion el pouvoir le

gilÎmctlIclI! pn::lcntll'c il la pl'ésitlcncc de la lié

publi1luc. Les êtl'311gcrs, llllssi hien 'lue les IJa -
1 ionaux: clIx·lnèmcs, cn 3\ aient alol's la cOIl\'iction 

clic sa lon dcs Affaires cl r3ngcrcs sc l'csscnloil 

de cell e l'cl'suasion géné l'alc. I)cs busles cl dcs 

flOl'lI'o ils lilographiés du gl'and poêle sc \oyaicnt 
SUI' tous les meubles. ct le modèle Cil terre d'ulle 

slalllcdc la jeune lIépublifJuc rl'ançaisc tenant un 
tll',qlf'a u il la main OI'uaitla cheminee; c'était un 

Ilomntagc de l'artiste au pf'r5onnllgc qui, dans la 
pcnsi:c dc tous, de\ail prochoinement personni

fiel' lu France républica ine, Toul l ùans cc salon, 
annonçait la pn'!scnce d'lin pou\'oil' quc l'on sup· 
posail rOI'l ct définitir, Commcnt ne pas le croil'c 

alors? Iri sle ct nou\'c llc jll'CU\C des \icissitudcc; 

dl.' la pop"lal'itèl 
J'y \i s Ic g{mértll Chan&,urnicl' Clue M, dc La

Ultlrtinc \oulait d'uOord cn,o~'er il llcliin comme 
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ministrc plenipotentiaire, mais dont le sl'jou r il 
Paris [I\'a il cllsu it e rani pl us utile, On sai l que, 
,taliS la matinée du 10 [lvril, le générA I réccm

ment rapllClê d'Ml'iquc, était olle ou ministère 

dcs A {'foi l'CS étran gel'cs pOUl' pl'cndmlesdernicrcs 
instruclioLis tle M, tle L:J1IlHl'liIlC, cl qu'il a"oil 

uppl'is Cil y arrÎ,'anl le dep .... !'1 du mini~lrc poU l' 
l"nùlcl-de-Yille mcnacé, tlistlil-Oll, p;,ll' une ma

uifeslalion nombreuse ol'ga nisCc 3U Champ,de
)hll'S, )1. Changarnier voulail sc rendre aucsitôt 

i. l'llôlel·,le-Vilic cl offril' son concour'S il M, de 
LotnOl'line; mais il élnit Iliftki le, \,ellt·ètl'(! mèmc 
impossi bic dc p:ll'\'cn il' jusIIII;1 lui sans ét rc III u ni 
d'unc dc ces ca l'Ies tlu gouHlrnelllenl provisQire 

qui pcl'lUellaienl de pèuêtrer parloul cl de fran
ehil' tous les obs lacles. L'emharras êtail grand: 
il sc Il'Oura louldois quo madame de l..3m3rline 
f\Osst'-dilit une de ces cades comme pl'ésidenlc 
d'Lille assoeialion de clHII'ilc, On alln la Illi de
man(ler, ct elle s'cm pressa de la l'cmclLrr. elle

même:1lI gèncral Ch:.IIIg;lrnicr (lui couru t il l'nô
tcl-dc-Ville, donna officieusement de prècicllx 
a,is s lrali'gi1lucs IKlUI' l'clIlllloi llt'R rOI"C~ llc la 

::;.! 



LE S SALMS Dl: l'.\RI S 

garde nationale, ct sul appo rler ains i un utile 
concours aux hOllunl's Ilui défendaient la préro· 
ga ti\'c électorale cL \oula ienl en appeler 3U 

pa)'s, 

En dchors de loulc appn':ci3lion politillue, on 
doi t dire que ~I. de l<lmartine CIail, 3U l)Qint tic 
vue de la repn!scntatioll cl de la dignit t! person. 

nelle, un l'elllarquabic minish'c ucs Afraires 
èlrangëres. COIO IllC il avait soin dc le dire lui· 

1II t! IIlC, la dilliomatie [I\'a il élë son premiel' mè· 
tier, ct j'ai som ent cntendu les mini !;!rcs étran
gel'! \'anter l'agrClllcnl tic ses relations d'a fTaires. 
Son successcur, )1. Hastide, étai t lJi en loin de 
POSsédCl' ces Indispensnblcs traditions de snlon 

cl de chancellerie Ilui on t, quoi qu'on puisse 
dire, une incontestable importance, Donne, lIIai s 
timide cl déliante nat ure, M. Bastide pol'Iait dan!; 

ses r(o<:6»l ion:; \Ill air d'embarras qui produis.'l it 
une scn:;ation llèsngrël'l ble cl IlCuibl e, Qucli)uc
fois il sc laissait en lralncr , dans ses COII\"CI'S<)

tions aH'C lb diplomates Ctrnllgcrs, à une Ir.lII 
ch isede langage ct à un laisser aller parraiteUlent 
rèpuLlicaill, sa ns doule, lIIais dout ccll:t~i nc 
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mOUIluai ent pas de profiter. Il es t difficile, il est 
impossible mème ll 'entretenil' de bonnes ct sé
l'ieuse'i relations (otl1lngèrrs, sous Iluclque ré

gime qlle cc soil , si l'on n'A pas acquis il l'aVAnce 
une certaine habitude des Inœurs diplomatiques. 

La nnlul'e ct l'instillct pou rraicnt (I"elfluefois y 

SUPllléel\ filais cc genl'c d'i ntuition est assez 
rare. 

Pour en re' cni r ail salon de M. de Lamartine, 
c'était bien, "ers la !I ll d'aH'ill 848, le salon d'un 
présiden t de la Hl'publique françai se, cl il ne fùt 
alors ,'enu il l'esprit de personne Je supposer 
qu e cette étoi le si brillante et si haut placl.'C dùl , 

dans un tcmps prochain , pdlir et décliner il l'ho

rizon de la popularité. M. ~Io lè racontait à cetle 

époque que, longtemps 3"ont 13 ré\'Olulion dc 
Fënier, M. tic I..3martine a'ait le pl'cssentill1cn t 
dc sa mi ssion fui ure, de la fortune exlraordi-
1l3ire à laqucll e la Pro,-idrnce le desti nait. Ainsi, 

pal' exemple, lors du 103riage d!' M. le du c tI 'Or
lêa ns et des fêtes qui l'accompagneront, on pl'CS

sait M, de Lamartine de se rendre 3 Versailles, 

où J'nppel:u l tlne imitation 1'0)310, el il re'u"ait 



Cil di so nt : « Non, je ne puis me compromettre 
<I\'ec les hommes de cclte gU lléralion llolilÎt\uc : 
j'nppnl'tiefl s ovidemmenl à d'311fT'es temps, ;\ une 
France nouvcllc qne \'05 yeux /l 'entrevoient pas 

cnCOl'è, lIlais qu e les mi ens ont dèja "uc, Je vcux 
mc l'éscrvCI' toul cnlicl' pOUl' cllcl Il - (t En l' cn

lenda1ll parler 3i nsl, ajoutait 11. Molé, je croya is 

6 lIllC hnllucînatioll dc cet espl'it supèl'ieur; ct 
r omtont il avait raison, Il 

\1 6h1 5! la France de 1 R 18 a dor\n é un rudc de.
menti il ces 'es pMollces du poc!!! qui ont été si 
pros de devenir des l'cali tés , Quelle mystérieusc 

t':nigmc cst-cc donc qu e la popularité, nppÙl , 
Il'ompcur après IC{IU cl Lunl dc granos es prits ont 

,'ou lu couril' commc tes \ o~'agcurs poursuivcnt 
ces fell x bla f<1 rds {lui ,'olligent nu, dessus des 
IlHll'ais cl ne guident que \'Cl'S l'abime? 

f:li l'empli 1(1 t;\cbe que je m'élais imposée: 

celle de l'econstl'uil'e par le sou\'cnir el la pens(>c 
IInc ôl>oqu c déjl'I lointaine, Si cc li " .. c a tl11 mt':· 
ri le, c'C'st celui de l'exactitu de .'cu liste <ICi! lil
blonux, l'ul"'cnu au so mmel de celle montnglll' 

de ln vic dont les srl1ticrs SOnt si l'3 rcmenll npis· 
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ses de fleurs, je Ille suis reloul'ne avant de re~ 

dest:Clldl'c etj'nî jele un l'cg<lrd 5111' l'horizon du 
passé. Il y ;) une certaine jouissoncc mclonco

lique dans l'etude des choses flue nous nvons 

vucs elqu î ne sont plus; mon unÎfple but etait de 

fnire pm'Lager celle sorle IlejouÎss:lI,ce llU Icclom'. 
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